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Un pétrolier fait naufrage 
au large de file de Batz 

11 transportait 

28 000 tonnes de ' carburant 
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ta remise des otages aux autorités iraniennes | l’élection dn Parlement basque | Le Mier 

des étrangers 


Le dilemme 
de M. Boni Sadr 

La décision des « étncBants 
Maml i p i e » > de remettre leurs 
otages an Conseil de la révolution 
constitue une nouvelle et impor- 
tante victoire de M. Baxd Sadr 
sur les «pouvoirs parallèles » qui, 
depuis son élection & la présidence 
de la République en janvier der- 
nier, limitaient singulièrement - 
son autorité. L'élection triom- 
phale du président de la Répu- 
blique avait d'ailleurs donné le 
signal dn déelhi des « étudiants 
islamiques » qui, après avoir tait 
figure de « centre de décision », 
voyaient leur Influence ae rétrécir 
graduellement et n'étalent .plus 
qu’un simple groupe de pression. 

L’attitude de Plmam Khometny 
a été décisive dans cette évolu- 
tion. Pressé par les «étudiants» 
qui se réclament de bd de 
condamner « tonte tentative de 
compromis », 3 a pris position 
nettement pour le nouveau prési- 
dent de la République. Ce der- 
nier tfa jamais caehé qtfil était 
en faveur d'un règlement rapide 
et honorable du problème des 
otages, tout «n réaffirmant à 
plusieurs reprises, non sans oou- 
Tage, son opposition de principe 
& des opérations de ee. genre. 

L'imam Khotneiny vient d’ail- 
leurs de fournir une nouvelle 
preuve de son souci d’appuyer 
Faction de M. Baxü Sadr en 
ordonnant la fermeture des 
bureaux de son. secrétariat per- 
sonnel fi Qom, c afin que ne 
persistent plus phitieurs centres 
de décision » en Répubtique isla- 
mique. II avait déjà considérable-, 
ment renforcé, en fonder dcrnlér, J 
les pouvoirs du 
RépütAqnê 


Washington accueille avec prudence 
le geste des < étudiants islamiques > 

La commission internationale d’enquête 
prolonge son séjour à Téhéran 

Le gouvernement américain à accueilli avec espoir, mais aussi 
avec .une extrême prudence, la dérision dea « étudiants islamiques * 
de remettre les otages détenus dans les locaux de son ambassade 
au Conseil de la révolution. « U est Inutile de réagir à des déclarations 
ou k des promesses, ce qu’il faut maintenant, c’est une mesure 
concrète », a déclaré le porte-parole du département d'Etat, M. Hod- 
dtag Carter, qui a ajouté que le président Carter suivait les événements 
de « très prés ». * H n’y a pas un responsable dans le gouvernement 
qui ne sa réjouisse de' révolution des événements », a. toutefois, 
dériaré un fonctionnaire américain. - 

A Téhéran, le chef de la diplomatie, M. Sàdegh Ghotbzadeh, a 
précisé que les modalités- de la remise des otages au Conseil de la 
révolution seraient mises au point vendredi et que leur transfert 
pourrait avoir lieu samedi La commission ritêmatîonale d'enquête a, 
pour sa part, décidé de rester « deux ou trois jours » de plus dans 
la capitale iranienne. 


|Les partisans de la lotte année présentent 
des candidats an scrutin dn 9 mars 

M. Adolfo Suarez, chef du gouvernement de Madrid, s'est 
rendu, le jeudi 6 mars, an Pays basque espagnol pour apporter 
un soutien de dernière minute à son parti. I’Umon du centre 
démocratique fü.GD.l, à la veille des élections du Parlement 
basque du dimanche 9 mars. 

Un million et demi d’électeurs basques doivent désigner les 
soixante parlementaires qui, dans un délai de vingt jours, éliront | 
un président chargé de former le premier gouvernement auto- ' 
nome dn Pays basque depuis 1936. Le Parti nationaliste basque I 
(P-N.V.J apparaît favori de cette consultation, mais les partisans 
de l’ETA militaire, qui présentent des candidats, n’ont pas renoncé 
à la lutte armée. 

TV antre part, rU.’CJD.aff route une crise interne, ses consignes 
d’abstention pour le référendum sur l'aatonomie en Andalousie 
du 23 février n’ayant pas été respectées par une majorité i 
d’électeurs. 


Les « étudiants islamiques » qui, 
pour, l'instant, sont toujours déci- 
dés à rester à l’ambassade améri- 
caine .qu’ils occupent depuis le 
4 novembre dernier, ont réaffirmé 
ce vendredi qu’ils -avaient décidé 
de remettre les -stages an Conseil 
de la révolution à la suite de 
« nombreuses pressions s. . 

Dam ' leur communiqué de 
Jeudi, (les dernières éditions du 
? mars) fis avaient déclaré 
notamment : c Comme le flou- 
v emement nous reproche d’être 
un Etat dans VEtat, nous avons 
décidé de remettre les otages au 
Conseil de la révolution et de 
■mettre un terme à nos respon- 
sabilités. Nous demandons au 
Conseil de prendre en charge les 
Otages, c’est-à-dire les espions 
américains, pour agir envers eux 
comme Ü V entend. » 

A la suite de la publication de 
ce communiqué près de deux 


mille Iraniens ont manifesté 1 
devant l’ambassade en signe de 
désapprobation contre la « libé- 
ration des otages l Ce vendredi 
matin, des groupes ne cessaient! 
de défiler devant rambassade! 
américaine pour exprimer leur! 
soutien aux étudiants Islamiques 
et crier « à bas V Amérique / », i 
« Vive la révolution i », et k Vive ' 
tüiameiny / » 

L’Imam Khomeiny a décidé 
pour sa part, jeudi, de fermer les 1 
bureaux de son secrétariat & 
Qom « afin que soient sauve- 
gardés les intérêts du pays et ne 
soient pas remises en cause . la 
centralisation et la coordination 
des affaires de la nation par le 
pouvoir central ». 

D’autre part quatre terroristes 
du groupe Targhan ont été exé- 
cutée & Téhéran, dans la matinée 
de ce ' vendredi, a annoncé . la 
radio iranienne. 


De notre envoyé spécial 
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armées. 

C'est* donc 
en moins eoMta#ÿj, éEtanwüé 
enfin de Fbypo&ièqaB dès «étu- 
diants islamiques »- et JoûÜwaxit 
de F appui du tout-puissant Ibuub 


J ÜBfllION A U RÉSISTANCE 

renquôte de JÆ VICTOR, t ' 

U- JORDANIE, ÀPÜÎS IH ACCORDS DE CAMP DAVID. 

ÇLîre- notre supplément pages 7 à X3J 


BHbeo. — Marxistes - léninistes, 
mais Basques avant tout, les mili- 
tants d’Euskadlko Es Narra (gauche 
basque) ont tué (e cochon dimanche 
damier à Bilbao. Ce n'était pas un 
sacrlfloe expiatoire, mais une fête, 
coutumière dans la région. Puis, le 
vin a coulé, le chorizo grillé a' 
ajouté son agrément i celui des gui- 
tares électriques, des images de la 
guérilla aandinlste ont défilé sur un 
écran géant, un homme est monté 
sur l'estrade et à ébauché quelques 
pas de danse. Deux appels à l‘amnl&- 
tle ont été ensuite lancés. 

« Presoak Kalara », a Crié M. Juan 
Maria Bandrès, député aux Cortès : 
liberté pour les prisonniers poli- 
tiques I Des jeunes, beaucoup de 
jeunes ont défilé ce jour-là sous le 
béton froid du Paiais des expositions 
où Euskadîko Eskarra organisait son 
meeting en forme de foire. 

De l'ayfs général, le parti est en 
aacenslièi. « possède, de «ombreux 
' cadres fqnnés dans les syndicats et 
.le» prisons. Jasu d'uàe scission do 
l'ETA politico-militaire, U préconise 
l'indépendance, mais accepte las 
règles du jeu constitutionnel. Il est 


l'une das formations qui concourt | 
à l'élection, le dimanche 9 mars, 
d'un parlement régional. 

Car, une fols de plus, on vote au] 
Pays basque. C'est le septième scru- 
tin en trois ans. Une fols de plus 
aussi, les armes se sont tues : 
militants observent toujours une trêve 
b la veille des consultations éiecto- 1 
raies afin de ne pas alimenter te 
• vote de la peur». De parlement 
régional, les Basques n’en ont jamais 
eu. En 1936, alors qu'ils avaient 
déjà conquis leur autonomie, lie 
n'avaient eu que le temps de former 
un gouvernement de guerre qui n’a 
pas duré plus de neuf mois. 

Depuis [a fin de l'année dernière, 
les provinces de Biscaye, du Gulpuz- 
coa et de f'Alavs constituent dé 
nouveau un territoire autonome. Le 
mécanisme prévu dans le statut 
approuvé par référendum s'est donc 
mis en marche : élection d'un parie- 
ment.qui élire S son" tour un prési- 
dent. lequel formera son gouverne- 
ment 

CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page 3 J 


Le gouvernement 
renonce à une partie 
de son projet 

Le gouvernement a décidé 
tf abandonner le projet de 
création d’un titre unique de 
résident étranger, destiné à 
remplacer les cartes de séjour 
et de travail actuellement en 
circulation. Cette décision est 
la conséquence des protes- 
tations des syndicats et partis 
de gauche Le ministère de 
Ptnténeur maintient, en re- 
vanche, son projet d'informa- 
tisation des cartes de séjour 
d’etrangers et d’identité des 
Français qui se présenteront 
sous la forme de documents 
infalsifiables. 

Le projet initial dn gouverne- 
ment consistait à créer h la place 
des cartes de séjour et de travail 
délivrées actuellement aux étran- 
gers un titre unique Informatisé. 
Pour chaque résident auraient 
été enregistrées quarante don- 
nées. soit quarante millions d'in- 
formations différentes pour le 
million d'étrangers actifs vivant 
en France. Cette mesure était 
présentée comme une simplifi- 
cation administrative réclamée, 
soulignait le secrétariat d’Etat au- 
près du ministre dn travail (tra- 
vailleurs manuels et immigrés), 
par les associations d'étrangers 
elles-mêmes. 

Le but dn ministère de l’Inté- 
rieur était différent : ü s’agissait, 
en créant des cartes infalslflables, 
de mieux faire respecter la loi 
qui limite les conditions de sé- 
jour et de travail des étrangers. 

Ce projet était lié à un projet 
de loi que M. Lionel Stoléru envi- 
sage de présenter à la prochaine 
session parlementaire et visant à 
accentuer les limitation? appor- 
tées à ces conditions de héiçur. 

BERTRAND LE GENDRE. 

(Lire la suite page 20.) 
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qui va pouvoir désormais ^atteler 
â la tâche deficate de résoudre 
le problème des otages. Sa mis- 
sion ne sera cependant pu aisée, 
et nul ne s’attend à une mesure 
de libération rapide; En ■principe, 
le sort des otages ne pourra Etre 
réglé — ainsi que Fa décidé récem- 
ment l’Imam Khomçtay — -que 
par le Parlement qui sera fin fin 
mars et qm ne pourra siéger 
avant la mi-avrfi. Toutefois, 
l’action du président de la Répu- 
blique demeurera déterminante. 

D ne fa* t pas de doute que les 
«étudiants islamiques», qui. ont 
probablement cédé aux injonc- 
tions de Pimam, ne désarmeront 
pas et poursuivront leur action 
sous d’autres formes pane mobi- 
liser l’opinion autour d'une 
affaire qui, au fil des mois, est 
devenue un problème national 
intéressant an plus haut degré 
ressemble dn peuple Iranien, ü 
ne sera pas A M. Rani Sadr 
d’abandonner les trois c onditi ons 
qu’il a loi-même posées pour la 
libération des otages, et dont Tune 
au moins — • réclamant des Etats- 
Unis une autocritique- publique 
au sujet de leurs ingérences en 
Iran sous te régime du cha h — 
paraît difficilement acceptable 
par Washington. 

La position de SL Banl Sadr 
est d’autant pins malaisée que la 
subite décision des « étudia nts 
islamiques » de lui remettre tes 
otages rend sa position plus vul- 
nérable sur le plan tatevnatiouaL 
Les otages ne se trouvent plus 
- désormais entre' des « matas 
incontrôlées» mais bous la garde 
d’un gouvernement légal qui peut 
difficilement justifier le maintien 
d’une situation allant b l’encontre 
de toutes les normes internatio- 
nal exoent reconnues. D’autre part, 
en relâchant les otages sans avoir 
obtenu en contrepartie une satis- 
faction, tout au moins partielle, 
des demandes de l’Iran, U risque 
fort de devenir impopulaire dans 
le pays. RL Boni Sadr fait donc 
face â un dHemme de taille. 


I£ DATES DE VACANCES 
1980 - 1981 

ACADÉMIE PAR ACADÉMIE 

Lire dans notre supplément 
des loisirs et du tourisme 
pages. 26 et 27. 


L’ Angleterre immuable et mutante | ^ ™me A l'académie française 

Marguerite tyowtcenar 
pÂiÙM&pÀe 
et poète de L’ histoire 


Le livre collectif que Ze 
Monde et les éditions Economisa . 
viennent de publier sur la Nou- 
velle Economie anglaise est utile» 

H est de surcroît fort inté- 
ressant. Sans doute n’a-t-ü pas 
l’architecture des ouvrages per- 
sonnel ; fl- a -en revanche la 
richesse d'approches multiples, æ - 
complétant lesunes les autres, il 
a une diversité qui répond tout 
à la fols à; des sensibilités diffé- 
rentes et à des informations 
complémentaires. 

Un peu décontenancé par cette, 
série de points de vue séparés, le' 
lecteur, pourvu qu’il le veuille, 
dispose bientôt de tous les élé- 
ments d’une connaissance vivante 
d’un pays un et contradictoire. 
Il le peut d’autant mieux que 
l’article d’ouverture dû k Gilbert 
Mathieu est fort, synthétique, 
animé. Four comprendre James 


; par EDGARD P1SAN1' 

Ca Hagha n; Margaret Thatcher et 
les autres, a est bon d’avoir lu 
ce livre. • 

Or 11 faut comprendre l'An- 
gleterre, si proche et si lointaine. 
Elle se signale aujourd'hui par 
la volonté de se montrer agres- 
sivement proche des Etats-Unis 
dans le Jeu stratégique d’après 
Kaboul. KQe a refusé, hier, d’en- 
trer dans le système monétaire 
européen ; elle a en même temps 
une monnaie qui se comporte 
bien et une Inflation -supérieure 
à la moyenne de oeûe3 de ses 
partenaires européens. 

EHe bloque les mécanismes 
communautaires en refusant de 
régler sa contribution budgétaire 
et se montre intransigeante dans 
la . « guerre du mouton ». Elle 
boude en fait la Communauté 



pour deux raisons : paroe qu'elle 
croit au privilège que lui donne 
son pétrole, et à cause de l’inca- 
pacité de la plupart de ses 
industries k faire face & la 
compétition européenne. 

Elle a le service de santé le 
plus élaboré, le plus protecteur 
qui soit ; elle a le système syn- 
dical le plus puissant qui ae 
puisse imaginer ; elle semble 
avoir découvert on mode de vie 
à la fois plus modeste et plus 
heureux. 

Dépourvue d’ambition, semble- 
nt- il. elle est pourvue d'orgueiL 
Elle ne veut ni conquérir ni 
convaincre. Elle veut survivre 
telle qu’elle est parce qu'elle ae 
sent supérieure aux autres. Nul 
ne trouve grâce au trébuchet de 
son insularité culturelle. 

t Lire la suite page 40.) 


AU JOUR LE JOUR 

Ici 

et conflit là 

Si nous persistons dans 
notre refus dfimporter des 
moutons anglais, qui sont en 
réalité surtout néo-zélandais, 
nous serons de nouveau 
condamnés par la Cour euro- 
péenne de justice. 

Aucune cour de justice, en 
revanche, rte condamnera tes 
Russes, qui prétendent défen- 
dre V Afghanistan contre des 
menaces extérieures en bom- 
bardant i Tintèrieur du pays 
les rebelles afghans et en 
provoquant P exode de nom- 
breux civils vers le Paldstan. 

Mais nos pudeurs étant ce 
qu’elles sont, nous continue- 
rons probablement \ parler 
d’un conflit afghan qui 
s’achemine vers une * neu- 
tralisa tion», alors que, dans 
le même temps, nous évoque- 
rons très solennellement la 
«guerre du moutons. 


Première femme appelée sdus la Coupole, Mme Marguerite Yom- 
cenar a été élue à F Académie française, le jeudi fi mon, pat 20 voix 
contre 12 à M. Jean Dorst, directeur du Muséum d'histoire naturelle, 
au fauteuil de Roger Caillais. D'autre part, M. Michel Droit a été élu 
ou fauteuil de Joseph Kessel par 19 vofac contre 13 au recteur Robert 
Mollet, chancelier des universités de Paris. 


■ On peut aimer beaucoup les 
tommes et s'enchanter d’en rencon- 
trer une qui écrit comme un homme 
ou plutôt comme la plupart n'écrivent 
pas, » José Cabanis aval! glissé 
cette observation malicieuse dans 
l’article sur r Œuvre eu noir de 
Marguerite Yourcanar qu’il a publié 
dans le Mondu en 1968. Elle mérite 
d’être rappelée en ce jour, â mar- 
quer d’un caillou blanc, où une 
Eemma est appelée pour la première 
fols à entrer à l'Académie française. 
Elle fait entrevoir les raison» pour 
lesquelles un barrage, devenu Inad- 
missible, a été renversé; elle rend 
plus Incompréhensibles les résis- 
tances ; elle jauge un talent 
L’Académie n*a donc pas voplu 
— osé — fermer ses portes à un 
écrivain dont l’œuvre ne le cède en 
rien, ou plutôt l’emporte,, sur celle 
de beaucoup de ses membres. Nous 
assistons ainsi, conséquence mi- 


neure. à l’éclatement d'un cieb et, 
conséquence majeure, à révlcfion 
d’un préjugé, & l'abolition d’un pri- 
vilège. Or c’est cette lutte que 
Marguerite Yourcenar a poétique- 
ment soutenue dans tous ses livres. 

Rien n’est moins dans Tordre du 
cri, du pathétique, de l'Inspiration 
spontanée, de l’écriture épidermique, 
que soi œuvre. Ses détracteurs la 
trouvant froide, impersonnelle. Un 
pas de plue franchi, et la voilà 
académique. Mate Marguerite Yeur- 
cenar a en elle de quoi satisfaire 
TAcadémle sans pfitlr de l’acadé- 
misme. Elle est originale à force 
d’indépendance dans te jugement ; 
à force d’éloignement et de dis- 
tance; à force d’interrogation pas- 
sionnée sur ta condition humaine. 

JACQUELINE PLAT! ER. 

(Lire la suite page 33.) 


MICHEL CASTE, 


Demain 


LE MONDE DIMANCHE 
Un enfant pour elles toutes seules 

Une enquête sur les mères célibataires volontaires, 

par Josyane Savigneau 
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ISRAËL-PALESTINE 


Une certaine solitude 


L A situation actuelle du prâst- 
dent de la République est 
Intéressante à plus d'un titre. 
Et sa solitude Impressionnante. Cela 
permet -de constater une fols de 
plus à quel point la politique étran- 
gère commande ta politique Inté- 
rieure, de même que c'est la politi- 
que tout c o u rt qui commande 
l'économie, et non le contraire. 

L'affaire d'Afghanistan, amplifiée et 
utilisée à qui mieux mieux par une 
certaine presse, a tout juste montré, 
une fois de plus, l'impossibilité 
réelle d'avoir une autre politique que 
celle qui a fondé, animé, depuis plus 
de vingt ans les Institutions de la 
V* République. Maïs il y a des 
fatalités à répétition. Le chef de 
l'Etat est aussi Isolé aujourd'hui 
par certains de ses choix que le 
furent ses prédécesseurs dans leur 
politique p roche-orientale, il risque 
même de l'être bien davantage, au 
terme de prés de six ans d’un antl- 
gaullisme primaire, qui le prive du 
recours du seul électorat Inlassable 
qui sait en France avec celui du 
parti communiste. Car on voit mal 
les gaullistes, ou ceux qui pensent 
l'être, traités depuis ces six années 
d'agités' et de boursouflés, rallier 
la nouvelle diplomatie giscardienne 
sur la base d'une politique arabe, 
certainement inévitable, mais qu'lis 
ne comprenaient déjà pas très bien 
du temps oû ils la soutenaient en 
fonction d'autres fidélités, ou plus 
simplement par entraînement. En 
revanche, ('électorat centriste, le 
plus fluctuant et le plue inconsistant 
qui soit, vient de donner, lors du 
récent congrès du C.D.S., toute la 
mesura de ses préoccupations domi- 
nantes, parmi lesquelles n'a jamais 
brillé au premier rang ni l'indépen- 
dance ni la destin de la France. 

il me semble avoir déjà choqué 
quelques lecteurs en me refusant 
à entrer dans le grand émoi occa- 
sionné en Occident par l'invasion 
de l'Afghanistan, en écrivant même 
qu'il est bien entendu que • noue 
sommes tous des juifs afghans 
Quelqu'un ■ même cru que |e me 

moquais du peuple afghan. Pour- 
quoi ? C'est nous qui sommes ridi- 
cules, avec nos passions sélectives, 
nos fausses pitiés où., nous ne plai- 
gnons jamais que nous-mêmes, où 
nous ne pleurons que notre Image 
toujours menacée. Ce que ('inter- 
vention soviétique en Afghanistan 
va créer de déplorablà, c'est ce que 
nous avons provoqué tant de fois 
nous-mêmes, c'est ce que les Amé- 
ricains ont fait en Indochine, les 
Israéliens dans la majeure partie 
du monde arabe : un choc brûlai 
de civilisation, une rupture essen- 
tielle, irréparable, dans la vie, dane 
la culture de peuples qui avalent 


par PHILl'PPE 
de SAINT-ROBERT 


leurs traditions et leurs libertés, et 
dont on imagine qu'ils pourraient 
noua dire : *> Et s’il nous plaît à 
nous, messieurs les prétendus so- 
cialistes, ou messieurs le s prétendus 
libéraux, d’en être encore & ce que 
vous appelez la iéodellté ? Et s’U 
nous plaît à nous d’évoluer, ou de 
changer, . A notre gré, et A notre 
heure ? Nous nous moquons de vos 
Idées comme vous vous moquez 
de notre loi. » 

Mais ce n'est pas ce message 
essentiel, ni ce cri étoufTé, qui pas- 
sent dans nos émotions factices. Il 
s'en faut Depuis des années, les 
Israéliens non seulement sont Inter- 
venus militairement, mais occupent 
• la Judée et la Samaria», depuis 
des années; les Turcs non seulement 
sont intervenus militairement, mais 
occupent un bon tiers' de nie de 
Chypre : avez-vous entendu les cla- 
meurs Indignées des croisés de l'Oc- 
cident ? Avez-vous tu leurs pétitions ? 
Contemplé leurs défilés ? Au 
contraire : tout cela était pour la 
bonne cause, ou risquait de la trou- 
Mar. L'un de ces croisés profession- 
nels publiait H y a quelques Jours 
cette considération révélatrice : « Les 
Israéliens ne sont pas des ange a. 
Mats las Américains auraient tort 
d’oublier que, depuis plus de trois 
décennies, ils n’ont pa3 si mal servi 
la cause de l'Occident dans ce 
Moyen-Orient fluide et Imprévisible. 
Leur imposer, demain, des sacrifices 
démesurés constituerait, me semble- 
t-ll. une erreur historique. • Resterait 
d'ailleurs 'A savoir si l'Etat d'Israël 
n'a pas été, au contraire de ce qu'on 
feint de croire, le plus sûr sovlêtiseur 
du Proche et du Moyen-Orient, mais 
cela est une autre question. On le 
volt bien en tout cas : il y a une 
justice opportune et une autre qui 
ne i’est pas, et cela de part et 
d'autre. On ne cesse de nous dire 
qu’il faut choisir son camp. En effet, 
noua campons. Nous sommes les 
nomades de nos idéaux, nous bivoua- 
quons dans Je désert de nas convic- 
tions. Advienne que pourra. 


Pour ma part, je ne croÎ9 pas que 
la politique de fa France dans les 
affaires du Proche-Orient, et surtout 
quant A la question palestinienne, ait 
Jamais été dictée, ni ne le soit A 
présent, par un problème d'appro- 
visionnement pétrolier. En 1967. lors- 
que le général de Gaulle a mis (s 
poids de la France dans cette 
balance déjà faussée depuis vingt 
ans, le pétrole était à 2 dollars, le 
baril et n'en a pas bougé avant long- 
temps. Le problème n'était pas là. 


Sous le PC, 
les communistes 


par Yvonne Quilès/Jean Tornikian 


."C'est une formidable contestation' qui monte de 
.ces 282 pages. .La plus forte sans cloute, qui ait été 
-mise à jour par des communistes; un énorme espoir 
aussi." Guy Claisse / Lé Matin , 
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permanent 


par Antoine Spire 


"Le meilleur livre .3 ce jour et !e mieux Informé sur 
la crise qui secoue le PC. Un livre indispensable. à la 
compréhension des malaises et des fièvres qui tra- 
versent le communisme- occidental." 

Les Nouvelles littéraires - 


"Certainement le meilleur voyage à l'intérieur dd 
PC qu'il nous ait été donné, de. lire.", 

Dominique Gerbaud / La. Croix .... * • 


J'écris ton nom... liberté 
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tuelle dé SO direction. Patrick Jarraud / Le Monde 


Déjà; parus : , - . - y • .V ■' 

Raymond Jean : 

La- singularité. çLêtro. communiste 

Jacques Brièré-: > ‘ l v ' l .' 

ViV.ë'ia.crïse !. crise de là société, cri'sê 

Gérard Béljoin -è 

•\ | os-rêves:'-6amârades:'-' r ‘L 


iu PCF 


Non plus lorsqu'an 1969 Georges 
Pompidou a, pour la première fois, 
parié de l'existence et des droits 
du peuple palestinien. Au reste, ns 
soyons pas naïfs : si les Etats 
arabes ou musulmans qui produisent 
et exportent le pétrole avalent jamais 
réellement voulu le chantage dont 
on les accuse, cela se serait su, 
et il y aurait aujourd’hui une Pales- 
tine. Ile ne sont pas si désintéressés et 
ils ont d'abdrd une politique, c'est-à- 
dire plusieurs politiques, puisque la 
« nation arabe'» n'est pas ce que ses 
Idéologues la rêvent ' 

Nous aussi, nous avons une poli- 
tique et nous avons un Intérêt Mais 
c'est un Intérêt politique. Né à notre 
volonté de survivre au système des 
blocs, i son dialogue manichéen, A 
sa tyrannie réductrice. S’il ne s'agis- 
sait que de s'approvi sonner en 
pétrole, dans des conditions aliénan- 
tes, on s’en remettrait aussi bien, 
comme certains le préconisent, aux 
bons soins d'une puissance tutélaire 
nous expliquant si complaisamment 
que ce qui est bon pour elle est 
bon pour nous. Mais voilà, alors que 
les choses sont si simples, qu'elles 
pourraient être si claires, les Fran- 
çais ne résistent pas au plaisir de 
se débiner eux-mëmes, de donner 
de leur propre politique une image 
douteuse. Et le pouvoir accrédite 
cette Image lorsque le premier 
ministre, pour expliquer les échecs 
de sa politique économique, choisit 
sciemment de mentir en mettant 
toute la responsabilité sur le prix 
du pétrole. Que ne nous explique- 
t-il plutôt par quelle bizarrerie nos 
bons voisins ouest-allemands, qu'il 
aime à noua donner en exemple, 
et qui payent souvent leur pétrole 
plus cher que nous, n'ont que 5 Vi 
d'inflation ? 

Ce pouvoir sera victime de l’utiil- 
eation qu'il fait de ce qu’il est 
convenu d'appeler les « mass 
media ». Car la complaisance orga- 
nisée ne Joue qu'ausaf longtemps 
que ce qu'on fait va dans le sens 
. de la facilité et flatte les préjugés. 
En l'on va éprouver une fols de 
plus qu'il est trAs difficile de faire 
admettre aux Français une chose 
qui va dans le sens de leurs pré- 
jugés, à savoir que (es pays, arabes 
seraient responsables de' leurs dou- 
leurs économiques, et une autre 
qui 1 va tout à fait & l'encontre, si 
cette autre est la - nécessité de 
reraire une Palestine, d'abord parce 
que c’est la justice, ensuite parce 
que cette Justice conditionne la 
paix. Puisqu'on a tant fait pour se 
persuader que la justice n’était 
qu'une opportunité, puisque certains 
se contenteraient si volontiers d'une 
» paix américaine » dès lors qu'elle 
«'omble concerner des peuples si 
lointains, comment réformera - 1 - on 
notre jugement ? 

Le président de la République, 
pour sa part, semble redécouvrir 
avec ravissement le jeu des alliances 
et nous a même donné l'autre soir 
un cours d'histoire r mais si la 
classe était vide 1 ■ Si les agités 
s'étaient égayés? SI les boursouflés 
étaient allés se faire voir ailleurs ? 
Une grande politique peut se conce- 
voir dans la solitude, mais ne peut 
6e mener dans l'isolemenL 


L'amitié se prouve 
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OX7S fûmes quelques-uns à 
espérer, après la victoire de 
. révolution Iranienne, 
que l'opinion occidentale, en par- 
ticulier, celle des Etats-Unis, tire- 
rait les leçons de la chut» du 
chah sous la formidable pression 
du mouvement d’unanimité natio- 
nale. A tout le moins certains cri- 
tères d'appréciation lui permet- 
tant de mieux saisir la situation 
du Proche-Orient. 

Nous nous mimes, par exemple, 
A penser que l’Occident pourrait 
peut-être faire l'effort nécessaire 
pour voir, dans le inonde arabe, 
autre chose que quelques centres 
de pouvoirs, reliés à Washington. 
& Moscou, A Londres, par tel ou 
tel accord politique ou économi- 
que Pour apercevoir, au-delà des 
rapports de force, des peuples en 
marche, des espoirs et des colères, 
des projets — qui ne corres- 
pondent pas nécessairement aux 
calculs des puissante d'aujour- 
d’hui — ttulïs qui, comme en Iran, 
pourraient bien, demain, les 
bousculer sens ménagement. 

En bref, nous caressâmes un 
Instant le rêve d’une Europe et 
d'une Amérique qui, les yeux 
brusquement ouverte et l'esprit 
salutairement secoué, présente- 
raient enfin les véritables forces 
de l’histoire à l'œuvre en cette 
région où l’histoire pèse si lourd, 
qu'elles comprendraient l'impor- 
tance primordiale, pour les 
Arabes, de retrouver leur dignité, 
le respect d'eux-mèmes et des 
autres, en affirmant leurs droits 
à la vie, à l'Indépendance et à 
l'unité. 

• Or cela implique, avant tout, la 
fin du martyre palestinien. Parce 
que, quoi qu'en disent, quoi qu’en 
pensent encore certains, le destin 
arabe est mdissodable de la 
renaissance de notre pays. De la 
blessure palestinienne, c'est le sang 
de tous les Arabes qui, de proche 
en proche, continue de s'épancher. 

Et cela, même après les événe- 
ments d’Iran, ni l’Europe ni 
l’Amérique ne l'ont, semble-t-il, 
vraiment saisi. Du moins cela 
n'a-Wl pas transparu à travers lés 
écrits, commentaires et prises de 


par IBRAHIM SOUSS (*> 


position publiques de ces derniers 
mois. Nous avons plutôt lu, ou 
entendu, des montagnes d'inepties 
sur l'Islam, sur les différences 
entre sunnisme' et chiisme, sur les 
ressorts secrets du a fanatisme 
iranien » qui expliqueraient la 
victoire de l'imam Khomelny, 
mais, en revanche, interdiraient 
tout rapprochement entre cet 
événement et ceux qui sont, pour- 
tant, en train de bouleverser la 
situation en Afghanistan et au 
Pakistan... 


Non, l'Occident parait avoir 
moins cherché A comprendre qu'à 
se rassurer. Et il a si bien réussi 
qu'il a fini par perdre de vue 
jusqu'aux raisons les plus élémen- 
taires du soulèvement iranien ; 
que ces raisons se retrouvaient, 
sous des formes certes spécifi- 
ques, dans plusieurs autres pays 
arabes et musulmans ; et que, les 
mêmes causes produisant les mê- 
mes effets, de nouveaux soulève- 
ments étaient en train de se 
préparer. 


mains en affirmant que le monde 
musulman allait revenir dans son 
giron, parce qu’il condamnait 
l'intervention soviétiqjie en Af- 
ghanistan ? Certains, déjà, ont 
pris un ton sentencieux en rap- 
pelant aux pays de la région du 
golfe Arabique que leurs intérêts 
étaient indissociables de ceux de 
l'Amérique et qu’ils devaient se 
montrer dignes de cette associa- 
tion. Quelles que soient les posi- 
tions prises à l'égard de Moscou 
par les pays musulmans, aucun 
de ces derniers ne croira que 
Washington est devenu son ami 
parce que l’armée soviétique est 
entrée à Kaboul. 


L'amitié se prouve. Et pour ’es 
peuples arabes elle se prouve 
d’abord sur le terrain de la resti- 
tution au peuple palestinien de 
ses droits nationaux fondamen- 
taux. Cest dans la mesure où 
les grands de ce monde contribue- 
ront à cet acte élémentaire de 
justice que les peuples arabes 
pourront reconnaître en eux leurs 
vrais omis. 


Ayant choisi d’ignorer les véri- 
tés premières, l'Occident conti- 
nue donc d’ignorer que le monde 
islamique, dans son ensemble, au- 
delà de toutes les contradictions 
qui Je déchirent, vibre partout, 
de l'Atlantique à la mer de 
Chine, à quelques grandes causes 
qui le concernent solidairement. 
Et que la toute première de cel- 
les-ci est la cause palestinienne. 

L'exil et la dispersion palesti- 
niens sont imputés par tous les 
Arabes à l'Occident en général, à 
ses grandes puissances en parti- 
culier. Et celles-ci en portent, 
effectivement, la responsabilité 
historique. Le résultat est que 
tous les actes de l'Occident, aux 
yeux de l'opinion arabe, reste- 
ront suspects tant que le crime 
perpétré à l'égard du peuple pa- 
lestinien ne sera pas réparé. 

Oublier cela mène aux plus 
étranges aberrations. N'avons- 
nous pas vu Washington, après 
l'affaire de Kaboul, se frotter les 


L'initiative du président Gis- 
card d’Estalng s’inscrit dans cette 
perspective. La reconnaissance 
solennelle du droit du peuple pa- 
lestinien à l'autodétermination 
est un pas de plus sur la voie du 
processus qui doit mener à la 
création d'un Etat souverain in- 
dépendant. où l'ensemble des Pa- 
lestiniens trouveront enfin, après 
un siècle de souffrances et de 
sacrifices, un drapeau, un passe- 
port, un toit, en un mot, leur 
dignité d'hommes et de femmes. 


La voie, évidemment, reste lon- 
gue pour arriver jusque-là. Et les 
positions générales de la presse 
occidentale, ces derniers temps, y 
ont bien peu préparé les esprits. 
Mais le pas qui vient d'ètre fran- 
chi n'en a peut-être que plus de 
valeur. H tranche sur la tendance 
ambiante et poussera sans doute 
certains à dessiller les yeux. C'est 
tant mieux. 


Directeur du bureau de liaison 
et d'information de l’O.L.P. en 
France. 


L'ÉCŒUREMENT 


E H bien, c’est fait ! Nous 
avons donc vendu notre 
dignité pour du pétrole. Par 
ses déclarations, M. le président 
de la République française. 
Valéry Giscard d’Estalng, a com- 
mis l'ignominie de condamner 
Israël virtuellement à mort pour 
assurer notre . approvisionnement 
en carburant. Le pétrole pue, tout 
le inonde le sait — mais ce n'est 
pas seulement olfactif, — il pue 
moralement par-dessus tout, et ' 
il s'est mis à tout corrompre. L’Is- 
lam, dont tout le monde se 
moquait éperdument (à tort!)- il 
y a vingt ans, devient le centre de 
nos intérêts, de ne» amitiés, de 
nos respects, de nos trahisons. 


par JACQUES ELLUL (*) 


Écouter les prophètes 


par PAUL GINlEWSKi (*> . 


L A situation set claire et." mieux 
que toutes les analyses, un 
dessin de plantu la résume 
dans le Mande du 4 mars. On y voit 
un automobiliste, M. Giscard d'Es- 
taing. ayant fait le plein, demander 
au pompiste : 

■ Combien vous dois-je ? » 

Le pompiste est arabe. Il répond : 
« Un Etat palestinien. » 

Ce qu'indique cette équation, c’est 
ratlure que prendront — qu’ont déjà 
prise — les rapports des pays arabes 
et de leurs interlocuteurs. Tôt ou tard, 
le Sinaï étant récupéré, la Cisjor- 
dan.’e et Gaza étant transformés en 
Etat palestinien. Ils poseront la ques- 
tion de la Galilée. Le3 Arabes israé- 
liens y sont la majorité. Ils voudront 
s'autodéterminer, se rattacher à Fa 
Palestine de Yasser Arafat. Quoi de 
piue légitime ? L'O.LG.. l'Organisa- 
tion de libération de la Galilée, mè- 
nera alors un combat vraiment popu- 
laire, peur une causa qui a partout 
auteurs abouti. Israâl pourra-t-il long- 
temps demeurer dans f intransigeance 
au sujet de la Galilée ? Puis viendra 
le légitime retour des Palestiniens 
à Haïfa et A Jaffa, d'où ils ont été 
chassés. 

L'engrenage est évidemment en 
marche. L'aspect des économies du 
monde industrialisé, sa dépendance 
du pétrole, font qu'il est insensé de 
croire qu'il exista, dans le monde 
arabe, des forces désireuses ou 
capables de l'arrêter. 

C'est A juste raison que M. Gis- 
card d'Eslaing, pariant dans les 
Emirats, a souligné qu’l! défendait 


les intérêts de la Franco. Ne l'au- 
rait-il pas souligné, personne n'en 
aurait doulè. Israël était » notre ami, 
notre allié » quand II cassait de 
l'Arabe en Egypte, A l'époque où la 
France cassait du fellagha en Algérie. 
Après les accords d'EvIan, Israël 
avait cessé d'êtra utile. La France 
eut d'autres intérêts, son amitié 
changea de camp. 

En lait, ceux qui défendent les 
Intérêts de leur pays respectif sont 
bien dans leur rôle. On peut leur 
adresser des reproches, quand iis 
ne volent que l'interôt immédiat el 
pas les intérêts lointains. 

Le remplacement d'Israël par la 
Palestine ne marquera pas la lin 
de la dépendance de l'Occident, mais 
le commencement de son asservisse- 
ment. L'arme du pétrole, après une 
telle victoire, ne sera pas remise 
au fourreau. Elle sera brandie contre 
quiconque s'insurgera. Sur tous les 
plane : économique, politique, voire 
religieux. Et l'arme passera peut- 
être aux mains d'une puissance q*jI 
l’aura arrachée aux Arabes qui la 
détiennent aujourd'hui. 

Comme A plusieurs reprises, au 
cours da son histoire de trois millé- 
naires, la condition d'Israël et ce 
qui la menace sont l'indication du 
destin de l'humanité. 

L'intérêt des intéressés n'est pas 
de l'ignorer, mais de le voir. 

Leur intérêt n'est pas de lapider 
les prophètes qui annoncent les 
mauvaises nouvelles, mais de les 
écouter. 

f*> Journaliste ot écrivain. 


Parce qu'il détient le pétrole. Et 
du coup, l’Intérêt des « études 
Islamiques » chez les intellectuels, 
le souci d’un oecuménisme avec 
l'Islam chez les religieux grandis- 
sent passionnément ! 

Cela a déjà été difc mais U faut 
le redire cent fois, même si la 
cause palestinienne est juste, 
décider de la création d'un Etat 
palestinien en Cisjordanie, c'est 
d'abord créer un Etat invivable 
économiquement et qui sera la 
cause de conflits Incessants avec 
Israël, C'est ensuite placer Israël 
dans une situation militaire Inte- 
nable, un pays pratiquement 
coupé en deux, en face de voisins 
qui ont juré sa perte (les termes 
d'un des communiqués sont assez 
allusifs, quand il s'agit de libérer 
tous les territoires possibles— à la 
limite, c'est tout Israël qui doit 
être repris!). Enfin, une fois de 
plus, pourquoi exige-t-on d'Israël 
qu ‘11 remette les territoires 
conquis dans une guerre où il a 
été attaqué, alors qu'on ne l'exige 
de personne d'autre ? Tl faut que 
M. le président de la République 
française proclame le droit à 
l'autodétermination du Tibet (et 
le retour des Tibétains exilés chez 
eux!), des Etats baltes, de la 
Bessarabie, etc. Mais, comme 
Israël est le plus petit, que les 
Arabes tiennent le pétrole, on ne 
risque rien à vendre Israël, et à 
faire montre de beaux sentiments 
pour les pauvres Palestiniens. Les 
■autres, les faibles écrasés par la 
Chine, l'U.RE.S.. etc., ne nous 
Intéressent pas. Et il faut respec- 
ter le droit des gouvernants chi- 
nois et russes ;i mener leur poli- 
tique. aussi bien que ceux de l'Ar- 
gentine et du Chili... 

Ce qu'a fait M. Valéry Giscard 
dT-tetalng détruit toute la 
confiance et l'estime que je pou- 
vais avoir pour lui. il vient, bien 
à son insu, de démontrer l'exac- 
titude d'une des affirmations les 
plus cyniques de K. Marx, à sa- 
voir que dans la bourgeoisie les 
grands sentiments. les déclara- 
tions morilles et les convictions 
Idéologiques sont exclusivement 
fondés sur le calcul des intérêts. 
La brusque proclamation ü* 
l'inaltérable amitié du peuplé 
français pour les Palestiniens est 
fondée sur le besoin du pétrole. 
C’est l'équivalent de notre trahi- 


son envers la Tchécoslovaquie en 
1938, quand nous avons accordé 
les Sudètes à l'Allemagne (Il : 
à ce moment nous avions cédé 
à l’intérêt et à la lâcheté. C’est 
exactement aujourd’hui la même 
démission. Et je dirais, en em- 
ployant de grands mots qui n’ont 
plus guère cours, que l'on avait 
vendu en 1938 l’honneur et l'Ame 
de la France. C'est ce que vient 
de renouveler le président de la 
République. Dommage qu’il ait 
oublié que de tels actes se paient 
toujours finalement très cher. 


f 1 « Non pas du tout que Je com- 
pare les Palestiniens Z des DBZts. 
Tout est différent, sauf le terro- 
risme. Mais, après tout, les pauvres 
Sudètes étalent des Allemand» sépa- 
rés de la mère patrie et soumis A 
un Joug etranger, et. d'autre part, il 
s'agissait, comme pour Israël, du 
seul glacis de protection assurant la 
sécurité du pays I Rappelons-nous 
qu'à cette époque les «. nouvelles » 
frontières de la Tchécoslovaquie 
avalent été solennellement garanties 
par les grandes puissances. Et c'est 
bien ce que l'on offre aujourd'hui à 
Israël 1 


I*) Professeur 
Bardeaux-I. 
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.feSÎMle 


AMÉRIQUES 


EUROPE 


Canada 


la campagne pour le référendum est virtuellement ouverte aH Québec 


Espagne 

L'élection du Parlement basque 


Montréal — L'Assemblée n«- ~ _____ j 

üooaJe du Québec a commencé. De notre correspondant 

f - 4 mats, un débat, sur le libellé . 

«é la question portant sur la ® e l'Assemblée n at i on ale, dan qui s'inquiètent des conséquences 
SOUVeratneté-assoclaOûn qài sera comtés seront constitués, Fun en économiques que pourrais avoir 
soumise, par référendum, aux favetr r du oui et L’autre en faveur une profonde transformation du 


fl on coosUtutioDceDe dans nu 
document Intitulé: « Une nou- 


(Swtte de ta première pagej retirait ses parlementaires des Cor- 


veüe fédération canadienne*, et Non, puisque les partisans de la 


Esl-ea In nnlr an nn.r,nn o ^ Motîf : compétence nOU- 

Est-ce la paix en perspective? w[|e n’avait été transférés su Conseil 


«'■STÏÏTÆTK . 2« urne généraM^que depuis un an et ^ 


l>eige », en raison de la conteur de négociée à Madrid. Leur - bras poil- 5£ , 5K‘“ U ", 8U * Codés contra- 


UjareniiftTe quinzaine q e juin, i* A la campagne rÊférendaire de- a insisté sur « le maintien âe tun,t6 POP 1 * 1 ® 1 ™) renouvelle ce refus mhrt dautonom, «* 

^ Ren iÉ Lév « s - SP 0 !®® le ca 1 rB ^espatx économique * .canadien et dSSrft. WW d ’ un meeting à l’autre. Comme il y Pour Herri Batasuna, ce fut un 

*' Sie^^de^faSiJSî 8 u " «"• au moment des lêgSvU «itomphi: te ««'Hlon avait affirmé 
deS*- ^Sfdo^^Se^ dSSiÆéfSndâu ÜSlit Tr^ & T le f ( a ^ptes du drapeau noir et de la que les accorda conclus avec Madrid 

l£Uis longues interventions étaient parti îlbèr^L^ nlsà pour ratifier les chfinee- pouvoirs des provinces et la mitraillette présentent des candidate, ôtaient un leurre. La preuve ôtait là 

iTTtt -•* . “T* . » uii i mibc naitlFlnatHrai nlnti ni«H«a 4 a au moIb iu Nue Ml nn'olla ao PaoAdralf «fa 


premier ministre, M René Lèves- vront ee dérouler dans le cadre l’espace économie 
qne^ et le chef de l'opposition U- de ces comités, dirigés par les de « Vactusl Mai 
beraJe, M. Claude Ryan, est, tous «eux principales formations poli- ainsi que sur 
deux — sans doute parce qne tiques, le parti québécois et le deuxième xéférenc 
teors Longues interventions étaient parti libéral .. . . nisâ pour ratlffc 

retransmises par la télévision, — ments négociés ai 

adopté un ton concluant qui tran- « Onatrn ronk MK “ent fédéral Bx 

che avec l’agressivité des demiera c UUdlie CÇflD aîO des dangers- que 

mois. Faisant appel à Phistoire. rf* fénarHom victoire du non, 

M- L évesque a prononcé un dis- . icilatHB » rn# la situation. 

cotus empreint d’émotion pour dé- . Evoquant le « malentendu de minoritaire du Q 
crtre le « moment décisif » an cent treize ans» (depuis la créa- * ensemble fédéra- 
cours duquel les Québécois vont tàon de la Confédération cana- J® 1 * e l’arrêt du 
exercer «ce droit fondamental dienne en 1887), qui a établi un torique* amorcé. 
Qu'est le droit & Pautodètermtna - système politique e à l’avantage 
tion des peuples». Pour sa part, de la majorité canadienne an- la nmip 


ments m 
ment îé 
des dan 
victoire 
fait la s 


liés avec le gouverne- 


la semaine dernière, défendent un maaun fl ® «ai*®. Comme il y «em Batasuna, ce tut un 

une forme de fédéralisme rentra- 8 un 801 ® u moment des législatives, triompha : la coalition avait affirmé 
vêlé, fondé sur le renforcement lea adeptes du drapeau noir et de la q** 6 ,BS accords conclus avec Madrid 
des pouvoirs des provinces et la mitraillette présentent des candidats, étalent un leurra. La preuve était là 
participation plus active de oes mais Ils ne participeront pas su p ,us tdt qu’elle ne P espérait «Le 


Evoquant le * malentendu de minoritaire du Québec au sein de 
cent treize ans * (depuis la créa- * ensemble fédéral*, et pxovoque- 
tkra de la Confédération cana- « l'arrêt du mouvement his- 


rieur chez "ceux qui, sans être réu " i ° ns d ’ Herr1 Batasuna sont sans .^1 dMattaau&T ^onréte'tTnek^ 
favorables à l'indépendance et à ambiguïté. De temps en temps, les JJJjJJ 1 „ KSJtaheT « 
l», ^.e ra toté- MP a»l 0 n. , .tforlt* défère* à la ldet.de M. Ta- “"f" 


voient sun net recul par rapport lesforo de Monzon ou ’ m. Francisco ,!** 

aux revendications autonomistes Letamandîa accusés de taire 1 *. a do- 188 paySajia ’ ,es peü,s bour 9 GOis qui 
*«Wtofmaa« v devraient don- mSs ^ te aZ î*? ro ï nt,era béret bas ^ U8 


tton des peuples ». Pour sa part, de Ta majorité canadienne an- l e nmipf liKpral MlZSrBdrSrrtnr 

M. R^n a dénoncé la duptoté plaise», le premier ministre a Le MDerai lik 

du i^ti québécois et l'amblfraïté appelé les Québécois è mettre fin , . , . ... _ Québécois 

d’une quesüœi ctS. aouedM an- dénenSan™ inférieure * ** chef 1 opposition libérale, dans la mesure où U pourra for 

pSnceS£uwdir& vï£ m St mur îni^sStS? S^Ti^ter- ^ sortant attaché à démon- Çer ses adversaires à défendn 

«ta destn^^^ Hen fédéral», Spendanc? ^SSJSni^ce^téT*. à n éSL vio ' posïüons constltutlon 

et par conséquent du Canada. Aimaravant ml Lévesoue avait gouvernement cherchaient à nelles. 


et par conséquent du Canada. " Auparavant, M. Lévesque " avait 
Au cours des trois prochaines rappelé les « Quatre cents ans 
s^ataes,, tes_ députés consacre- d’histoire de ténacité * d'un 


“ ^jssirjrs: d, leu[ . ^zzttst -r- 

Une campagne d'explications 

Sam être _ encore olfldelle, la P»Mlble pour . libéror - Euskaai. „ “ÎL Ï.”* * 


tes écoles après une longue période. 


Euskadi 


a I Assemblée na t io nale, le 20 dé- continent nord-américain. Puis ü ^ a 5°*“ campagne référendaire est donc B® 1 ® correspond à quelque cent 

^ attaché à démon toer orai- ■K&ÏTdéüSé SitîîSSi maintenant valablement lancée, cinquante mille Basques. Le chiffre 
rédigée : a Accord^-www au pou- ment, peu à peu, les Québécois Libéraux et péquistes vont enga- a été largement commenté ces fours 

vemement du Québec le mandat ont été débarrassés de terne * « verdict du peuple » i- . ü ®. . yomments ' oura 


peuple 


M. Suarez, l’Union du centre démo- 
cratique, a exploité la peur que le 
nationalisme suscite dans certains 
milieux à cause de la violence et 


de négocier Ventante proposée v complexes d'infériorité». Après 


ger toutes leurs forces dura? la 
bataille, mais il semble pour l’ins- 


demiers de Bilbao à Saint-Sébastien. dlB, r rimin ï ion ^oaMOê entre 


Au centre - certains disent à ^ a _ 5qu _ 8S . 8t ." or *f asqu !®* f . ch8f da 


scs lois, de percevoir ses impôts et slon de hattonaliser l’électricité. Après s’être employé, sur un ton dans les différentes dr conseil p- 


d? établir ses relations extérieures, an début des années 80. a fait 1e humoristique qu’on ne lni tions de la province. Le premier u est tiraillé entra una .na mnHérfi 

ce qui est la souveraineté . et, en reste. Aujourd’hui, «nous sommes connaissait pas, à prouver que ministre lui-même a participé à m.?*»» mmmm» “J!*?* Pays basque est le transfert de 

même temps, de maintenir avec dans le peloton de tête des pays l'objectif ultime du parti québé- oette opération, et il a été généra- qi» ®® contenterait à une autonomie compétences, oest tromper les gens, 

le Canada une assdation écono- dits avancés, au quatorzième rang cols était toujours l’indépendance lement bleu accueilli. La straté- rée 8 81 un 8Bcteur p,us radical qui affirme-t-il. Notre grand problème. 


cinq foie plus qu’Euskadiko-Eskerra. 
H est tiraillé entre une aile modérée 


« Dire que le principal problème du 
Pays basque est le transfert de 


ie uanaaa une assciauon econo- atts avances, au quatorzième rang cois était toujours l'indépendance lement bien accueilli. La straté- . » owou ' 

mique comportant Vutüisation de pour le niveau de vie*. totale du Québec et que le recours gie du parti québécois est double * n a P as renoncé au vieux rêve de 

la même monnaie». H est égale- Le premier ministre a Indiqué & la souveraineté - association obtenir le soutien public de per- l'indépendance. 

ment précfcé que «tout change- que le Québec disposait d'un n’était qu’une tactique, le chef sannalités locales, d’artistes Le P.N.V., en la personne d'un 

ment de statut politique résu U potentiel - économique important du parti libéral a vanté les méri- connus, d'hommes d’affaires ou avocat d’affaires de Pampelune. 

tant de ces négociations sera grâce & une forte épargne et aux tes du régime fédéral, notamment de personnalités du monde spor- M. Carlos Garalcoetchea. s’est da- 


tant de ces 


n’a pas renoncé au vieux rêve de c'est la crise économique, ce sont 
l’Indépendance. /es entreprises qui ferment à cause 

Le P.N.V., en la personne d’un de la récession ou du terrorisme . » 


St le P.N.V. formait un gouvernement 


El Salvador 


dan tes richesses naturelles du d’appartenance 
Canada et leur redistribution en cois, 
faveur desdltes provinces. « Nous M T-Aupom» 


sommes attachés viscéralement dwant£S5mtff£ 

Ml xoi nnnndi^t ? ey . an “ les mutante de son parti : 


nartt nnikA vasque rreu alors au enaos, ajoute 

^ 4 gouvernement provisoire, - M. Garai- M. Oreja, car fa fuite des capitaux 

. . coetchea est devenu PIntertocuteur s’ accentuerait. • 

te très clair « numéro un » de Madrid. Habite, il 


au sol canadien, a-t-il ajouté, « YT^ V nîSiir te JJfïï,»! I *ait W» preuve à la fois de sou- 

aux richesses naturelles, au p£ U laat aouNiaT * plus possible] . JL * ._o„„ 


T S in SS^* a ruM.maiw, uu pc- — K nma sommes D éimiatês Nnua P 1 ® 8 »® de fermeté. Le P-N.V. 8 axé 
J _ ; ninnlemn Prtiwl -8^ cSawa ^^e de l Ouest, au gaz du Grand sommes Québécois sans autre ap- toute sa propagande sur son Image, de conversion 

La junte îocuune relut de siège SSSSarSr «>^1» « d,™*,». », „ n c “ nïerS10 " 

et décrété une vaste referme agraire dB ^ ïïïLrïïïJïî 

— —■ - • • - . 9 voter oui an référendum en ue * compris cnœ les un- loguer avec PETA, de réconcilier en deux communauté 

San - Salvador (AJPJP* AJ», des perquisitions sans mandat et croyant ainsi renforcer la poài- tous les Basques, et qui salL aussi tolre nationaliste, u 

«ter. .V*JJk — lÂjSpte to d’in^^e tes manifestations de ^SrÆnf^SSSimîni^Sr des ira valeurs du Québec, qui ÏÏÜSrfJ* 1 * aU pouvo,r central d0 JJJJJ 1 

uvemement a annoncé le TeucU - rue. ^«a.ceteBUze de la presse est T ^f n&dI ^ pe, i f? 1 ', j^i 0a tiendra prochatnement ua cro- Madrid. grants, majoritaires 


Mnrti -jti. _ avuimas ^ucuecms sans autre ap- 

icrnî'rlimx i^n * partenance au cours des pro- 

chabis mois». H semble qu’il ait 


M. Syan à mis en garde les fédé- 
ralistes qui seraient tentés de 
voter oui an référendum en 


es pro- souriante et dynamique, sur un 
qu’il ait homme qui fait campagne sans dé- 


La nécessité d'un plan 
de esnversion industrielle 


Comme PU.C.D.. les socialistes 


été ent e ndu dans certains mi- 1 msgogle et qui s'est promis ds dla- disent redouter la division d'Euskadi 


lieux, y compris chez les dirl- 1 loguer avec PETA, de réconcilier en deux communautés en cas de vîo- 


San - Salvador M-FJ»„ AJ», des perquisltireis sans mandat et 
Reuter. Là. Junte de d’interdire tes manifestations de 

gouvernement a annoncé le Teudi . rue. censure de la presse est 
6 mars l'entrée en vïgüèar âe instaurée, 4a libre circulation des 


_ géants du plus important syndi- 


I’état de siège et les premières personnes et le secret de la cor- 
znesnres d’un important pro- respon dance ne 6ont plus garan- 


prétexte uâ ss victoire pour rom— u îTïnîAn «oHnnoiA 

um IMtoi D a «pendant 5?; 1 L' b lS5. 1 5 n ÏSJ2^ïï ll S 


UC 11 icucittL xi » tiCVWliUttU. 1 , m7 i nanetanf 

gramme de réforme • agraire, tls." En Usant le décret dë pro- I^ïl partageait ootelns pa^ti majorttelre au Québec mais 

Sétatde siège entraîne la sus- nmlgatian de l’état de siège, te K’t plus que cinqdéputés, & 

pension des libertés constitution- colonel Adolfo Anwldo tetisoa d frJjL&£?i ^ de multiples défections. 

tiaiim non riant-, tronti» fours renou- membre de la limte. a déclaré oeux peuples jonaateun * ou c’Act nmnnrvi »n r,<umr An 


us les Basques, et qui salL aussi tolre nationaliste. Le P.S.O.E. recrute 
ilr téta au pouvoir central de surtout ses électeurs parmi (es immt- 
sdrld. grants, majoritaires dans la popula- 

tion ouvrière de Biscaye. En 1977. 

Discrimination et violence f 181 !! 8 dBUXlftm ®|° rce po- 

litique de la région, pas loin d'étre 
Car 1 b survie du P.N.V. — - et, par te P.N.V. Depuis, il n’a cessé de 


^^danT^'kSSÎ^- ÏÏS5» dS" la JtÆT a d gg ‘S « A™* *3 

aRsAcr mwsæ 


là même, la pacification éventuelle perdre du terrain Beaucoup d’Imml- 
de la région — dépendra d'une dla- grants votent aujourd'hui Abartzale. 


lectlque serrée où te bon vouloir Pou ^ ^ ta. 

madrilène comptera autant que la partJ d0 ^ F ^f ‘ q^oiE a’dô- 
fermetè des élus régionaux. Le parti «...h, 

?■ «■ — «j p» — i 2S* 

longlart ips pour pnndr, « W P» S - M expoaé aux accusattona da 'J 


Colombia 


d’éviter d’éventuels troubles eau- a ™ u ‘- n’a cependant pas été suivi oar ■» 

séô par l’extrême gauche ou tapement «le Québec comme pa- ^ couègues. ce qui l'a amené à fefWBié des élus régionaux. Le parti 

l’extreme droite à l’occasion de Canada comme pays ». QQi^ej- ^ ^ nr « i de M. Qaralcoetchea n’a pas attendu 


L'occupation 

de l'ambassade dominkame 


la mise en place de la réforme 
agraire. 

« Nous allons prendre la terre 
à quelques-uns et 1g donner au 


Les libéraux ont. eux ‘aussi, fait 
connaître récemment leur posi- 


quitter son parti. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


mlères décisions. B y a deux mois. Il traite* formuteaT ZSTÏ.vZ 

sentie! pour noua iTeet pas le lait 


plus grand nombre », a déclaré 
te colonel avant d’annoncer les 
premières mesures concrètes de 
redistribution des terres. Dana an 
premier temps, le décret gouver- 
nemental prévoit l’expropriation 


LE COMMANDO DU M - 19 
AUBÉRf; 

L'AMBASSADEUR D’AUTRICHE 


de toutes les exploitations de plus 
de 500 hectares. La mesure devrait 
affecter trois cent soixante-seize 
propriétaires. Cinquante eatre- 


L’ambassadeuc d’Autriche en 

«r nul Ç®*e. « canne . « W .coton ont 


figurait au nombre oes otages 
détenus par tes militants du M-I9 


ftpîsnr nul c® 16 . 06 canne « de coton ont 
desotages déjà été occupées par l’armée, i 
îts du M-19 La réforme agraire prévoit 


C histoire' 


rift.r»s les locaux de l'ambassade d’antre part que tous les mè- 
domlnicalne à Bogota, a été libéré tayers deviendront propriétaires 
Jeudi 6 mars. Cette « mesure des terres qu’ils cultivent Les 


humanitaire » a été prise à la expropriations devraient porter 
suite d’une Intervention du chan- par la suite sur les exploitations 


cpjiyr Krelsky. Ce dernier avait de 100 hectares de bonne terre 
fait savoir la veille aux occupants et de 150 hectares de terre de 


que l’épouse de M. aetoer w 
trouvait rinna un état de santé 


moindre ' qualité. 


Le texte gouvernemental pré- 


désespéré, qu'aggravait encore la vott< d’autre port, la distribution 


détention dé son mari. 


immédiate des terres expropriées. 


L’ambassadeur d’Autriche est la soit «ras forme de petites proprié- 
trtn gt-nuatrifeme personne— et te tés. soit sous forme de cooperati- 
prraüer diplomate de sexe mas- ves qui. bénéficieront du soutien 
cuiin — libérée par le M-19 en huit financier _et technique du gouver- 
louis d’occupation. Le commando, nementi L’Indemnisatio n des 

TT., i. Mnlnmo- crMnric nmnrUtfttnXl tArHp.nu HT. 



Débat 

Faut-il brûler 
Claude Manceron ? 


avec J. -P. Bertaud, F Braudel, J Kapiow 
et E. Le Rov Lad u rie 


Doriot, du communisme 


de trente-cinq personnes, dont ïonne ae oone gouveraan^w» 
treize ambassadeurs, réclame la j & long terme, dont le® autorités 


libération de trois cent onze pri- 
sonniers politiques» -la publication 


rrent que les Intéressés les 
ivestiront dans d’autres sec- 


f. -ü 


d’un manifeste du mouvement et j teurs de l’économie. 


le versem«it tftme de] Lé cdonel Majano a qualifié la 


50 millions de doDaxs, I* chef du I ^ de réforme agrabc, de « lof 
commando a déclaré que ca- j. ^’- liT g ence nationale qui prétend 


marades avalent voulu, en ime- a une juste distribution des ri- 
rent M. ,Seteer, manlf^ter lem chesses et du revenu*. 
bonne volonté et leur espoir de ^ 

r«in7<*nir à nM solution négociée . En annonçant ces mesures, la 


s,, au fascisme par J. -P. Brunet 

Les protestants 
i\ et la III e République 

par A Encreve 

Robin des Bois 

par R. H Hilton 


Les Vandales 


parvenir à une solution négociée En annonça nt c es mesurer» 
avec le gouvernement colombien, junte de gouvernement espère 
Une troisième réunion entre le .retirer aux révolutionnaires une 
. gouvernement et les ramtantsûu popiÿairedont 

»r_ 7 p devait avoir lieu vendredi ils ont bénéficié dans les derniè- 
: 7 ïSLi dSJ lîTSMSefcto Sé^. «s semaines. Mais rien n’indique 
: nagéft A cet efiet devant le siège que les grande familles du pays, 
de le. ratant <m dlolotnatlque daa3- directement atteintes par la ré- 


par C.-E. Dufourcq 


Numéro 21 (en vente partout) 


prbmm^aont te M-Wtoande I Une* «pr^ri&s «te recoure A 


la libération comme des 
niezs de droit commun. 


ison- l'état de siège ont pour objectif 
avait de contrer les attaques, d’où 


proposé mercredi 5 mars aux qu'elles viennent, a déclaré te 
membres du commando de tes colonel Majano, avant d’ajouter 


partir pour l'Algérie, la *Noys sommes victimes des atta 


d'abonnement 

1 an 140F 

au Beu àû 165 F*' 

Branger i cm 170 FF 


je soACfit un BbomMMm cfan sa pt n*T)aupifcd>l 4 OF(ltc|H!l«i(lei 05 F> 


Syrie ou la Libye. 


gués de la droite et de la gauche 


On' Ignore encore l'aocueü fait qui veulent saper nos efforts en 
par les guérilleros à cette projpo- vue (^obtenir une plus grande 
sttion. justice • sociale. * " 


‘ WX <ta wita u numéro 


- — I — — — — ■ - — 

J« réÿa par □ chéou« bancaire Q chèque pestai O voletai Q masdai & r«pr» dâ L’HtSTÛtœ. 
A HWWer, ausorow» de wh» rtÿcmeil A CKIStOde. 57, ma de Sam, rtoùb Pari*. 
AbcaMsenl Bctgfcua : SournDOon &PJLL SB «nue Kaaunet 1190 BrureRea. 


national, mais la défense des droit» 
des travailleur », dit M- Garcia Dam- 
borenea, « numéro un • du P S.O.E. 
en Biscaye. En outre, nous pensons 
que le socialisme ne peut ae fatre 
à jaen, en Andalousie, s’il n’est 
pas réalisé ailleurs en Espagne. La 
solution des difficultés d’Euskadi dé- 
pend du reste du pays. C’est ce que 
le P.N.V. ne veut pas reconnaître. // ■ 

y a une composante religieuse Irra- 
tionnelle dans le nationalisme bas- 
que. Tous les mouvements Abertzaie, 
qu’ils soient modérés ou non, om la 
même façon dogmatique, parfois 
fanatique, de concevoir leur» lien» 
avec le patrie. » 

Voilà qui est clair. Comment ne 
pas reconnaîtra avec les socialistes 
que te Pays basque réclame ces 
solutions d'urgence ? Les deman- 
deurs d’emploi représentant environ 
15°/# de 1a population active, chiffre 
supérieur à la moyenne nationale. 

Le flux des Investissements est tari 
depuis plusieurs années. La pollu- 
tion et le cadre urbain ont fait 
de la banlieue de Bilbao une des 
plus sinistres agglomérations de l’Eu- 
rope industrielle. Lee routes, les 
écoles, (es hôpitaux manquent. 

Tous les partis insistent sur la 
nécessité d’un plan de conversion 
Industrielle. Let hauts fourneaux de 
Biscaye sont vétustes mais fabri- 
quent trop d’acier compte tenu de 
la production déjà excédentaire dans 
le mande occidental. Les chantiers 
navals de Bilbao connaissent des 
difficultés comme partout ailleurs. 
Mais qui s'occupera de la crise ? 
Le P.N.V. gDuvamera-WI en soi) taire 
comme certains de ses candidats le 
préconisent? Préférera-t-il l'Impopu- 
larité en passant des accords avec 
l'U.C.D. afin d’obtenir la collabora- 
tion du pouvoir ? Cherchera-t-ll des 
alliances avec la gauche nationaliste, 
eu risque d’effrayer les chefs d’en- 
treprise î 

Que de telles questions se posent, 
ce serait plutôt bon signa pour les 
Basques, si les guérilleros de l’ETA 
ne gardaient le doigt sur la mitrail- 
lette. 


CHARLES VANHECKE. 
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L’ÉVOLUTION DE LA SITUATION 

l De la 


[a résista»» 


Les Soviétiques semblent se préparer à poursuivre longtemps leur occupation 


/. — Ressembler 


Les responsables de la résistance 
afghane se montrent divisés & 
propos de la situation dans la 
province du Khunar. & la suite 
de l'offensive soviétique- (le 
Monde des 6 et 7 mars). Le chef 
du Hézbi Islam! f parti islamique) 
— mouvement qui ne s'est pas 
Intégré au sein de l’Alliance pour 
la libération de l’Afghanistan (le 
Monde du 6 mars), M. Ekmatiar, 
a affirmé, jeudi, & Islamabad, que 
« les combats continuent et le 
Khunar n’est pas totalement 
envahi ». XL a affirmé que mille 
quatre cents Soviétiques avalent 
été mis bore de combat et évalué 
à « plusieurs centaines s le nom- 
bre des morts du côté afg han . 

Les services de renseignements 
américains à Washington indi- 
quent que plus d’une centaine de 
soldats soviétiques ont été tués au 
cours de la prise de la ville d’As- 
mar et que les maquisards y au- 
raient également subi de lourdes 
pertes. Selon les mêmes sources, 
trois bataillons soviétiques parti- 
ciperaient aux opérations. 

M. Etematlar a, d’autre part, 
affirmé ; que, aa coare des vingt 
derniers mois, les résistants 
avaient tué trois mille cinq cents 
Soviétiques et que les pertes 


paraissaient se préparer & demeu- 
rer longtemps en Afghanistan. 
Non seulement Ils ont mis en place 
usé structure de commandement, 
mais lis creusent des puits et 
posent dés câbles- et se préparent 
à construire des cantonnements 
et des clubs militaires, a-t-11 
ajouté. H a précisé que les Sovié- 
tiques avaient apporté avec eux 
un équipement militaire complet 
(le Monde du 7 mars). 

A Kaboul, indique l’envoyé spé- 
cial de l'A-F-F-, des familles de 
Soviétiques ont été vues, lundi 
3 mars, en ville, pour la première 
fols depuis les é mentes anti- 
soviétiques. La capitale est pen- 
dant huit heures soumise au cou- 
vre-feu. La présence massive de 
soldats, surtout afghans, dans les 
rues, a sans doute dissuadé les 
commerçants de suivre un nouvel 
appel A la grève générale. 

D'autre part, les services d'im- 
migration continuent d’interdire 
l’entrée de Kaboul à tous les jour- 
nalltes, à l’exception de ceux 
provenant de pays c amis ». Même 
les journalistes arrivant dans La 
capitale en possession de visas 
sont appréhendés par La police et 
placés dans Je premier avion en 
partance. Seuls quelques xeprésen- 


cérêales. d'UJL&S.. et dinde. 
Selon M. Karmal, la superficie 
culüv^ü’? diminué de S % et 
la .prdcWCtlbn de 0 % en 1979. 
La ; prûrf Lotion de coton a égale- 
ment bâfë& n n'y a- guère lieu 
d’attendsff;?uii6 1 amélioration de 
cette situation dans les prochains 
mois, car tes - travaux agricoles 
sont perturbés par la guerre 
civile et de nombreux cultiva- 
teurs ont rejoint la résistance. 

D’autre part,- les missions diplo- 
matiques des -pays islamiques à 
Kaboul pourraient suivre pro- 
chainement l’exemple du Pakis- 
tan et réduire leur représentation 
au minimum. 

La question de la présence 
soviétique a été l'un des thèmes 
de discussions récentes au sein 
du cabinet afghan, indique 
l’AJ? J». Le gouv e rnement deman- 
dera des « garantie^ réeUes et 


AFGHANISTAN 


tenter de mettre fin à la crise 
afghane. Outre la création d’une 
force Internationale qui pourrait 
être composée d’éléments fournis 
par des pays islamiques ou non 
lignés, ou encore constitués par 
les Nations unies. 11 a proposé 
qu’un organisme International 
Inspecte les camps de réfugiés 
afghane pour démontrer à Kaboul 
et & Moscou qu’Islamabad ne les 
entraîne pas et ne leur fournit 
pas d'armes. Le général Zi a ui 
Haq a également suggéré que la 
frontière afghane soit verrouillée 
par Kaboul 

• A Washington, le départe- 
ment d’Etat a fait savoir que les 
Etats-Unis demeuraient prêts à 
participer & une initiative a mul- 
tilatérale s destinée à renforcer 
la sécurité et l'économie du 
Pakistan, après que ce pays eut 
refusé l'aide économique et mili- 


Bombes * iette-fen >, fumées toxiques 
et bombes à billes 




■ 

(Dessin de PL AM TU J 


L’organisation de résistance 
Jamfat i Islam! a dénoncé, 
jeudi 6 mars, l’utilisation de 
gaz de combat par les forces 
soviétiques qui ratissant la val- 
lée du Khunar (voir le Monde 
du 7 mars). Les habitants du 
village ds Sheegal qui se trou- 
vaient encore dans leur maison 
dimanche damier au moment ds 
l'attaque par l’armée rouge ont 
été tués par ces gaz : ■ Après 
avoir mitraillé le village, ajoute 
l’organisation, deux hélicoptères 
blindés ont pro/eté à raide de 
tuyaux une fumée blanche, qui 
stagnait Jusqu'à 3 mètres de 
hauteur. Ceux qui 6 talent envi- 
ronnés par ce nuage criaient 
que leurs yeux brûlaient et mou- 
raient rapidement. - La nappa 
de gaz s’obscurcissait au fil des 
minutas. 

Les maquisards ontrausal fait 
état de l’utilisation dé bombes 
au napalm et d une arme sovié- 
tique encore Inconnue d’eux, un 
type de bombe à billes éclatant 
dans toutes les directions, qui 
aurait tait des victimes dans les 
rangs des résistants. Cette 
bombe parachutée explosa en 
touchant le sol ; deux soldats 
soviétiques capturés étalant 
Interrogés par les maquisards 
sur cette arme, lorsqu'un bom- 
bardement a détruit la maison 
où Ils se trouvaient et tué tous 
ses occupants. 


afghanes (civiles, militaires, ma- 
quisards) étalent estimées à cent 
dix mille tués. Le chef du EDezbi 
islam! a expliqué que son mouve- 
ment n’avait pas rejoint l’Alliance 
parce qu'il ne lui était pas accordé 
une place proportionnelle & son 
importance au sein de celle-cL 
« Notre mouvement, a-t-11 dit. est 
le seul qui ait obtenu la reddi- 
tion d'uns division entière de 
V armée régulière.» 

Le porte-parole du département 
d’Etat. M. EL Carter, a déclaré, à 
Washington, que les Soviétiques 


Chine 

L'ANCIEN PRÉSIDENT 
LIU SHAOQI, N° 2 
AU PANTHÉON 
RÉVOLUTIONNAIRE 

Pékin MJP. Reuter J. — 
L’ancien président Lia 
Shaoqi, qui oient d’être réha- 
bütté, douze ans après avoir 
été exclu c à jamais » du 
parti communiste, occupe 
désormais la seconde place 
au panthéon des héros révo- 
lutionnaires chinais, derrière 
Mao Tse-taung, mais devant 
Chou En-lai et Zhu De. le' 
fondateur de l'armée de libé- 
ration. 

Cette place a été accordée 
d l'ancien dirigeant par la 
revue le Drapeau rouge, 
Vorgane théorique du parti. 
L’expulsion de Ltu Shaoqi du 
P.C.C, écrit le Drapeau rouge, 
a représenté « la plus grande 
injustice jamais commise 
dans l’histoire du parti ». 

Selon un autre journal, une 
foule nombreuse a convergé 
pendant le dernier week-end 
vers Huamtnglxm, le village 
natal de V ancien président, 
pour célébrer sa réliabüi - 
tation . 


D’autre part, M. Mike Barry, 
observateur de la Fédération 
Internationale des droits de 
l’homme, qui sa trouve. A Pesha- 
var, a déclaré A Libération que 
de nombreux réfugiés lui avalent 
parlé d’une « bomba /efie-feu • 
« qui brûle tout ce qu’elle touche, 
arbres, maisons, bêtas et per- 
sonnes (—}■ D'autres m’ont 
décrit une bombe qui dégage 
une tumée qui s'accroche en 
lourds nuages sombres sur le s 
accidents de ferra/n, qui donne 
un goût amer dans la bouche , 
puis des maux de fêle violents, 
des brûlures eux yeux et dans 
les membres Intérieurs, provoque 
des vomissements et le mort ». 

A Washington, des officiels 
américains ont confirmé l’utili- 
sation de gaz de combat par 
les troupes soviétiques. 

A Bangkok, enfin, les sources 
militaires thaïlandaises ont 
affirmé, ce vendredi, que les 
forces vietnamiennes — équipées 
en matériel soviétique — utili- 
saient des gaz toxiques pour 
lutter contre les Khmers rouges 
dans les provinces occidentales 
du Cambodge. De nombreux 
soldats khmers rouges ont été 
Intoxiqués par ces gaz au cours 
ds la bataille qui les opposa aux 
Vietnamiens près de Polpet; 
ces gaz sont lancés A partir 
de positions d’artillerie. — 
U.PJ.) 


tanta d’organes occidentaux et 
japonais dont les visas ne sont pas 
encore arrivés A expiration et qui 
ne seront pas renouvelés par les 
autorités se trouvent encore A 
Kaboul, pratiquement confinés 
dans le grand hôtel de la ville. 

Les difficultés économiques 

Le gouvernement Karma! pour- 
rait faire face & de graves diffi- 
cultés économiques dans les pro- 
chains mois, a déclaré & l'AEJ*. 
un responsable du secteur du 
commerce & Kaboul. Les prix des 
denrées de première nécessité ont 
augmenté, a-t-il dit, de 30 A 40 %, 
ceux de la viande ont même 
doublé depuis le début de l’inter- 
vention soviétique. Certains pro- 
duits commencent & se faire 
rares. La production agricole 
devrait être nettement Inférieure 
à la normale. L’Afghanistan a 
déjà , Importé 200 000 tonnes de 


• La Croix-Rouge internatio- 
nale a lancé mercredi 5 mare un 
nouvel appel en faveur des réfu- 
giés du Sud-Est asiatique et sol- 
licite 12 millions de francs suisses 
pour permettre aux pays d’ac- 
cueil de la région de poursuivre 
leur politique en faveur des réfu- 
giés jusqu’au 31 juillet. — 
(AJ'J’J 


Inde 

• La cour d’appel de ffetb- 
Deihi a annulé, vendredi 29 février, 
un jugement rendu en première 
instance contre ML Sanjay Gan- 
dhi. le fils du premier ministre 
Indien, Mme Gandhi, et d’autres 
personnes, dont deux hauts fonc- 
tionnaires. accusés d’avoir s ourdi 
un acte criminel », la démolition 
d’un certain nombre d’habitations 
et de boutiques dans le village de 
KApashera, dans les environs de 
la capitale. Ces démolitions ont 
eu lieu à la fin de 1975, après la 
proclamation de l’état d’urgence 
par Mme Gandhi. — (AJFJPJ 


sûres » pour la sécurité et l’Inté- 
grité territoriale de l’Afghanis- 
tan avant tout retrait des troupes 
soviétiques, a-t-il été indiqué à 
l’issue de ces discussions. 

Une résolution déclare que les 
Soviétiques s resteront en Afgha- 
nistan. pays libre et indépendant, 
jusqu’à ce que la preuve soit 
faite de V élimination complète, 
absolue et définitive des intrigues 
et initiatives provenant des forces 
réactionnaires de la région ainsi 
que des impérialistes expansion- 
nistes et bdUqueux, dirigées 
contre _ l’indépendance jiatUmale, 
la souveraineté, Yintégrité terri- 
toriale et la sécurité de notre 
pays »? La résolution ne men- 
tionne pas la question d’un sta- 
tut de neutralité de l’Afghanistan 
TwfliK évoque le c principe d’une 
garantie sûre et réelle qui repré- 
sente la volonté irrévocable des 
musulmans libres d’Afghanistan ». 
Kaboul enverra des délégations 
de « bonne volonté » jdans tous 
les pays voisins. “ - 

Trois propositions dr Pakistan 

Au Pakistan, le président 
Zia ui Haq a fait, jeudi, a l’Union 
soviétique, trois propositions pour 


taire de 400 milli ons de dollars 
qui lui était offerte par les Amé- 
ricains. 

Le chancelier Schmidt a ter- , 
miné, vendredi, la partie officielle 
de sa visite aux Etats-Unis, au 
cours de laquelle 11 a exprimé le 
soutien de la RJJL à la politique 
américaine concernant l’Afgha- 
nistan, tout en soulignant la né- 
cessité de préserver la détente 
avec n7JLS.S. 

M. K Brown, secrétaire & la 
défense, a déclaré, jeudi que les 
dispositions prises par les Etats- 
Unis dans la région du Golfe 
« ne sont pas des mesures condui- 
sant à fa guerre », mais qu’elles 
étalent necessaires pour faire 
pièce A l’Intervention soviétique. 

0 A Berlin. M. Honeeker, chef 
de l’Etat et du P.C. est-allemand, 
a réaffirmé le soutien sans ré- 
serve de, la RDA A l’Afghanis- 
tan et approuvé & nouveau l’aide 
soviétique à ce pays, au cours 
d’un entretien, Jeudi avec 
M. Anahita Ratebzab, ministre 
afghan de l’éducation et de la 
formation. — (A -F J 1 ., AJ>^ ÜJPJ., 
Reuter.) 


Kaboul. — «Le succès de la 
grève du Bazar du jeudi 21 février 
ne doit rten à la spontanéité, 
Nous avions déjà fait trois ten- 
tatives de mobilisation en jan- 
vier et en février. Elles furent 
sans succès. Maintenant, ü sem- 
ble que les commerçants des 
bazars de Kaboul aient pris cons- 
cience que le salut de la ville ne 
viendrait pas uniquement des 
montagnes. » Pour Nahum, Jeune 
responsable de l’un des mouve- 
ments de la résistance pro- isla- 
mique interne à l’Afghanistan, 
Rencontré un matin tôt dans une 
maison du quartier résidentiel de 
Kaboul, le rôle fédérateur des 
a journaux de nuit», assignant 
une date et des objectifs précis, 
semble avoir été déterminant le 
21 février dernier. 

Kaboul ville du pouvoir, ville 
du silence, assiégée par le doute 
et la neige, où le cheminement 
des maisons basses sur les collines 
ressemble au dédale de la Casbah 
d’Alger, où chaque cave peut être 
une cache d’armes, et chaque com- 
mercant un mudjahldln (I) en 
puissance. En puissance seulement, 
car 11 aura fallu de longues négo- 
ciations pour atténuer les diver- 
gences entre les partis d’opposi- 
tion et obtenir une réaction large 
et simultanée, une grande force 
de conviction auprès des hésitants 
et même des pressions diverses 
que n’hésitent pas à exercer sur 
les Indifférents les partis d’oppo- 
sition. eSi tu refuses de fermer, 
nous te dénoncerons comme mili- 
tant du parti islamique. Si tu 
veux rester libre d'ouvrir, cotise 
pour ceux qui feront ■ la grève.» 

La lenteur de la réponse des 
habitants de Kaboul s’explique 
plus par l'hétérogénéité de l’éven- 


tail ethnique et socio-profession- 
nel de la ville que par leur éven- 
tuelle inertie. Comment la pru- 
dence ne serait-elle pas de règle- 
alors que chaque quartier n’a de 
cohésion que par la fonction qu’il 
occupe dans la capitale : bazar 
au change, bazar aux grains, 
quartier des affaires, quartier des 
fonctionnaires et des ministères, 
bazar aux antiquaires, quartiers 
des étrangers, quartier des 
manœuvres, marché au bols, mar- 
ché aux bestiaux, cela, toutes 
ethnies et toutes réglons du pays 
confondues. 

Kaboul en proie aux rumeurs, 
des plus réconfortantes aux plus 
alarmantes : « Ils échangent 

leurs montres, leurs jumelles, leurs 
munitions, leur fusil contre des 
cigarettes et des transistors. Ils 
pillent même les boutiques la 
nuit, b Discours classique de la 
guerre, qui prend sa source dans 
une réalité sans doute plus mo- 
deste. Mais peut - on exclure 
l'envie, che3 ces très Jeunes 
conscrits soviétiques, devant les 
vitrines de ce pauvre pays asia- 
tique sous-développé, qu’il taut 
venir aider, et qui affiche une 
telle profusion d’oranges, de gre- 
nades. de Marlboro. de Coca-Cola, 
de piles et de jeans ? 

Kaboul enfin, cosmopolite, 
éclatée, immense bourg s’étant 
peu à peu étalé à 1 8C0 mètres 
d’altitude, sur le dernier plateau 
avant l’Hindu-Kuch, ou tout 
s’échange, où chacun se rencontre 
et se croise hors de ses appar- 
tenances — et de ses protections 
— familiales et villageoises, où 
l’exercice quotidien des cinq 
prières vers La Mecque pèse d'un 
moindre poids pour l’individu 
fondu dans la ville. 


« Le masque est jefé » 


« L’arrivée des Russes en Afgha- Tant maudite par les tribus 
nistan est une aubaine pour nous, pashtounes. cette fameuse s ligne 
Leur apparition à la surface fut Mortimer-Durand » tracée à la 
une révélation pour le monde fin du siècle dernier par les 
extérieur, mais une simple confir - Anglais pour séparer l’Empire 
motion pour nous. Maintenant, le britannique de l’Afghanistan, se 
masque est jeté et au moins les traverse de toute éternité avec 
choses sont claires. Grâce à leur autant de facilité que l’on va 
intervention, nous allons enfin en France d’un département à 
recevoir des armes. » Munand l’autre. Deux jours de marche. 
Khan, chef d’une tribu afghane la * frontière ». juste avant 
du Paktia. au sud-est de Kaboul laquelle, sur requête des autorités 
vient échanger quelques nouvelles pakistanaises, on dépose son fusil 
à Peshawar. La guerre de posi- dans un village, puis un jour de 
tien, tenue tout l’hiver, est en bus pour atteindre Peshawar, où 
suspend pour deux ou trois brèves Munand Khan arrive en tenue 


semaines. L’extrême tension qui 
règne à Kaboul et & Djellalabad. 
la préparation, en ce début de 


de combat : turban clair des tri- 
bus du Sud, longue chemise tom- 
bant sur le pantalon ample et 


mare, de part et d'autre des deux bourrant l’ensemble d’un belge 
fronts, de l'offensive de prin- peu soutenu. 


temps, lui permet de venir plu- 
sieurs jours dans cette première 
ville pakistanaise après la fron- 
tière. 


c Couleur du désert, précise 


(X) Résistant de Plslam. 


LA RÉUNION MINISTERIELLE DH LA C.E.E.-ASEAN 


Les participants expriment leur < grave préoccupation » 
devant les interventions de I1I.ILU. en Afghanistan et du Vietnam au Cambodge 


Kuala-Lumpur. — Quatorze ministres et secrétaires d’Etat 
axxx affaires étrangères représentant les pays de l' ASEAN 


économique que certains ici qualifient d'historique. Peu avant la 
signature officielle, les participants ont adopté une déclaration 


(Association des nations d'Asie du Sud-Est, Indonésie. Malaisie, commune condamnant les interventions militaires soviétique en 
Philippines, Singapour et Thaïlande), et ceux de la CELE, signent Afghan is ta n et vietnamienne au Cambodge, eu des termes rela- 
ce vendredi 7 mars, à Kuala-Lumpur, un accord de coopération tivement modérés. 


Dans ce texte annexé & l’accord, 
les signataires expriment « Leur 
grave préoccupation » et » déplo- 
rent vivement c es interventions, 
qui ont pour dénominateur com- 
mum l’imposition d’une volonté à 
de petits Etats par la force ar- 
mée, qui violent ouvertement la 
loi internationale et menacent la 
paix et la sécurité internationa- 
les». En dépit de divergences 
initiales exprimées par certains 
participants, le Vietnam et 
l’Union soviétique sont nommé- 
ment désignés et les deux Inter- 
ventions explicitement liées. 

JLes Quatorze estiment qu’il est 
« urgent pour la communauté 
internationale, pour les Nations 
unies, et en particulier pour son 
secrétaire général, de travailler 
activement en vue de l’applica- 
tion des résolutions de YOUN », 
exigeant le retrait des troupes 
soviétiques et de celles du Viet- 
nam. Soucieux S'équilibrer leur 
condamnation, les signataires 
«p rimen t leur vœu de voir émer- 
ger «an Afghanistan neutre et 
non aligné échappant à la riva- 
lité des grandes puissances». U 
est remarquable que le texte ne 
se réfère nulle part & la poli- 
tique de sanctions misa en vi- 
gueur par les Etats-Unis. De 
même, les ministres se pro- 
noncent' pour une solution poli- 
tique et pour rétabliss e ment au 
Cambodge d’un c régime indé- 
pendant , neutre et doté d’un 
gouvernement représentatif libre 
de toute présence militaire». 

Xls demandent à M. WaJdheim 
d’explorer les voies d’un règle- 
ment négocié du conflit cambod- 
gien. Parmi les solutions possibles, 
la C.E.E. et r ASEAN Incluent 
a la convocation d’une conférence 
internationale » et appellent leurs 
ministres & s’y employer. Soute- 
nant une proposition thaïlandaise, 
les signataires soulignent aussi la 
nécessité d’un renforcement de la 
présence internationale (y com- 


De notre envoyé spécial 


pris l'envol d'observateurs des 
Nations unies) le long de la fron- 
tière khmèro -thaïlandaise pour 
éviter les risques d'un déborde- 
ment du conflit et pour protéger 
et assister les réfugiés khmers. 
Une aide financière et un effort 
d'accueil accru sont demandés 
à la communauté Internationale 
en faveur des réfugiés Indochi- 
nois. 

La rédaction de ces chapitres 
peut être considérée comme un 
succès notable de l'ASEAN. En 
effet, non seulement la C££. 
s'associe à ses prises de positions 
antérieures, mais encore l'affaire 
cambodgienne, qui s'enlisait de- 
puis la résolution de novembre 
dernier, est placée sur le devant 
de la scène. 

Une coopération économique 
accrue 

L'accord-cadre prévoit notam- 
ment une coopération commer- 
ciale (clause de la nation la plus 
favorisée, étude d'un abaissement 
des barrières douanières, promo- 
tion du commerce et consultations 
en cas de mesures susceptibles de 
l'affecter), économique (encoura- 
gement et promotion des relations 
entre les entreprises européennes 
et celtes de l'ASEAN) et en ma- 
tière de développement (aide aux 
programmes des pays de l’ASEAN 
dans ce domaine et coopération 
entre tes organismes de finance- 
ment des deux groupes). Une 
commission mixte doit 6e réunir 
annuellement pour promouvoir et 
contrôler ces activités. 

Dans le cadre du système pré- 
férentiel généralisé, tes Importa- 
tions en provenance de l’ASEAN 
se sont accrues de près de BD % 
sur le marché européen entre 1977 
et 1978. Avec quelque 20 ïé du 


total les cinq nations asiatiques 
prises globalement sont devenues 
les principales bénéficiaires de ce 
système. On sait que le chapitre 
des textiles a provoqué tensions 
et réflexes protectionnistes de la 
part des pays Industrialisés, litté- 
ralement bombardés par les ma- 
nufactures asiatiques à bon mar- 
ché. Des accords bilatéraux, 
valables jusqu’en 1982, limitent 
cependant les exportations de cer- 
taines catégories de produits tex- 
tiles de l'ASEAN vers l’Europe. 

D’autre part, ces pays n’ont pas 
caché leur Intérêt pour l'établisse- 
ment à leur profit d'un système 
de stabilisation du prix des ma- 
tières premières semblable au 
Stabex fonctionnant en vertu des 
accords de Lomé entre les Neuf 
et les pays d'Afrique, des Ca- 
raïbes et du Pacifique (A.C.P.). 
L’Europe souhaite débattre de 
cette question dans un cadre glo- 
bal entre pays industrialisés et 
nations en vole de développement, 
lies Japonais, gros consommateurs 
de matières premières régionales, 
sont restés sourds aux sollicita- 
tions de l'ASEAN en vue de leur 
participation à un semblable 
organisme régulateur. 

Moins de 2,5 % 

On comprend l’Intérêt mani- 
festé par les pays de l'ASEAN 
si rem considère l'exception ne lia 
richesse de leurs ressources na- 
turelles. Pris globalement, les 
Cinq sont les principaux fournis- 
seurs mondiaux de caoutchouc 
naturel, de fibres, de chanvre, de 
bote tropicaux, d’huile de palme 
et de noix de coco, ils sont égaie- 
ment d'importants producteurs 
detain. de cuivre, de riz. de .café 
et de tabac. Deux d'entre eux. 

1 Indonésie et la Malaisie, sont 
exportateurs de pétrole. 


Cependant, en dépit du rapide 
développement économique de ces 
pays et du renforcement progres- 
sif de leur cohésion politique, 
malgré les liens commerciaux qui 
les ont longtemps unis aux puis- 
sances coloniales européennes et 
nonobstant les efforts promotion- 
nels qu’lis déploient députe plu- 
sieurs années, la CEE. en géné- 
ral et les investisseurs européens 
en particulier ont été lents a sai- 
sir les offres de coopération éco- 
nomique et commerciale qui leurs 
on f été faites. Les incertitudes 
politiques prévalant dans certains 
des pays de l’ASEAN ont encore 
accru ces réticences. 

Certes, dans l'absolu, tes échan- 
ges commerciaux se 6ont accrus 
entre les deux ensembles. Cepen- 
dant, en termes relatifs, te ta- 
bleau est nettement moins bril- 
lant, surtout si on compare aux 
performances européennes dans 
la région celles des Japonais et 
des Américains. L’ASEAN, malgré 
ses ressources, l’ampleur de son 
marché 1250 millions d'habitants) 
et ses orientations politiques favo- 
rables à l’Occident capitaliste, re- 
présente moins de 2,5 % du com- 
merce extérieur du Marché com- 
mun, soit mains que l’Amérique 
latine ou que les pays a.c L’en- 
semble représente, par contre, 
plus de 25 % du commerce exté- 
rieur Japonais et plus de 20 % de 
celui des Etats-Unis. La tendance ‘ 
est Identique en matière d'inves- 
tissements. C’est à peine si tes 
Neuf font mieux que les seuls 
entrepreneurs de Hongkong, avec 
environ 14 % du total des Inves- 
tissements étrangers danc jg ré- 
gion contre 32 % pour les Japo- 
ns et 16 % pour les Etats-Unis. 

. ??-. vivier Stim, qui représen- 
tait la France, a estimé que a la 
signature de l'accord de coopéra- 
tion » traduit l’évolution du 
monde moderne, qui devient 
celui des relations entre grands 
ensembles. 

R.-P. PARINGAUX. 
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Munandj en souriant Notre seule 
a rtne défensive contre les avions 
qut nous survolent, c’est de res- 
sembler au sable» et de nous cou- 
cher sut nos fusüs, de couleur 
sombre. » 

L’arme des offensives, l’aillée 
des attaques, c’est la nuit. La 
section de tribu que conduit 
Munand compte quelque sept mille 
hommes divisés en groupes de 
quatre cents combattants depuis 
juutet 79. Armés de leurs seuls 
fusils de chasse — un 303 Bore 
britannique — on ri t UTM>trn.in/»>»wi - 
tov prise aux Russes, ces groupes 
attaquent une position, ennemie, 
une caserne, un bourg tenu par 
les soldats gouvernementaux. Les 
objectifs à atteindre. Murvand les 
classe par ordre de priorité an 
nombre de quatre : 

— Se saisir de nouvelles «mu»* 
et de stocks de munitions. 

— Faire prisonnier le plus 
grand nombre possible de soldats 
afghans, pour les transformer en 
déserteurs, puis en résistants, 
apres avoir exécuté les officiers. 

— «Libérer» le vinage on le 
bourg. 

--Tuer le plus grand nombre 
possible de snidaj » russes, et 
faire quotidiennement régner l’in- 
sécurité. 

Le terrain plat du désert, sH 
empêche de se cacher, favorise un 
déplacement rapide. Il s’agit donc 
d’attaquer simultanément, par 
surprise, et de plusieurs endroits 
à la fois jusqu’au moment où les 
tirs des canons recul in- 
diquent que la position d'attaque 
est repérée. On la déplace alors 
en courant, et en se rapprochant. 

SI les objectifs - ne sont pas 
atteints, on mftmw partiellement, 
les attaquants se retirent avant 
que l’aurore ne fixe & nouveau la 
limite entre le désert et le ciel. 
Les morts sont laissés couchés sur 
le sable, on relève leurs fusils et 
les blessés pour les emmener dans 
des lieux sûrs et peu éloignés. 
Les . blessés graves seront trans- 
portés jusqu’aux hdpltsux pakis- 
tanais les plus proches. Tandis 
que les quatre cents hommes de 
Munand Khan rejoindront leur 
base arrière: leurs propres vil- 
lages, situés dans la région où 
a eu lieu le combat. 

Tout repose sia: la tribu. Celle 
que commande Munand mn 
compte jusqu’à quinze agis per- 
sonnes. Six clans, 'trente villages, 
deux cent cinquante familles, 
armature de la sedtidsi: de tribu, -,, 
offrent de m nWptei «rna.’nbp*» 
possibles pour ceux qui veulent 
combattre avec MftnanH. En 
temps de paix, les alliances ser- 
vent les conflits internes. Familles 
et villages, au long des généra- 
tions, s’entraident, se jalousent, 
se combattent, se vengent, mas» 
se raccommodent toujours face à 
nn mn^ml commun. 

A l'espoir qu’avait suscité la 
chute ou président Daoud en 
avril 1978. a succédé 1a déception 
devant l'inadéquation de la ré- 
forme agraire proposée, devant là 
brutalité avec laquelle les cadres 
du parti communiste Q&lq «le 
tentaient de la faire 
sans tenir compte des 
à la fois contraignantes 'et 
subtiles qui régissent les relations 
enta» les paysans, les proprié- 
taires de la terre et les proprié- 
taires de l’eau. 


Radio et télévision ont sans 
doute contribué à prolonger - la 
vie du régime de Mohamed T&- 
xafcL Commencer les discours «an. 
nom d'Allah », être fn«é age- 
nouillé, le front au sol en train 1 
de prier, ce fût, pour les paysans 
assis sur leurs Jambes repliées 
dans la «maison, de thé» publi- 
que du village où ils levaient la 
tête vers la télévision, «après 
tout peut-être une preuve qtfüs 
sont de bons musulmans». La' 
terreur amorcée k travers tout le 
pays lorsque Amin était piem. 
ministre, puis fignolée lorsqu'il 
fut seul au pouvoir de sentent 
à décembre 1979, a servi de déto- 
nateur. 

Sourire aux lèvres et humour 
sec, après vingt mois de prison 
sans torture, un Afghan de 
Kaboul annonce, sur le ton de la 
confidence : « Je crois que le rêve 
d'Amin était de vivre seul en 
Afghanistan -.» Cinquante mille 
exécutions sommaires probables, 
seize mille certaines, cent mille 
femmes, enfants et viethards 
réfugiés su Pakistan en 1979. -ceut 
mille antres passant la frontière 
après la charge massive de trois 
cents chars soutenus pax Taxa- 
tion. le 24 octobre 1979, pour ten- 
ter de réduire la résistance dans îe 
sud-est de l'Afghanistan, pu une 
seule familte afghane n'est, de 1 
près ou de loin, épargnée à la fin 
de 1979. L’actuel vice-premier 
ministre de B&bnh AsM/minh 
Sarwari, est l’homme stable du 
régime. Chef de la police secrète, 
«Kiug-Kong» pour ses amis. Il 
ne cherche d'ailleurs pas à cacher 
en 1978 qu’il est Hiffteite de faire 
dans la nuance : s L'instauration 
d’un régime communiste implique 
mie nous luttions sur dix fronts 
a la fois. C’est ce qui nous oblige 
à tenir la dénonciation pour 
preuve. Et cela nous ■prendrait 
trop de temps de chercher à dis- 
tinguer les coupables des inno- 
cents.» 

La mobilisation s’opère désor- 
mais k tous les niveaux. Familles, 
villages, clans, tribus, individus 
sans appartenance précise, ou 
résistants militants sous la ban- 
nière de Tun des nombreux grou- 
pes politiques qui travaillent en 
Afghanistan ou à Peshawar, cha- 
cun trouve avec 1e régime commu- 
niste de Kaboul une excellente 
raison de participer à celte qui 
s'est?' 1 désormais déclarée : la 
guerrp sainte. ■ 

! Un , malien d'hommes én armes, 
nn tel chiffre est pins proche' 

. sans doute d’une rumeur destinée 
' k renforcer encore le moral des 
combattants que d’une réalité de i 
toute façon peu tangible. Il- pour- 
rait cependant s’expliquer de 
plusieurs façons : te Tadjik de 
l’Est et dn Centre, le Turkmène 
et TOuzbefc du Nord, tes Hazaras 
de THtadu-Kuche, et a fortiori 
le Paschtou de toute la zone sud 
du pays naissent chasseurs, et 
grandissent avec un fusil pour 
seul jouet. Jeu de la chasse, de- 
voir de la vendetta si l'intégrité 
de l’honneur -est effleurée, ces 
qualité® sont le corps .même de 
l’éducation de l’Afghan, sans les- 
quelles a ne peut se prétendre 
tel. « Un Afghan sans fusa est 
efféminé », dit-on souvent. C’est 
là incontestablement une insulte 
que peu d’entre eux pourraient 
supporter. 
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Tuer le plus de «kafir» infidèles 


Ainsi, la présence de soldats 
étrangers ne fait -elle qu’exciter 
tes vertus de base de l’Afghan. 
Quitter le village la huit tombée, 
tendre une embuscade, vouloir 
être celui çrai aura tué le plue de 

Jcafir («infidèles»), tenir sa foi en 
l’Islam pour bouclier contre la 
mort, chacun joue d’abord au jeu 
de la guerre avec un plaisir peu 
riiaaimqifi avant de s’attrister de 
ses éventuelles conséquences. 

La peur de la mort? Vote! 
comment s’en prémunir : 
c Trempe xm doigt dans te sang 
du premier homme que tu riens 
de tuer avec peur. Porte le sang 
sur ta langue, et tu n’auras plus 
la peur pour compagne quand tu 
aborderas le second-.» « Tuer 
un Russe, nous explique-t-on, 
est une double victoire. H est un 
occupent , ü est un * infidèle». La 
guerre sainte est déclarée, et 
chaque musulman veut y avoir 
sa part. » Croisade nationale 
d'abord, mate aussi conscience 
d’une vaste et naturelle solida- 
rité islamique contre ceux qui 
sont soupçonnés d'être athées et 
accusés de toute façûn de ne pas 
respecter ni 1e prophète ni ses . 
califes. ‘ 

Enfin, au sein d'un village où 
chacun se connaît, quel homme 
peut se prétendre bon musulman 
s'il hésite & participer à la 
Djlhad ? ' 

Cette cohésion , obtenue grâce 
& la fonction même de la tribu, 
au rôle fédérateur d’un Khan, 
chef d’alliance dans une vallée, 
trouve son efficacité limitée par 
ce qui fait précisément sa force 
vis-à-vis de l'ennemi : la dlsper- • 
si cm daTMt le combat. « 'Ce sont 
- les Russes qui nous arment », 
a-t-on coutume de déclarer . Tro- 
phées de guerre — munitions, 
fusils mitrailleurs, ravitail lem ent 
— se révèlent autant utiles au 
combat que prestigieux pour le 
groupe, aussi petit soit-il,, qui tes 
a saisis de haute lutte. 

(•) Ethnologue," attaché culturel k 
Kaboul de l«5à 1978. 


Une colonne de chars renga- 
geant dans une vallée pour en 
bloquer l’accès pourra souvent 
être immobilisée en faisant explo- 
ser les chenilles avec un cocktail 
Motetov. Ou, plus simple encore, 
en couvrant de boue la visière 
du char de tête I Mais, an 
moment de l'attaque du convoi, 
comment obtenir des renforts ou 
coordonner 1e combat s’il n’exlstc 
comme on nous Ta dit. qu’une 
quinzaine de téléphones de cam- 
pagne dans tout l'Afghanistan ? 
Gomment répondre à une attaque 
d’hélicoptère avec la rapidité 
requise, si tes quelques bazookas 
anti-aériens disponibles sont en 
possession d'un groupe ou d'un 
parti voisin, avec lequel 11 faut 
négocier te prêt des engins, après 
avoir marché jusqu’à leur vallée, 
dans ce mètre de neige qui couvre 
plus de la moitié Nord du pays ? 

c Comment pourrions-nous gar- 
der discrète la position d'un 
canon caché derrière une colline, 
alors qu’une vingtaine de combat- 
tants doivent se passer le mot 
du haut de la colline jusqu'au 
tireur pour lui indiquer (Porien- 
■ ter son tir plus à gauche ou plus 
haut? », demande Mon and. A 
ces difficultés tactiques. 11 faut 
ajouter celles d’ordre stratégi- 
que. L'absence de commande- 
ment militaire unique, la compé- 
tition sur le terrain que se livrent 


tes partis d'opposition islamique 
rendent plus méritoires les succès 
de la résistance. Car Us sont dès 
lors plus dus aux qualités intrin- 
sèques des combattante, aux 
sacrifices alimentaires' que font 
pour eux les populations rurales, 
qu’à nn front uni, qui parvient à 
peine à s'organiser à Peshawar, 
disposant, .dit-on, d’armes sophis- 
tiquées que- chacun, depuis deux 
mute, attend, pour 1e lendemain. 

Prochain article ; 

UNE ALUAMGE PRAGfLE 
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AKetta 2000 L et GTV 2000 L. Berline et coupé 1962 cc, 2 arbres 
à cames en tête, 2 carburateurs double corps, 5 vitesses, 4 feins à disques. 
Garantie totale X an, peinture 2 ans, moteur 2 ans ou 100.000 km. 
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UAirpass Braniff. 
Trois nouveaux moyens 

de visiter les Etats-Unis. 

Désormais, 15, 30 ou 45 jours de voyages üGmîtés aux Etats-Unis,à partir de 1025F. 
(en supplément du billet aller et retour pour les Etats-Unis). 

Noos Braniff, nous faisons tout pour devenir votre compagnie aérienne. Et l’une des actions les 
plus passionnantes que nous ayons réalisées est le nouvel Airpass Braniff. 

Avec un Airpass Braniff, vous pouvez, dès votre arrivée aux Etats-Unis, voyager sur autant de vols 
Braniff que vous le désirez, à destination des 50 villes desservies par Braniff et ceci jusqu’à expiration de 
votre Airpass. 

Que voua alliez aux Etats-Unis poux vos affaires ou pour vos loisirs, c'est un excellent moyen qui 
viras permet de voyager à volonté pour un prix très avantageux. 

Pour obtenir un Airpass Braniff achetez un billet aller et retour pour les Etats-Unis, puis choisissez 
un des 3 Airpass ris jours de voyages illimités à partir de 1025 F, 30 jours à partir de 1640 F et 45 jours 
à partir de 2050 F. Pour un supplément de 820 F, vous pouvez vous procurer une extension pourHonoIulu. 

D e plus, vous bénéficiez aussi d’un Airpass si vous vous rendez anxEtats-Unis et si vous poursuivez 
votre voyage vers l’Amérique du Sud ou l'Extrême-Orient avec Braniff. 

Vous volerez vers les Etats-Unis à bord d'un superbe 747. Braniff offre, au départ de Paris-Orly.denx 
vols par semaine vers Boston (trois à partir dn 1/06/80) et un vol par semaine vers Dallas/Fort-Worth 
(trois à partir du 1 / 06 / 80 }. 

L’ Airpass Braniff c’est encore un nouvel exemple de notre objectif: “Pour devenir votre compagnie 
aérienne, nous nous devons d’être meüleursT 
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On se doit d’être meilleur 
quand on s'appelle 
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DI PLOMATIE 

LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE AU PROCHE-ORIENT ET LA QUESTION PALESTINIENNE 


Le conflit israélo-arabe dominera la visite à Amman 


Amman. — Le président de la 
République et Mme Giscard d’Ks- 
taing passent la journée de oe 
vendredi ? mars en compagnie 
du roi Hussein et de la reine de 
Jordanie à Akaba. Us visitent 
des sites archéologiques et, 
notamment, les ruines de Pefcra. 
Séjour privé — assure-t-on — 
avant la visite officielle, samedi, 
du président à Amman OÙ l’at- 
tendent déjà des arcs de triom- 
phe lumineux assurant la France, 
en arabe et en français, du « res- 
pect » et de « l’affection» de la 
Jordanie. Aucun ministre n'ac- 
compagne M. Giscard d*Estalng 
à Akaba. mais il serait étonnant 
que les deux chefs d'Etat obser- 
vent le repos prescrit par le 
Coran, le vendredi, au point de 
s'interdire, dans la conversation, 
toute allusion à la situation' 
Internationale. 

La visite présidentielle en Jor- 
danie aura, en tout cas. un carac- 
tère différent de celles qui se 
sont terminées jeudi dans quatre 
Etats du Golfe- Elle sera essen- 
tiellement consacrée à la situa- 
tion Internationale et. eu par- 
ticulier, au Proche-Orient. La 
Jordanie est au cœur du conflit 
israélo-arabe. Le président de la 
République expliquera vraisem- 
blablement dans le discours qu’il 
prononcera samedi soir pourquoi 
U a réaffirmé à plusieurs reprises 
dans les Emirats du Golfe que le 
problème des Palestiniens doit 
être résolu en leur octroyant une 
patrie par la vole de l 'auto- 
détermination. 

Le cheikh Zayed, président des 
Emirats arabes unis, approuve le 
dialogue euro-arabe et le dialo- 
gue entre les pays du Golfe et 
ceux de la Communauté euro- 
péenne, comme l'avaient fait 
avant lui les autres interlocuteurs 


De notre envoyé spécial 

du président de la République ; 
mais 11 appuie beaucoup plus fer- 
mement qu'eux le projet de «tri- 
logue « Son Altesse le président 
de VEtat des Emirats arabes unis, 
dit le communiqué, a exprime son 
appui à cette proposition et a 
souhaité que les efforts entrepris 
à ce sujet soient poursuivis de 
façon à aboutir dès que possible 
à des réalisations effectives. » 

Six accords de coopération 
signés à Àbou-Dhabi 

Le cheikh Zayed donne aussi 
son appui à l’Institut du monde 
arabe, en cours de création à 
Paris, n s'agira d'une fondation 
de droit français administrée 
paritairement et financée par la 
France et les pays arabes. L’Ins- 
titut aura pour mission d'activer 
les échanges culturels et de faire 
mieux connaître la langue et la 
civilisation arabes aux Européens. 
Une mosquée y sera vraisembla- 
blement intégrée: Un terrain a 
été mis à la disposition de l’Ins- 
titut par le gouvernement fran- 
çais. dans le quinzième arrondis- 
sement, sur le front de Seine. 

Six accords de coopération bi- 
latérale ont été signés jeudi à 
Abou-DhabL Us concernent: Z) 
la surveillance et i’entaretien des 
installations pétrolières, plus spé- 
cialement «i mer ; 21 la forma- 
tion des personnels de l'Industrie 
pétrolière par l'Institut français 
du pétrole : 3) l'énergie solaire 
appliquée au dessalement de l'eau 
de mer et à l'équipement des ré- 
gions isolées ; 4> le développe- 
ment de l’énergie nucléaire dans 
les Emirats arabes unis dont le 
pétrole sera en voie d’épizlse- 


zriêQt ; 5) le développement de 
l’ agriculture dans les Emirats 
arabes unis, portant en particu- 
lier stu 1 les arbres fruitière, les 
cultures ~ maraîchères, la protec- 
tion des palmiers et l'élevage, 
ainsi:, que la pèche et l’aquacul- 
ture ; 0 ) la formation du person- 
nel médical 

En cé qui concerne le pétrole 
(domaine où la France est bien 
implantée dans les Emirats arabes 
unis par l'intermédiaire de la 
Compagnie française des pétroles), 
les conversations ont été assez 
académiques. La France et les 
Emirats arabes unis envisagent 
de développer, la coopération dans 
la pétrochimie, et la production 
des engrais. Mais U eût été vain 
pour le président de la Répu- 
blique de chercher à obtenir, 
aussi bien à Abou-Dhabi que 
dans les autres capitales du Golfe, 
un prix de faveur pour le pétrole. 
A cet égard, tous les pays arabes 
producteurs s'en' remettent à 
l'OPEP. Le président Giscard 
d'Est&lng a surtout cherché, de 
différentes façons, à assurer des 
débouchés à l'industrie française 
et à consolider les échanges en 
conjuguant les Intérêts. H estime 
cependant avoir obtenu, non par 
des engagements formels, mais 
grâce à de bons rapports poli- 
tiques et économiques, une cer- 
taine sécurité d'approvisionne- 
ment. En quittant le Golfe avant 
son départ d’Abou-Dhabl, il a 
déclaré : e Je peux dire que mes 
interlocuteurs m'ont 'donné l'assu- 
rance de leur volonté de garantir 
la sécurité et la stabilité de l'ap- 
provisionnement de la France s, 
mais 11 s’est refusé à en dire 
davantage. 

MAURICE DELARUE 


LE DROIT DES PALESTINIENS A L’<f AUTODÉTERMINATION > 

L'Égypte sonhaite que la résolution 242 soit 
en cas d’échec des négociations 


Le Caire. — Commentant 
le ryimmnniqqê franco-koweïtien 
rédamant le droit à Hr auto- 
détermination * pour les Pales- 
tiniens. M. Boutros-Ghall a 
affirmé : < Toute aide au peuple 
palestinien constitue im soutien 
à Faction diplomatique égyp- 
tienne. » Le ministre d'Etat 
égyptien aux affaires étrangè- 
res nous a même déclaré ensuite 
qu'il considérait la prise de posi- 
tion française comme une c vic- 
toire égyptienne ». 

Les déclarations faites au mê- 
me moment à Paris, aa Monde, 
par M. Moustapha Kballl, ont 
cependant été plus nuancées 
( le Monde du 5 mars). Le prési- 
dent du conseil égyptien, tout en 
se réHdtant de l’adhésion fran- 
çaise à ridée d’autodétermina- 
tion, a remarqué, non sans ma- 
lice, que « M. Giscard d’Bstalng 
n'avait pas dit comment ü allait 
convaincre les Israéliens et les 
Palestiniens (—) de s'asseoir d 
la même table de négociation ». 

D’autres responsables égyptiens 
n’ont pas manqué, en privé, de 
souligner que prôner l'auto- 
détermination des Palestiniens 
sans rappeler en même temps le 
droit d’Israël & exister dans ses 
frontières de 1967 pourrait, & ia 
limite, ouvrir la porte à une re- 
mise en cause de l'existence de 
l’Etat juif sous sa forme actuelle. 
N'est-il pas évident que, si l’en- 
semble des Palestiniens était 
librement consulté, U préconise- 


AU COURS DU DÉBAT A LA KNESSET 

Les critiques contre M. Begin se sont multipliées 


Par 52 voix contre 37, la Knesset a 
approuvé jeudi 6 mars les déclarations de 
M. Begin repoussant la récente condam- 
nation, par le Conseil de sécurité de 
l’ONU, de la politique israélienne d’im- 
plantations juives. dans les territoires 
occupés. 

Jérusalem. — Pendant plusieurs 
jours, les Israéliens ont fait front 
commun pour protester contre la 
résolution du Conseil de sécurité 
condamnant les implantations 
dans les territoires occupés’ et 
l’approbation de ce texte par les 
Etats-Unis. Mais, le moment de 
colère passé, l'inquiétude grandit 
et les divergences apparaissent à 
Jérusalem au fur et à mesure que 
l'on se rend compte de la situa- 
tion dans laquelle se trouve le 
pays : Israël n'a peut-être jamais 
connu un tel Isolement et le gou- 
vernement de M. Begin est. pour 
cela, de plus en plus critiqué, 
même par quelques-uns de ses 
partisans, quand ce n’est pas par 
certains membres du cabinet tels 
que Mû Ezer Welzm&n, ministre 
de la défense. Ces dissensions 
sont nettement apparues, jeudi 
6 mars, pendant et après un long 
débat à la Knesset. La plupart 
des journaux du matin constatent, 
oe vendredi, que le consensus 
souhaité par M. Begin n’existe 
même pas au sein de la coali- 
tion gouvernementale et le quo- 
tidien Haaretz affirme, assez bru- 
talement. dans un éditorial c que 
Likoud divise le peuple ». 


Auparavant, une majorité de députés, 
avaient rejeté une résolution déposée par 
l'opposition travailliste qui associait le 
rejet de la résolution des Nations unies 
à la décision de ne pas autoriser l'instal- 
lation de colons juifs daim la ville 
d'Hébron. Cette dernière question doit 

De notre correspondant 


conseil des mi- 
dimanche pro- 


Comme l’a souligné M. Begin 
lui -même à la tribune du Parle- 
ment, 1’ * erreur» dont les Amé- 
ricains se sont excusés ne porte 
que s sur une seule ligne et un 
seul paragraphe de celte résolu- 
tion hostile à Israël ». Le a dé- 
mentis du président Carter oe 
vise que les mentions faites de 
Jérusalem et du démantèlement 
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Ce numéro comprend égale- 
ment les questions du concours 
de rémission < Dialogue » 
(Radio Monte-Carlo OM.) dont 
le premier prix est un voyage 
pour 2 personnes en Irak. 


des Implantations existantes. Il 
'n'en reste pas moins vrai que les 
Etats-Unis n'ont pas opposé leur 
veto, ne se sont pas abstenus et 
Ont voulu, pour la première fols, 
condamner la politique israé- 
lienne de colonisation en joignant 
leur voix & celles des a ennemis 
d’Israël ». Désormais on ne se fait 
guère d'illusions à Jérusalem : la 
reculade du gouvernement de 
Washington comme la plupart 
des vives attaques dont ce dernier 
a fait l'objet dans les milieux 
politiques américains répondent 
a des préoccupations électorales. 
D'autre part, il appareil qu'en 
atténuant la portée de sa con- 
damnation le gouvernement amé- 
ricain a eu le souci de ne pas 
provoquer un raidissement de 
l'attitude israélienne, qui aurait 
risqué de précipiter l’échec des 
négociations sur l'autonomie et de 
remettre en cause tout le pro- 
cessus de paix voulu et patronné 
par le président Carter. 

Durent le débat, l'ancien pre- 
mier ministre travailliste. M. It- 
zhak Rabin, n'a pas manqué de 
faire remarquer que, dans ces 
conditions, le soutien apporté par 
les Etats-Unis à la résolution du 
Conseil de sécurité représentait 
un' « grave avertissement » 
adressé à Israël pour l'avenir. Au 
sujet des pourparlers en cours, ü 
a ajouté que les convergences de 
vues entre les Etats-Unis et 
l’Egypte étaient s de plus en plus 
évidentes». D a iniqué, qu'en Un 
de compte Israël se trouvait 
maintenant seul contre deux, 
puisque, â son avis. Le Caire et 
Washington sont fondamentale- 
ment d'accord pour une solution 
du conflit israélo-arabe : retrait 
Israélien sur les frontières de 1967, 
création d'une s entité » palesti- 
nienne destinée A devenir Inévi- 
tablement un Etat Indépendant. 
Avec amertume. M. Rabin a 
conclu en déclarant que les 
actuelles Initiatives européennes 
montraient à Israël ce que pour- 
rait être la politique de Wash- 
ington après les élections améri- 
caines. 

Un certain désarroi 

L'opposition, contrairement aux 
espoirs de M. Begin, n'a pas voté 
avec la majorité une motion reje- 
tant catégoriquement 1e texte 
adopté au Conseil de sécurité. Le 
président du parti travailliste. 
M. -Shimon Pérès, a vivement dé- 
noncé cette résolution et le vote 
des Etats-Unis, mais U s'en est 
pris tout autant au premier mi- 
nistre et au gouvernement du 
Likoud pour avoir irrémédiable- 
ment causé « l'érosion du crédit 
d’Israël 9 dans le monde et pour 
avoir, à propos des territoires 
occupés, substitué au k consensus 
national » les positions extré- 
mistes des colons du Goush 
Emoonim (« bloc de la foi »). Bien 
qu’il ait voté en faveur de la mo- 
tion gouvernementale, l'ancien 
ministre des affaires étrangères. 


M. Moshe Dayan, n'a pas man- 
qué, lui aussi, d'adresser de 
sévères critiques & l'encontre de 
la conduite c inconsidérée » du 
gouvernement dans les territoires 
occupés. 

Un certain désarroi se mani- 
feste maintenant dans la coalition 
gouvernementale, et les diver- 
gences apparaissent même parmi 
les membres du Likoud. Le parti 
libérai, qui est une des compo- 
santes de cette formation, a fait 
jeudi soir une démarche auprès 
de M. Begin, afin que le conseil 
des ministres renonce, dimanche, 
à prendre des décisions pour 
l’installation de cotons au centre 
de la ville d'Hébron, car, précise 
le parti libéral, cette question est 
à l’origine du débat au Conseil 
de sécurité et de toutes les diffi- 
cultés diplomatiques que connaît 
Israël aujourd’hui. Les libéraux, 
à n'en pas douter, seront sou- 
tenus par plusieurs ministres, 
dont M. Weizman. 

Plusieurs personnalités du parti 
national religieux — qui a pour- 
tant soutenu souvent les entre- 
prises du Goush Emoonim — 
estiment aussi que « le moment 
est mal cfiotsi ». En échange d'un 
ajournement de toute décision à 
propos d’Hébron, et en raison des 


être débattue lors du 
nistres hebdomadaire, 

rhain 

Cependant, au cours du débat à la 
Knesset, les critiques contre M. Begin se 
sont multipliées à l'Intérieur de la coali- 
tion gouvernementale et du cabinet. 

« circonstances graves » que vit 
Israël, le parti libéral pourrait 
finalement accepter la nomi- 
nation de M. E z h a k Shaml, 
actuellement président du Par- 
lement. au poste de ministre des 
affaires étrangères qui est tou- 
jours vacant depuis le départ de 
M. Dayan en octobre dernier. 

Au cours de leur intervention & 
la Knesset, MM. Begin et Pérès 
ont attaqué avec la même vigueur 
les dernières prises de position 
françaises. Ml Begin, sans nommer 
ni la France, ni le président Gis- 
card d'Est&lng. ni les autres gou- 
vernements européens qui se sont 
prononcés pour l'autodétermina- 
tion des Palestiniens, s'est livré à 
des comparaisons historiques pour 
le moins frappantes. U a évoqué La 
la « capitulation » de la France et 
de la Grande-Bretagne en 1938 et 
a fait allusion à la passivité des 
nations européennes devant l'ex- 
termination des juifs par les nazis. 
H a rappelé que la Tchécoslova- 
quie avait été rayée de la carte 
parce que Hitler avait revendiqué 
le principe d'autodétermination 
pour les Sudètes. Reprenant un 
thème qui lui est cher. 11 a fina- 
lement déclaré : « La grande 
nation arabe n'a-t-elle pas obtenu 
déjà F autodétermination puisqu'il 
existe aujourd'hui vingt et un 
Etats arabes indépendants ? » 


FRANCIS CORNU. 


Les forces syriennes 
évacuent la banlieue de Beyrouth 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Les troupes sy- 
riennes de la. Force arabe de dis- 
suasion se retirent des quatre 
positions qu'elles occupaient en- 
core dans la banlieue de Bey- 
routh-Est (secteur chrétien) et 
les remettent à Tonnée libanaise. 
L'opération, qui a commencé 
jeudi 6 mars, devrait se faire sans 
accroc et pourrait être achevée 
dés ce vendredi Ce geste de 
bonne volonté A l'égard de l’Etat 
libanais et. en même temps, des 
partis chrétiens qui dominent le 
secteur, contraste avec le contexte 
dans lequel avait été annoncé, la 
première fols, le repli syrien de 
Beyrouth, à la fin de Janvier der- 
nier. 

Le général Victor Khoury, com- 
mandant en chef de l'armée, doit 
se rendre dimanche & Damas 
pour, en principe, y meure au 
point la relève des troupes 
syriennes par l'armée libanaise 
dans un secteur bien plus .délicat 
e: crucial : le centre-ville qui. de- 
puis 1978, est une véritable ligne 
de front entre les Syriens et les 
milices chrétiennes. Un retrait 
dans les mêmes conditions de 
Beyrouth - Ouest (palestlno- pro- 
gressiste) pourrait être mené ul- 
térieurement. 

Les raisons exactes du revire- 
ment des dirigeants syriens sont 
aussi mal connues que celles qui 


motivèrent leur précédente prise 
de position. 

On note cependant qu'il a été 
précédé de trois événements : 

— Un voyage à Damas du 
ministre des affaires étrangères, 
M- Fou ad Boutros, homme de 
confiance du président Sarkis. 
qui a été reçu avec chaleur alors 
que les autorités syriennes lui 
battaient froid depuis plus d'une 
année. M. Boutros a remarqué 
ce net changement d'attitude qui 
vaut aussi pour les autres diri- 
geants libanais ; 

— Un message & la nation du 
président Sarkis destiné A servir 
de base à l’entente nationale, qui 
ne comportait sans doute pas de 
concessions majeures à Damas, 
mais une formulation claire des 
positions libanaises ( le Monde du 
7 mais) ; 

— Un début d'échange d'otages 
entre le président Franglé. aillé 
de Damas, et le parti des Pha- 
langes. On croit savoir que des 
négociations parallèles sont en 
cours pour la libération de quatre- 
vingts Phalangistes détenus a 
Damas et dont le son est. pour 
leur parti, plus Important que 
celui des vingt-trois otages (dont 
onze ont été déjà libérés) de 
M. Ftangié. 

LUCIEN GEORGE. 


De notre correspondant 

ralt la création d’un Etat uni- 
que A majorité arabe dans nne 
Palestine retrouvant ses limites 
et son unité de 1948 ? 

Cela dit. Le Caire, qui n’a 
jamais cessé de défendre — de- 
puis le discours du président Sa- 
date devant la Knesset en 1977 
jusqu'aux discussions actuelles 
sur l’autonomie — le droit des 
Palestiniens à disposer d’eux- 
mémes, approuve pleinement 
quant au fond la position de 
Paris sur l'autodétermination, 
mais reste un peu froissé de la 
réserve française À l'égard, sinon 
de la paix égypto- israélienne 
elle-même, du moins du volet du 
traité de Washington consacré 
aux Palestiniens. Les Egyptiens 
souhaiteraient, bien entendu, un 
mot d'encouragement de la 
France en faveur des efforts 
diplomatiques qu’ils mènent de- 
puis près d'un an sans succès 
pour obtenir d’Israël quelques 
avantages en faveur des Pales- 
tiniens de Cisjordanie et de 
Gaza. 


« Compléter Camp David » 

s Tout bien pesé, nous dit l’un 
des interlocuteurs égyptiens atti- 
trés des israéliens, l'idée française 
sur l’autodétermination venant 
d’un Etal ayant de longue date 
une politique arabe cohérente et 
d’avant-garde permet, en quelque 
sorte, de compléter utilement les 
accords de Camp David et de 
Washington qui sont un peu 
courts à cause de l’tntransigeance 
israélienne en ce qui concerne 
Utssue finale réservée aux Pales- 
tiniens». Selon notre interlocu- 
teur, l’Idée doit, maintenant, 
a faire son chemin en Occident 
jusqu’à Être utilisée par les Etats- 
Unis ». 

La modification de la résolution 
242 des Nations unies, du 22 no- 
vembre 1967, dans un sens qui 
ferait des Palestiniens non plus 
seulement des e réfugiés z mais un 
«peuples devrait, aux yeux des 
Egyptiens, être ia suite logique de 
la prise de position française, à 
Koweït. En dépit de remise en 
question, par les Etats-Unis, de 
leur récent vote au Conseil de 
sécurité des Nations unies contre 
les implantations Israéliennes 


dans les territoires arabes occu- 
pés, Le Caire veut croire que 
Washington avaliserait r« actua- 
lisation de la résolution 242 »..« Le 
Royaume-Uni. dont la diplomatie 
agit en étroite coordination avec 
celle des Etat-Unis, ne défendrait 
pas une telle initiative si les 
Américains n’étaient pas d'ac- 
cord », pense-t-on au Caire. 

Le 26 mai prochain : 
date fatidique 

H faut, cependant, se souvenir 
que, l'an passé, le représentant de 
l’Egypte à New-York, avait ap- 
prouvé un éventuel changement 
dans le texte de la résolution 242, 
mais, q u 'ensuite, le Rais. & ia 
demande expresse, semble-t-il, du 
premier ministre israélien, M. Be- 
gin, ne s'était plus montré favo- 
rable â la modification du texte. 
«En réalité, nous explique un di- 
plomate égyptien. l'Egypte a tou- 
jours été favorable an principe du 
changement de la 242. Le tout est 
de le faire au moment opportun, 
c'est-à-dire, par exemple, en mai 
prochain ». Le 26 de ce mois -ci, 
doivent, en efFet, prendre fin Les 
réunions égypto-israélo-américai- 
nes sur l'autonomie palesti nienn e. 

« Si, à cette date. Os n’ont rien 
apporté de tangible en faveur des 
Palestiniens, nous mettrons fin, 
sans coup férir à ces pourparlers ». 
nous a déclaré M. Boutros-Ghall. 
avant d'ajouter : « D'autres voies 
pacifiques seront alors explorées». 
Lesquelles ? Le Caire ne veut pas 
encore entrer dans le détail, mais 
il est clair que, dans son esprit, 
une modification de la résolution 
242. dans un sens favorable aux 
Palestiniens, permettrait, en cas 
d'échec des discussions actuelles, 
tout â la fols de masquer l’ab- 
sence de résultat et de relancer 
la négociation sur des bases et 
dans un cadre nouveaux. Le mi- 
nistre d'Etat égyptien aux af- 
faires étrangères a d'ailleurs Indi- 
qué. le jeudi 6 mars, au cours 
d'une conférence de presse donnée 
à l'association de la presse étran- 
gère du Caire, qu’à son sens «une 
initiative européenne, en l’occur- 
rence française, pour aider au 
règlement du conflit israélo-arabe 
ne serait positive que si elle était 
présentée le 26 mai prochain». 

J.-P. PIRONCEUHUGOZ. 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. GISCARD D'ESTAING 


La communauté juive de France exprime 
ses craintes au premier ministre 


M. Raymond Barre a reçu. 
Jeudi après midi 6 mars, à rhôtel 
Matignon, pendant près d'une 
heure, une délégation du Conseil 
représentatif des institutions 
Juives de France (C R I F) 
conduite par M. Alain de Roth- 
schild. qui lui avait demandé 
audience & la suite des décla- 
rations faites par M. Valéry Gis- 
card d'Eetalng sur le droit à 
1 ’ « autodétermination » des 

Palestiniens. 

A l'Issue de cet échange de vues, 
M. Alain de Rothschild a indiqué 
que le premier ministre a'êtait 
montré « très compréhensif » 
devant les « craintes » exprimées 
par ses interlocuteurs. La délé- 
gation a ensuite diffusé une 
déclaration soulignant notam- 
ment : 

« La communauté Juive de 
France s’émeut tout particulière- 
ment de ce que. Jusqu'à ce Jour, 
l'on ait évoqué les droits des 
Palestiniens sans évoquer en même 
temps et explicitement le droit à 
l’existence de l'Etat d'Israël. S'il 
est légitime que la France veuille 
contribuer à la recherche d’une 
solution du problème palestinien, 
la communauté juive de France 
ne peut que déplorer que le pro- 
cessus de paix enoaqc depuis deux 
ans entre l'Egypte et Israël soit 
ignoré. Des hommes travaVient 
pour la paix aujourd'hui, qui cher- 
chent, eux aussi, une solution à 


la question palestinienne : qua- 
rante millions d’Egypttens et trois 
millions et demi d'Israéliens ont 
entamé le dialogue ; et la preuve 
est faite désormais, par les accords 
de Camp David et l’évacuation 
du Sinaï, qu‘ Israël est prêt à des 
concessions majeures lorsqu’il se 
trouve en présence d'une volonté 
de paix affirmée. Toute propo- 
sition unilatérale apparaît vaine 
face à la confirmation pour Yasser 
Arafat, le 11 février I960, de la 
permanence de ses visées : « La 
» paix signifie pour nous la des- 
» traction d'Israël. » Profondé- 
ment attachée à la paix, la com- 
munauté juive de France ajrpélls 
de tous ses vœux une politique 
plus généreuse, plus équilibrée, 
tournée vers la réconciliation des 
peuples. » 

M. Alain de Rothschild, qui 
préside le CRIF, était accompa- 
gné de MM- Claude Kelman, Ady 
Steg et André Wormser. 


H. BARIANI (parti radical) : 
peu de points d'accord avec 
le président de la République. 

M. Didier Bar la ni, président du 
parti radical socialiste, a Indiqué, 
Jeudi 6 mars, au cours d’un déjeu- 
ner de la presse régionale, qu'il 
y , a ? P*™ de points d'accord » 
entre la prise de position du pré- 
sident de la République, en fa- 
veur de 1’ « autodétermination s 
du peuple palestinien, et celle 
de la formation qu'il préside 
c Oti il a pas le droit de dicter 
aux gens leur paix, a-t-il déclaré. 
On n a pas le droit, non p lus, de 
faire la fine bouche face aux ac- 
cords de Camp David. Tout projet 
qui risquerait de mettre en came 

notre adhésion. » 


M. DEBRÉ : conviction ou sacri- 
fice aux circonstances \ 

M. Miche! Debré, hôte. Jeudi 
soir 6 mars, du club, proche de 
la majorité. Collège pour une 
société de participation, a dé- 
claré : * fl y a eu deux phases 
dans la politique étrangère de 
M. Giscard d'Estatng. D'abord 
les orientations prises ont été 
inverses de celles que je considère 
comme les bonnes. L'élection de 
F Assemblée européenne, pour être 
la grande idée du règne, n'était 
pas fidèle à ta politique gaulliste, 
et là Ü y a eu rupture. Aujour- 
d’hui le langage tenu n’est 
le même. Cela est-il F expression 
d'une conviction ou un sacrifice 
aux circonstances ? » 

A propos des déclarations de 
M. Giscard d'Estalng sur le pro- 
blème palestinien. M. Debré a 
relevé qu' c en écho à celtes-ci les 
leaders palestiniens estiment que 
l'autodétermination de leur peu- 
ple doit s’accompagner de là des- 
truction d’Israël ». ü a ajouté : 
« Or on ne peut pas fonder une 
politique en ce domaine qui se 
séparerait des bases de la pou- 
tique française traditionnelle au 
Proche-Orient », qui implique la 
garantie de l'existence de l’Etat 
d'Isra&L. 
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Après les accords de Camp David 
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• Superficie : 68 in kilomètres emx& (Tmujorflanls) 6 633 knom êtres 

carrés (Cisjordanie). 

• Population : Z JOO tm tuMtaat* CTcanaJonUnle) ; 750 ON habitant* 

,,. (Cisjordanie). 

• Villes principales (estimation a p pr oxlm a tive) : *nmiw> 
TM MB habitants; Zarka : 245 606 habitants; Irbld : UE 000 habitants; 

Jerasb : 56 000 habitants. 
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Le retour au bercail arabe 
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ATlE sur sept collines, la ville 
d'Amman grignote sans cessa 
le désert qui l'entoure. Lia 
. nouveau quartier cossu de Shmeh 
sanl, hérissé de résidences secon- 
daires luxueuses et d'hdtels de 
classe ïntenurtlonaJe, est en constant 
développement Le boom Immobilier 
bat son plein et la capitale jorda- 
nienne s’étire de plus en plus vers 
l’ouest jusqu'à l’université située & 
plus de 10 kilométrés du centre. Le 
ville basse regorge de magasins aux 
étalages croulant sous le poids des 
marchandises importées de tous les 
coins du monde. Les longues files 
de voitures modernes commencent 
à poser d’inextricables problèmes 
aux services de la circulation. 

La visiteur étranger, émerveillé par 
cette débauche de richesses, ' a du 
mal à réaliser les graves difficultés 
économiques auxquelles le pays fait 
face. Il maudit la pluie fine qui, 
cet hiver, a inondé la ville, transfor- 
mant ses nies en autant de bour- 
. bkvs. sans se rendre . compte que 
dette pluiej- providentielle constitue 
uh' don du'ciél pour un pays dure- 
ment touché par cinq années de 
sécheresse rigoureuse. Il s’aperçoit 
cependant assez vite que, dans le 
domaine da l'inflation (15 a /« par 
an), la Jordanie est aussi mal lotie 
que certains pays d’Europe et que 
l'envers de la médaille de la pros- 
périté du pays est constitué par 
une escalade continuelle des prix, 
dont celui de l'essence, qui vient 
tout récemment encore d'augmenter 
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par JEAN GUEYRAS 

de 30 Les autorités ont essayé 
de juguler la cherté de la vie en 
subventionnant massivement des 
produits de première nécessité, afin 
de soulager dans une certaine me- 
sure le sort des catégories les plus 
défavorisées de la population. 

I] fallait prendre toutefois des 
mesures plus radicales pour mettre 
un terme à la dégradation de la 
situation économique du pays. Et 
le départ en décembre dernier du 
cabinet de M. Moudar Badrarre, usé 
par trois ans et demi de pouvoir, 
s'explique par le souci du palais 
d'assainir les fondements de l'éco- 
nomie jordanienne, gravement per- 
turbée par une politique qui pou- 
vait ae résumer par la célèbre 
.formule da Guizot : « Enrichissez- 
vous. » Le nouveau premier, ministre, 
le charif Abdel Hantid Charaf, qui 
jouit de rentière confiance du roi, 
n’a pas tardé à tirer la sonnette 
d'alarme en annonçant dans son 
discours d’investiture un programme 
d'austérité dont V objectif ' essentiel 
est de réduire (a consommation 
publique d'un pays « qui vit au- 
dessus de ses moyens », tout en 
donnant la priorité aux secteurs pro- 
ductifs de l'économie nationale. 

De nouveaux impôts ont été créés 
dans ce but et les automobilistes ont 
1 été les premiers" é faire les frais de 
oette politique de redressement Ce- 
pendant ainsi que noue l’a confié 
un modeste boutiquier, ces mesures 
frappent surtout les économique- 
ment faibles, déjà durement touchés 
par la haussa générale des prix, 
alors qu'eliea laissent presque indif- 
férente les nantis, capables de faire 
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face sans sourcilier aux multiples 
ponctions de la trésorerie publique. 

En fait l’inflation est alimentée en 
partie par les virements effectués 
par les quelque quatre cent mHte 
Jordaniens — pour la plupart des 
Palestiniens venus des territoires 
occupés — émigrés dans les pays 
pétroliers du Golfe. En 1979, ces 
virements ont été évalués à plus 
de 700 millions de dollars, qui sont 
&. l'origine de l'extraordinaire boom 
économique que connaît le pays. 
L’exode de la main-d’œuvre spécia- 
lisée. attirée par tes hauts salaires 
du Golfe, a aii cependant des consé- 
quences néfastes pour certains sec- 
teurs de l'Industrie, privés subitement 
du concours d'ouvriers qualifiés, qu'il 
a fallu remplacer au pied levé par 
des manœuvres «Importés «d'Egypte, 
de Syrie, du Pakistan, de la Corée 
du Sud et des Philippines. 

L’économie jordanienne est main- 
tenue à flot gr&ce à l'aide fournie 
par les pays qui ont participé au 
sommet arabe de Bagdad en no- 
vembre 1S73; ia Jordanie devrait 
ainsi recevoir une assistance annuelle 
de 1.25 mHfiard de dollars en prove- 
nance de l'Irak, de l'Arabie Saoudite, 
des Emirats arabes unis, de Koweït, 
de la Libye et de l'Algérie. En 1979, 
cette somme n'a pas été entièrement 
versée, Tripoli et Alger n'ayant pas 
honoré leurs engagements. Ces sub- 
sides. qui ont compensé largement 
ia diminution de l'aide américaine, 
ont marqué 1e retour de te Jordanie 
au bercail arabe. Il serait toutefois 
erroné d'affirmer que le ralliement 
d’Ammaq au bloc des pays arabes 
hoatHes & l'initiative de paix du pré- 
sident Sadate a été motivé par le 
seul souci de renflouer l’économie 
. jordanienne. 


UN ENTRETIEN AVEC LE PREMIER MINISTRE 


Noos vivons an-dessus de nos moyens 

déclare le charif Abdel Hamid Charaf 


La crainte d’une « paix séparée » 
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' L'opposition de la Jordanie au pro- 
cessus de paix israélo-égyptien 
engagé par le président Sedate en 
novembre 1977 est fondée sur la 
conviction Intime que celui-ci ne 
peut déboucher que sur une 
« paix séparée ■ qui laisserait sans 
solution le problème palestinien, qui 
contribue largement à l'instabilité 
dans te région. Pourtant, avant de 
rejeter définitivement le - processus « 
de Camp David, le roi Hussein avait 
tenté une ultime démarcha auprès 
des Américains en leur adressant un 
questionnaire en quatorze points de- 
mandant certaine® précisions sur les 
négociations Israélo-égyptiennes. Les 
réponses de Washington ont ôté 
jugées décevantes et ont achevé de 
convaincre te souverain jordanien 
que tes accorda de Camp David ne 
tenaient aucun compte du point de 
vue et des Intérêts de la Jordanie. 


lers du roi, qui songerait à lui confier 
prochainement le poste de délégué 
permanent de la Jordanie auprès des 
Nations unies, estime que la question 
de savoir si le gouvernement d'Am- 
man se ralliera ou non aux négo- 
ciations de Camp David n'a pas de 
sens. «Le véritable problème, nous 
a-t-il dit,, est plufûl de savoir si les 
israéliens sont prêts è accepter les 
principes contenus dans le résolu- 
tion 242 de TONU an évacuant tas 
territoires occupés. En fait, /es Isra- 
éliens souffrent d’une maladie pro- 
voquée par r Ivresse de la victoire 
et souhaitent avoir en même temps 
la paix et les territoires, ce qui est 
parfaitement inadmissible. Qùe pour- 
rions-nous dire dans ces conditions 
aux Israéliens i Camp David?. De- 
vrions-nous bénir le perpétuation de 
l'occupation que par euphémisme ils 
qualifient d'autodétermination ? 


E nouveau premier ministre 
du roi Hussein, le charif 
Abdel Hamid Charaf, qui a 
succédé en décembre dernier à 
M. Moudar Badrane, n’est pas un 
Inconnu sur la scène politique 
jordanienne. Diplomate de car- 
rière. il avait été nommé en 1967, 
à rage de vingt-huit ans, ambas- 
sadeur de son pays à Washington, 
avant d’occuper en mais 1972 le 
poste de délégué permanent 
d’Amman aux- Nations unies. En 
1976, le roi Hussein, son cousin, le 
nomme chef du cabinet royal. H 
est considéré depuis comme le 
bras droit du souverain haché- 
mite, l’on de ses conseillers les 
plus écoutés dans le domaine de 
la politique intérieure et l’archi- 
tecte de la nouvelle stratégie pro- 
che -orientale d'Amman après la 
conclusion des accords de Camp 
David. 

lie- charif Abdel Hamid. Cha- 
raf avait pourtant eu un passé 
passablement agité. A Beyrouth, 
où il fréquentait l’université amé- 
ricaine, véritable pépinière de 
militants nationalistes arabes. Il 
avait adhéré au M-N.A. (Mouve- 
ment des nationalistes arabes), 
avant de devenir un ardent nas- 
sérien, ce qui lui avait valu par 
la suite d’être « placé sous sur- 
veillance » par le régime jorda- 
nien en 1958 lorsque le roi Fayçal 
d'Irak avait été renversé à Bag- 
dad. De cette période ce révolu- 
tionnaire » de sa jeunesse, le 
charif Abdel Hamid Charaf a 
surtout conservé un style d'action 
directe et dynamique, et une par- 
faite connaissance du problème 
palestinien. 

Présentant le 24 décembre dér- 
ider le programme de son gouver- 
nement, le charif Abdel Hamid 
Charaf a mis L'accent surtout sur 
la nécessité d’assurer la * décen- 
tralisation » du pays et la par- 
ticipation de la population aux 
décisions affectent sa vie quoti- 
dienne. Nous recevant dans son 
bureau de la présidence du 
conseil, le premier ministre Jor- 
danien définit sa conception de la 
notion de « décentralisation », qui 
implique, selon lui. le renforce- 
ment des pouvoirs des différentes 
autorités locales ■ du pays, afin 
qu’elles puissent e participer plus 
démocratiquement » à la gestion 
des affaires de leurs réglons. B 
souhaite également instaurer un 
système a de consultation et de 
dialogue » pour que les simples 
citoyens aient leur mot & dire 
dans la conduite des affaires de 
leur' goùvëriiéznërit. 

.... « Pensez-vous quU est pos- 
sible d’assurer la participation 
du peuple aux affaires pu- 
bliques en l'absence d'un Par- 
lement élu ? 


Recevant, il y b une dizaine de 
jours, la presse française, le roi 
Hussein a laissé percer son amer- 
tume devant . l’attitude de Washing- 
ton, qui, selon lui, a délibérément 
saboté les « mesures positives et 
promeneuses » qui avalent été prises 
à (a veille de l'Initiative du président 
Sadate. pour trouver une solution 
honorable à. (a crise du Proche- 
Orient « Après la soudaine visite 
du président Sadate à Jérusalem, 
a-t-il dit, les Américains ont hésité 
m Instant avant d'appuyer à tond 
l’initiative Israélo-égyptienne. Le pro- 
cessus de paix antérieur qui, pour 
nous, était le seul valable, a déraillé 
et a été remplacé par une nouvelle 
formule qui, ainsi que nous avons 
pu le constater, n’a pas débouché 
sur la paix globale que nous cher- 
chions. * L'ancien ministre de l’Infor- 
mation, M. Adnan Abou Audeh, un 
Palestinien devenu un des conselt- 


L'attitude de M. Adnan Abou Audeh 
est d'autant plus significative qu'il 
avait été l’une de» rares personna- 
lités du régime d’Amman a accueillir 
favorablement en 1977, l'initiative du 
président Sadate. «Le drame arabe, 
nous a-Ml dit, réside dans le fait que 
noue ne disposons que d’une seule 
option : la paix, alors que les Isra- 
éliens en ont deux ; la paix et la 
guerre. » M. - Adnan Abou . Audeh 
pense qu'il n’y a qu’un moyen pour 
m étire fin à ce * déséquilibre 

■ Nous devrions créer les éléments 
susceptibles de nous donner fiétfa 
deuxième option, en renforçant no-’ 

■ fammenf la puissance mJlitafre arabe. 
Ce n’est qu’alors que les Américains 
et tes Israéliens, qui connaissent par- 
faitement les limites de noire marge 
de manœuvre, nous prendront au 
sérieux.- 

{ Lire la suite page 12.) 


— Le problème pour nous est 
que, depuis 1967, clous n’avons 
pas été à même d’organiser des 
élections parlementaires, à cause 
de l’occupation israélienne de la 
rive occidentale, La Constitution 
prévoit en effet des élections gé- 
nérales et non limitées à une 
partie du pays. Nous avons de- 
puis étudié plusieurs formules 
pour remédier à cet état de cho- 
ses et nous avons finalement dé- 
cidé d’ajourner le ■ fonctionne- 
ment du prochain Parlement 
jusqu’au' moment où le gouver- 
nement serait en mesure d’orga- 
niser des élections générales, 
c'est-à-dire lorsque le problème 
de l’occupation aura été réglé. 
Entre-temps, nous avons mis sur 
pied un Conseil consultatif na- 
tional désigné, leque) bien en- 
tendu 1 ne remplace pas 1 le Par- 
lement, mais constitue une étape 
provisoire de notre vie parlemen- 
taire. En principe, selon les sti- 
pulations de notre Constitution, 
nous devons tenir des élections 
générales le plus têt possible et 
nous espérons élaborer, dans un 
proche avenir, une formule des- 
tinée à élargir la représentation 
populaire. 

— Envisagez -vona d’auto- 
riser les partis politiques ? » 

— Les partis politiques consti- 
tuent dans les pays en voie de dé- 


veloppement un problème contro- 
versé. Nous avons dans le passé 
essayé le système du multipar- 
tisme, en cours dans certains 
pays d’Europe occidentale et aux 
Etats-Unis. Nous sommes arrivés 
à la conclusion que les pays en 
vole de développement devront 
chercher une autre formule à 
cause de leurs structures sociales 
et économiques et des conditions 
particulières du déroulement du 
processus de leur développement 
Nous espérons toutefois assurer 
une plus gronde participation 
populaire par le dialogue avec 
les différentes forces du paya 

— Vous pariez souvent de la 
nécessité de Jogoler la « men- 
talité de consommateur » de la 
population. Comment comptez - 
vous atteindre cet objectif ? 

— Ce ne sera pas une tache 
aisée. La Jordanie est prise en 
tenailles entre, d'une part, les 
immenses pressions exercées par 
la menace expansionniste israé- 
lienne. qui nous oblige & consa- 
crer une partie importante de 
nos ressources aux impératifs de 
la défense, et, d’autre part, 
la grande prospérité des pays 
producteurs de pétrole. Certaines 
des valeurs de la société de 
consommation se sont glissées 
dans notre vie sociale et écono- 
mique, et les gens ont pris l’ha- 
bitude de trop exiger. Je pense 
que le climat de laxisme qui 
nous vient des pays producteurs 
de pétrole a sur nous un effet 
négatif : notre gouvernement et 
notre peuple vivent au-dessus de 
leurs moyens. La Jordanie ne 
peut continuer à faire face aux 
pressions économiques résultant 
de la hausse du prix du pétrole, 
si elle n'abandonne pas la a men- 
talité de consommateur», n faut 
que le peuple comprenne la né- 
cessité d’une politique d'austérité 
et soit prêt & faire des sacri- 
fices. Notre mode de vie laxiste 
ne fait que creusa: le fossé qui 
existe entre les riches et les 
moins nant i s. 

— Phu de la moitié de la 
population Jordanienne est 
d’origine palestinienne. Consi- 
dérez-vous que la Jordanie 
est un Etat binatlonai et que 
les Palestiniens qui vivent 
sur son territoire ont des as- 
pirations nationales spécifi- 
ques? 

— La plupart des Jordaniens 
de la rive orientale sont nés 
après 1948. H est donc très diffi- 
cile d'affirmer avec certitude qui 
est Jordanien et qui est Pales- 
tinien en Jordanie. Et nous 
essayons de ne pas trop nous at- 
tarder sur ce point Je n'admets 
pas non plus le terme d'« Etat 
binatlonai ». Les Palestiniens 
et les Jordaniens s'appartiennent 
pas à des nationalités différen- 
tes. Ba sont détenteurs du pas- 
seport jordanien, sont des Ara- 
bes et ont une même culture. 
Je pense que nous avons beau- 
coup fait en Jordanie au cours 
des trente dernières années pour 
y créer un sens des grands des- 
seins nationaux partagé par l'en- 
semble de la population. Lorsque 
le problème palestinien sera ré- 
solu, c'est-à-dire lorsque les Pa- 
lestiniens pourront s'autodéter- 
miner 'et que les Israéliens se 
retireront des territoires occupés, 
tout' sera automatiquement ré- 
glé. Ceux qui souhaitent s’éta- 
blir dans un Etat palestinien In- 
dépendant pourront te faire et 
ceux qui le désirent demeureront 
des citoyens Jordaniens. 

— Ia Jordanie a abandonné 
en 1974 ses droits sur la Cis- 
jordanie en faveur de 1*0 XJP, 
désignée par le c sommet » 
arabe de Rabat comme I* uni- 
que représentant du peuple 
palestinien. Cette décision 
est-elle irréversible? 

— Noos n'avons pas abandon- 
né nos droits sur la rive occi- 
dentale. 


Propos recueillis par J. G, 
llAre la suite page 12.) 
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LA LONGUE MARCHE 


A quarante -cinq ans, le roi 
Hussein de Jordanie est le 
doyen des chefs d'Etat 
arabes en exercice. Etabli sur le 
trône le 11 août 1952 par 1 ‘ As- 
semblée nationale. à la suite de 
la déposition de son père, le roi 
Talal, diminué par la maladie, le 
souverain se trouve tout de suite 
confronté à un exercice du pou- 
voir d'autant plus difficile quH 
hérite d’un royaume ' au carac- 
tère artificiel, et récent, qui doit 
faire face & la mwia» perma- 
nente que constitue la présence 
d'Israël & ses frontières. Placé an 
centre du conflit Israélo-arabe, 
le roi Hussein mène, des années 
durant, tant à l'intérieur qu’à 
l’extérieur, un combat vital qui 
met en Jeu l'existence même de 
la Jordanie hacbémite. 


son fragile ro y aum e. H montrera 
également — «J net lois des af- 
frontements qui le nji-r 

prises en 1970 avec les Palesti- 
niens — que sa volonté peut 
s’exercer sans particulière dou- 
ceur ^ lorsqu’il y va, estime-t-il, 
du sort de son paye. 


Mais, en d e h ors de qualités 
personnelles évidentes et, d’autre 
part, bien servi par une chance 
qui lui permet d'échapper à de 
multiples fywwpTAte , Hussein béné- 
ficie auprès de ses sujets du pres- 
tige indéniable que lui confère 
son appartenance a une lignée di- 
recte du Prophète, par sa fille 
Fatlma, épouse d'All, et leur fils 
Hassan, dont H est le quarante- 


talres. Commandant en chef des 
forces armées, lesquelles sont un 
instrument de défense, mais aussi 
politique, sur lequel le souverain 
sait pouvoir compter dans les mo- 
ments difficiles (1970). et ce mal- 
gré les défaillances passagères de 
certains de ses officiers. 11 déclare 
la guerre et signe les traités. 


Autocar du roi, le pouvoir fonc- 
tionne donc comme un véritable 
circuit fermé au sein duquel 
s'opèrent les mutations et promo- 
tions d’un personnel politique 
relativement réduit, en fonction 


de l’appréciation, qui est faite par 
le palais, de leurs mérites. Hus- 
sein est ainsi parvenu, au fil des 
ans, à Imposer bon gré mal gré 
son autorité sur les ministres, sur 
les hauts fonctionnaires civils et 
militaires, sur ses proches colla- 
borateurs et même sur sa famille. 
Cette autorité est Incontestable 
sinon incontestée, la complexité 
des liens; affectifs ou Intéressés, 
qui se sont tissés entre le palais 
et l'extérieur explique, en dehors 
des textes constitutionnels, la 
continuité, depuis 1953, d’un pou- 
voir jugé ‘volontiers autocratique 
et sa relative résistance aux pres- 


qoafcrième descendant, La Consti- 
tution de 1952 lui donne des pré- 


Lorsque, le 20 juillet 1951, le 
si Abdallah meurt assassiné sur 


Histoire 



roi Abdallah meurt assassiné sur 
le seuil de la mosquée Al-Aksa 
de Jérusalem, de la main de Pa- 
lestiniens proches du grand 
mufti, Hadj Amin Hussein!, le 
Jeune Hussein, alor s âgé de seize 
ans. est présent Pour ce petit- 
fils d'Abdallah qui avait appris 
du fondateur du royaume c à 
comprendre les pensées de son 
peuple et la complexité du monde 
arabe, les obligations de la fonc- 
tion royale et comment faire face 
à un adversaire », le choc est 
terrible : « Je les revois encore, 
ces hauts dignitaires — écrit - 11 — 
le visage caché, s'enfuyant comme 

de vieilles femmes terrifiées. 
Cette image, plus Que le visage 
de V assassin, restera gravée dans 
ma mémoire, tant eue est la 
preuve de la fragilité du pouvoir 
politique. » 


tuti on de 1952 lui donne des pré- 
rogatives étendues, puisque, en 
particulier, étant « le chef su- 
prême de CEtat, U est inattaqua- 
ble et irresponsable ». Partageant 
le pouvoir législatif avec le Par- 
lement Q détient seul le pouvoir 
exécutif, qu’il exerce par décrets 
ou par l’intermédiaire de minis- 
tres, par lui désignés, qui sont 
tenus de lu) Jurer fidélité. Possé- 
dant le droit de dissoudre les 
Chambres — ce dont U usa en 
novembre 1974, — 11 nomme tous 
les fonctionnaires, civils et utili- 


sions qu'il subit de la part de 
forces politiques qui ne fui sont 


forces politiques qui ne 
pas toutes favorables. 


La Constitution 


A ce pouvoir politique, le prince 
héritier Hussein va se mesurer 
plus tôt qu'il ne pense puisque 
son père, Talal, ne pourra exer- 
cer la magistrature suprême que 
durant une courte période, de 
Juillet 1951 à août 1952, et qu’au 
terme de la régence du charif 
Nasser Ben Jeudi, son onde, mise 
à profit pour parfaire son édu- 
cation à l'académie militaire bri- 
tannique de Sandhuzst,- il prête 
serment, le 2 mal 1953, devant le 
Parlement L'Orient passe alors 
du a monde de Vamertume > qui 
a suivi la malheureuse guerre 
de Palestine au a monde de la 
rivalité ». et 11 faudra au nouveau 
roi de Jordanie beaucoup de cou- 
rage et d'habileté politique pour 
dénouer les intrigues dont ü est 
l’objet et assurer la survie de 


La Constitution de 1952 recon- 
naît les libertés d'opinion, de 
presse, de réunion et de regrou- 
pement dans des associations ou 
de partis. Ces dispositions favo- 
risent dans les premières années 
du royaume, la floraison d'une 
multitude d’organisations politi- 
ques où communistes, bassistes 
puis nassézlens se disputent les 
suffrages d'une opposition de gau- 
che qui déjà s’organise. Pour 
faire contrepoids, le roi est un 
moment tenté de former une 
Union nationale Jordanienne 
fUNA) qui, regroupant les prin- 
cipales force nationales, serait 
la seule formation politique auto- 
risée du pays. Mais, engagée en 
septembre 1971, à un moment 
particulièrement, favorable de la 
conjoncture politique. L'expérience 
cesse en février 1976. l'inuti- 
lité d'un tel appareil, cantonné 
dans un rôle secondaire, était vite 
apparue au souverain, qui trouva 


plus expédient de donner direc- 
tement ses directives à une 
classe politique peu nombreuse et 
donc peu renouvelée. C'est ainsi 
que le gouvernement se trouve 
aujourd'hui seul habilité à repré- 
senter le courant au pouvoir et 
à en exprimer le programme, 
tandis qu’un Conseil consultatif, 
composé de soixante membres 
nommés par décret, fait office, 
depuis avril 1978. de Parlement. 
Quant aux forces d'opposition, 
si elles n'ont rien perdu de leur 
vitalité les contraintes auxquel- 
les elles restent soumises ont 
notablement réduit la portée de 
leurs discours. 

Après l'assassinat du roi Abdal- 
lah, les forces p ro g ressi s tes, lar- 
gement dominées par les Palesti- 
niens, subissent une sévère cam- 
pagne de répression dont les 
communistes sont les premiers à 
faire les fiais (loi 91 de 1953). 
L’opposition ne désarme pourtant 


pas et forme, en 1954, un front 
national sous la direction de 
Suleiman Nabouisi, chef du parti 
national-socialiste. Cette tension 
Interne est appréhendée par le 
roi avec d’autant plus d'inquié- 
tude qu'elle s'accompagne de me- 
naces extérieures précises. Sur la 
frontière occidentale, en effet, les 
actions des couunandos palesti- 
niens se font plus nombreuses et 
plus profondes, entr aînan t des re- 
présailles israéliennes, tandis qu'à 
partir du Caire Gainai Abdel Nas- 
ser, au pouvoir depuis avril 1954. 
suscite une ferveur unitaire à 
laquelle l'opinion jordanienne ne 
reste pas indifférente. 

Toujours liée à la Grande-Bre- 
tagne par le traité de 1948 — 
détesté par la majorité de la 
population. — la Jordanie s'engage 
Huns mie dangereuse politique de 
bascule, s'appuyant tantôt sur le 
bloc sjto - égyptien, tantôt sur 
l'Arabie Saoudite. Les émeutes 
d'octobre 1955 contre l'entrée du 
royaume dans le pacte de Bagdad 
obligent le roi à constituer un 
gouvernement, oelui de Samir 
Rifaî, qui s’engage à ne pas adhé- 
rer au pacte puis à se séparer, 
en mars 1956. de Glubb Pacha, 
commandant de la fameuse 
Légion arabe. La guerre de Sues, 
dont la brièveté ne laisse pas le 
temps à Hussein de s'e nga ger, est 
mise à profit pour hâter le départ 
des Britanniques et obtenir de 
Londres l’abrogation du traité de 
1948. Le court passage au gouver- 
nement du nationaliste pro-nas- 
sérten Suleiman Nabouisi (octo- 
bre 1956 -avril 1957) accentue la 


de la République ir akienne , le 

14 juillet 1958. Se sentant de plus 
en plus menacé, le souverain 
hachémite fait alors appel à la 
Grande-Bretagne, qui intervient 
préventivement, le 16 juillet, avec 
ses parachutistes, tandis que la 
VI 8 Sotte américaine débarque 
des bataillons de « marines » an- 
Liban. en {unie également à des 
troubles. Commence alors pour. 
Hussein l'une des étapes les plus 
dramatiques d'un règne déjà pas- 
sablement tourmenté. Attentats 
et tentatives de coups d’Etat se 
multiplient, ayant pour origine 
soit les palestiniens, soit la Syrie, 
soit encore l’Egypte. L'éclatement 
de la RJLU., en septembre 1961, et 
la signaure d'un accord politique 
et militaire avec l'Arabie Saou- 
dite, un an plus tard, apportent 
cependant quelque répit. 


confusion qui règne à Am ma n . 
Des éléments de T'armée travail- 
lée par des courants nationalistes 
inspirés par Damas et Le Caire 
tentent d’instaurer une républi- 
que. Mais le roi, à la tête de 
troupes fidèles, fait courageuse- 
ment front à Zarka (13 avril 
1957) et retourne la situation. 


Durant toute cette crise, l' Ara- 
bie Saoudite ne ménage pas son 
soutien à Hussein, obtenant en 
particulier le retrait des troupes 
syriennes entrées dans le nord de 
la Jordanie pendant la campagne 
de Suez. Déjà considérablement 
détériorées, les relations du 
royaume avec la Syrie et l'Egypte 


sont rompues lorsque ces deux 
pays décident, le 1" février 1958, 
de former une union qui donne 
naissance à la République arabe 
unie (R. A. U.). L’Union arabe, 
conclue en riposte entre le roi 
Hussein et son cousin Fayçal. roi 
d'Irak, ne survit pas à la mort de 
ce dernier et à la proclamation 


ta par ticipation d’Hussein aux 
différents sommets arabes (Le 
Caire en janvier 1964, Alexandrie 
en septembre 1964 et Casablanca 
en septembre 1965) favorise même 
un rapprochement avec Nasser, 
qui est l'initiateur de ces rencon- 
tres. n est vrai que les- risques 
de conflit entre Arabes et Israé- 
liens créés par le partage des 
eaux du Jourdain estompent 
quelque peu les rivalités inter- 
arabes. Le roi en profite pour 
faire admettre, à l'occasion de ses 
nombreuses tournées d'explica- 
tion au Proche-Orient, en Europe 
et aux Etats-Unis que son 
royaume ne doit pas faire les 
frais d*un arrangement des 
grandes puissances dans la 
recherche d’un règlement du 
conflit israélo-arabe. Mais les 
crises internes qui secouent quel- 
ques pays arabes (l’Irak, le Yémen, 
la Syrie) n'épargnent pas la Jor- 
danie. Hussein parvient non sans 
mi) à les dominer de son côté 
en procédant à de fréquents re- 
maniements ministériels et en ac- 
centuant son contrôle sur les Ins- 
titutions. En juillet 1966, une 
centaine de nassériens. de bas- 
sistes et dé communistes sont ar- 
rêtés à Amman, sous l'accusation 
de préparer un coup d’Etat avec 
l'aide de la Syrie. Les Palestiniens 
sont également touchés, qui 
voient l’aide accordée à l'OlP. 
suspendue. L'aggravation de la 
situation à la frontière jordano- 
Israélienne accumule les risques 
de guerre en même temps qu'elle 
crée, en Cisjordanie, une agita- 
tion persistante au sein d'une 
population palestinienne qui . se 
juge insuffisamment protégée 
contre les attaques israéliennes. 


La délicate question des Palestiniens 
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La guerre, devenue inévitable, 
pousse le roi Hussein à signer, 
le 31 mal 1967, un accord de 
défense avec l'Egypte, elle-même 
liée à la Syrie par un pacte de 
défense mutuelle depuis novem- 
bre 1966. Au cours de la 
campagne-éclair de Juin 1967, a 
laquelle le roi Hussein est le seul 
chef d’Etat arabe à prendre 
directement part, la Jordanie 
subit le principal du choc. Le 
désastre est immense : perte de 
Jérusalem, occupation de la Cis- 
jordanie, deux cent mille nou- 
veaux réfugiés sur la rive orien- 
tale, dix mille morts parmi les 
cinquante-cinq mille combattants 
de la Légion arabe. La situation 
politique du royaume hachémite 
s'en trouve bouleversée. Le pré- 
sident Nasser, lui-même en proie 
à quelques difficultés d'ordre 
interne (complots, procès), et le 
roi Huss e in conviennent donc, au 
sommet de Khartoum (août- 
septembre 1967). que. faute de 


pouvoir réparer par les armes 
le désastre de juin, seule la vole 
de la négociation leur est ouverte. 
Ils sont les seuls des chefs d’Etat 
arabes à accepter, trois mois plus 


tard, la résolution 242 votée le 
22 novembre 1967 par le Conseil 
de sécurité. 

La Jordanie, à l'Instar de 
l'Egypte ne s’associe donc pas 
aux trois a non » du sommet de 
Khartoum : non à la reconnais- 
sance. non à la négociation, non 
à la paix avec Israël. Cependant, 
la politique pratiquée par les 
Israéliens dans les territoires 
occupés (vote de l'annexion de 
Jérusalem, le 28 Juin 1967. par 
la Knesset) et l’échec des entre- 
prises de paix du médiateur des 
Nattons unies, Gunnar Jarring, 
font monter 1a fièvre dans les 
camps de réfugiés palestiniens, 
dont la Jordanie et le Liban 
entretiennent le plus grand nom- 
bre. A l’intérieur de ceux-ci, les 
fedayin, plus ou moins contrô- 
lés par l'OLP., s'arment et mon- 
tent des opérations spectaculai- 
res destinées à faire connaître 
au monde entier leurs revendi- 
cations. L'intégration de ces mil- 
liers de réfugiés, malgré les 
efforts des autorités, ne se fait 
que très lentement, même si " nfi 
partie notable d’entre eux parti- 
cipent aux activités économiques 
et parfois politiques du pays. 
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auTà S.&ï 1 !.® ffi?. 1 ™ ' «'*Sî5: •“!“» ÏWat'yes prévue M nt 


^ kToramS ÆŒ’ ' punan ’ le' gouvernement. qui a 
rrJrr 2p^*™ wdayin- accepté le pian de paix arabe- 

J5E? nSniu* 8 *^ XSlJSjPS* ^^n-. ÛU- secrétaire d’Etat 
55“*® xenvaot de 1 autorité de américain Rosers (7 nnet icvm 

bSS\JSS£^ ** ■ * JKa^ 3K rlwS- 

£œrcw gou vernemen tâtes de plus ni ère plua radicale. Le détour- 


par PHILIPPE RONDOT 


entravait son retour parmi ses 


«s kl? « « i V5K 


roi suscite une réaction immé- 
diate de l’opposition, mise aussi- 
tôt & proîit par les Palestiniens 


le théâtre de violenta combats. 
Ia nord, du pays n’est pas épar- 
gné et l'armée syrienne élle- 


38 appellent à ; -i^ÙS ^uel M mini^ea chargé d« 

d’un « régime démocratique et venir directement Grâce " à la a ll^j es territoires occupés, 
national », Devant les pressions iSSmSdm? dbS Ee : -Gai«. S™!* 8 4®"*%» pourrelan- 

«ntawr.la.MB fftok. «flTSSmS 25 


d'autres. tentatives de coup d'Etat 
(novembre 1973) ne freinent pas 
le roi Hussein ctons son ambition 
de parvenir & ses fins. Un nou- 
veau gouvernement, Formé par, 
Zeld RifaI en mai 1973. dans 
lequel un ministre est chargé des 
affaires des territoires occupés, 
prend ees dispositions pour relan- 


donb un contingent de douze 
mille hommes, venu en juin 1967, 
se trouve encore en Jordanie, 
Hussein doit' céder. H conclut on 
accord avec le chef- de rrvT, P . 
Yasser Arafat, et procède A un 
remaniement ministériel. Mais les 


est le centre et A laquelle par- 
ticipe le président soudanais Ga- 
afar-El Nemeiry. un cessez -le- feu 
mterrtent le 27 septembre,' suivi 


palestinien Mais, en même temps, 
le premier ministre a la délicate 
mission de tenter une normali- 


Îrxtjmritm* i~ «rt uuoaiuu ue ucuvci une iiuruuui- 

î^iiîSWKSi fSSÏ* oto^w? 'qnSmhvu 


égyptien na d’un accord en qua-- 
toTze points lies accords du 
Caire) entre le roi Hnnaetn et 


ÎIÎL 1 ’ 0 ^- égyptienne.’ d’un accord raquai 
Yasser Arafat, et procède A un toïze points lies accorda du ow TÏÎÎS 8 J5™ p « « 

remaniement ministériel Mais les Caire) entre le roi Hussein et ^ 

aHTOntemente “*»■’«• ™“- lasser AreJat . &£** *SZa “m lTÏSÏUÏ 

des querelles du passé ayant pu 

T _ — — * j i ■ , " ", être effacé, les deux capitales- 

aæ réintégration an sein de la .conumiuaute arabe s’engagent dans une politique de 

_ c— v -' concertation dont le but est de 

• ~ ., 1 --= ! — ! =— ^ Jeter les bases d’une véritable 

intégration de la Jordanie et de 

En octobre 1970. un nouvel talt-U connaître, le 15 mars 1972, la Syrie. dans un ensemble rêgio- 


En octobre 1970. un nouvel . t&lt-U connaître, le 15 mars 1972, 
accord est signé, (accord d’Am- un plan de royaume, arabe .uni, 
man), plus favorable aux Pales- au sein duquel la Cisjordanie 
ttotens, tendis que Wasfi Taü libérée serait érigée en « province 


un plan de royaume, arabe .uni, a®! de type fédératif. Ayant 
au sein duquel la Cisjordanie réussi cette ouverture Inespérée 


est chargé de former un nouveau palestinienne autonome ». Mai* 
gouvernement. La résistance ce plan, qui ne doit être réalisé 
palestinienne n'a cependant pas. qu’après l'application de la réso- 
tote tom ent désarmé. Aussi le roi, krfcion 342. approuvé par le Far- 
profltant de changements opérés lement Jordanien, est rejeté par 
en Egypte (mort de Nasser), en l'OJUP. et la majorité des pays 
Syrie (arrivée au pouvoir de arabes. Dans l’esprit du roi." fl- 
Hafez Al- Assad) et en Irak fèU-" s’agit tout ensemble d’amorcer 
mlmtion du vice -présidait, Har- une nouvelle tentative de « solu- 
dan Al-Talertti) et bénéficiant" dé tion politique » partielle du conflit 


avec son voisin du Nord, le sou- 
verain confie Alors A son oncle. 
Abdel Monelm RifaI, la mission 


général Assad. Les relations di- 
plomatiques sont rétablies avec 
Le Caire (12 septembre), puis 
avec Damas (4 octobre). 

La non -participation de la Jor- 
danie è la guerre d’octobre 1973 
— de là préparation de laquelle 
le roi a d’ailleurs été exclu et 
pour laquelle U se sènt insuffi- 
samment armé, — bien qu'ayant 
été vivement dénoncée par l’op- 
position intérieure, n'a guère de 
répercussions dans l'évolution du 
rapprochement ■ opéré avec la 
Syrie et l'Egypte- L'inflèchisse- 
ment donné par Hussein à son 
projet de royaume arabe, en 
1973, lorsqu’il laisse entendre 
qu’après le retrait' des troupes 
israéliennes de Cisjordanie il 
serait disposé' A renoncer A ses 
droits sur celle-ci afin que les 
Palestiniens puissent déterminer 
par un référendum leur avenir, 
est bien accueilli. Cependant, le 
palais exprime ses réserves A 
propos de la décision du sommet 
d’Alger (novembre 1973) de re- 
connaître l'O-LP. comme repré- 
sentant unique du peuple pales- 
tinien. 


vue pounque organisée non gou- chement avec la Syrie. La nor- 

naalisation des relations avec 
dite. En juillet 1976, Mondai l'OJLP. et. surtout, la défense des- 
du “***•* intérêts Jordaniens dans le pro- 
î£^**i U A C * î .ÎL ‘Sî? 1 ? 6 Praoter dessus qui s'est engagé, sous 
. , l’êglde américaine, pour trouver 
■Des lors, ayant renoncé A son une solution au conflit israélo- 
projet de royaume arabe uni, qui arabe. 


Le « refris positif » de la paix séparée 


Pas de royaume arabe uni 


livraisons de matériels militaires Israélo-arabe, de « récupérer » les 
pas les Etets-UrüB, poursuit l’éli- Palestiniens en achevant de les 
mlnation des derniers bastions soustraire aux séductions révolu- 
tenus encore par les Palestiniens, tlonnalres et 'd’esquisser un' nou- 
Le 19 Juillet 1971. après un ultime vel ordre - interarabe, qui puisse 
assaut mené dans le Nord, entre être opposé au rassemblement 
AJlouu et Jerash, le premier inspiré alors-par Le Caire, 
ministre, Wafï TaU, est en mesure En revanche, les propositions 
d’annoncer l’anéantissement des jordaniennes sont bien accueillies 
dernières bases de fedayln sur le par les Etats-Unis, qui y volent - 
territoire du royaume. . la possibilité de regrouper les for- 

Cette confrontation sanglante- .ces conservatrices de l'Orient, tout 
(Septembre - noir) vaut au sou- en rouvrant la possibilité d'une 
verain hachémïte f inimitié de lia. « solution partielle s au conflit, 
quasi-totalité des autres chefs Mais, en obtenant de Washington 
d’Etat arabes. Elle lui a permis- la livraison d’avion» P-5 destinés 


La Jordanie, qui a participé A 
l'ouverture de la conférence de 
Genève, le 21 décembre 1973. 
alors que la Syrie a refusé d’y 
assister, connaît dans les pre- 
miers mois de l’année 1974 de 
nouvelles tensions, à l’origine 


Tirant immédiatement, sur le 
plan intérieur, '.es conclusions de 
ce sommet, Hussein fait . procé- 
der à plusieurs changements 
constitutionnels destinés a « for- 
don iser » le royaume. Le Parle- 
ment est dissous et un nouveau 


d’annoncer l’anéantissement des jordaniennes sont bien accueillies de l'armée (mutinerie de ZarBaen 
dernières bases de fedayln sur le par les Etats-Unis, qui y volent- février), dont le haut commande- 
territoire da royaume. . la possibilité de regrouper les for- ment est ensuite réorganisé. Le 

Cette confrontation sanglante- .ces conservatrices de l’Orient, tout sommet de Rabat (26-29 octobre 
(Septembre noir) vaut au sou- en rouvrant la possibilité d’tme 1974), auquel assiste le rot 
verain hachémïte r inimitié de lia. « solution partisse s au conflit, confirme la décision prise au 
quasi-totalité des autres chefs Mais, en obtenant de Washington Caire, en septembre, de recon- 
d’Etat arabes. Elle lui a permis- la livraison d’avion» P-5 destinés naître officiellement 1*0. L. P. 
cependant de mettre un terme,- A renforcer son potentiel militaire comme « la représentant légitime 


desquelles se trouvent des unités cabinet, toujours présidé par 


dans- son. pays,. A une dualité du; - tout en accroissant son poids 
pouvoir qui sera fatale, quelques, - pdUWque, le roi Hussein va voir 
années plus tard au Liban. Ayant grandir A son endroit l’hostilité 
ainsi éliminé la présence armée des autres pays arabes, qui fini- 
palestinienne. Hussein n'exclut ronfe par venir b bout de sa vo- 
pourtant pas la possibilité de kraté de former -sous sa couronne 
rassembler, sous sa couronne, une entité étatique jordano- pales- 
Jordaniens et' Palestiniens. Aussi tinlenne. 


unique du peuplé palestinien ». 
Hussein, après quelques hésita- 
tions, se rallie finalement A cette 
résolution qui constitue la consé- 
cration de l'OiijP et de l’Indé- 
pendance de tout éventuel pou- 
voir national palestinien par 
rapport A la couronne hachémïte. 


Zeld Rifaï, est formé, faisant 
une place moins grande aux mi- 
nistres originaires de la rive 
occidentale. Surtout un nouveau 
plan de développement (1976- 
1980) ignore totalement la Cis- 
jordanie. 

A partir de 1975, Le rapproche- 
ment jordano-syrien passe de la 
réconciliation a une véritable coor- 
dination, sans toutefois aboutir 
à l’Intégration que s'étalent pro- 
posé de réaliser les deux chefs 
d’Etat Dans le domaine intérieur, 
les ajustements politiques se suc- 


Cette grande bataille diploma- 
tique, Hussein va la conduire lui- 
mème. Laissant A son chef de 
gouvernement le soin de gérer, 
selon ses directives, les affaires 
intérieures du royaume. Si le 
rapprochement Jordano - syrien 
marque quelque peu le pas. sans 
doute A cause de pressions exer- 
cées par l’Arabie Saoudite, du 
moins le sommet arabo -africain, 
tenu au Caire en mars 1977 en 
présence du roi et de Yasser Ara- 
fat, scelle-t-il la réconciliation 
des deux hommes, bien que cer- 
taines divergences demeurent 
Celles-ci tiennent en particulier 
à la représentation des Palesti- 
niens dans la perspective d'une 
reprise des travaux de la confé- 
rence de Genève, que l'on envi- 
sage alors sérieusement Hussein 
préféré une délégation arabe 
unique au sein de laquelle les 
Palestiniens auraient leur place 
A la formule de délégation indé- 
pendante défendue par le prési- 
dent de l’OJLP. 

A l'occasion d’un séjour aux 
Etats-Unis (avril-mal 1977), le 
souverain jordanien a la faculté 
d’apprécier la détermination du 
président Carter d’œuvrer à la 
recherche d'un règlement négo- 
cié. Lui-même s'efforce d’appor- 
ter sa contribution. C’est ainsi 
qu’en 1977 Moudar Badrane 
préconise l’organisation d’un ré- 
férendum auprès des deux peu- 
ples, jordanien et palestinien, 
pour statuer sur la forme que 
devraient avoir leurs relations 
futures. Mais cette proposition 
reste sans réponse. 

U est vrai que. déjà à l’automne 
1977, les espérances d’un retour 
à Genève paraissent sérieuse- 
ment compromises. Redoutant 
une flambée du nationalisme 
arabe dont les dirigeants arabes, 
modérés comme lui, seraient les 


cèdent durant l’année 1976. Les premières victimes et constatant 


le peu de chances qu’il a de pou- 
voir représenter les Palestiniens 
à une hypothétique conférence 
de paix, Hussein recherche tout 
naturellement des appuis sur la 
scène internationale \ Etats- Unis, 
France. Arabie Saoudite. Egypte, 
Syrie...). U espère de la sorte 
empêcher que la frêle Jordanie 
ne subisse, à son détriment, les 
conséquences d’un arrangement à 
la préparation duquel elle n’au- 
rait pas été associée. 

Aussi, le roi évite- t-il d’abord 
de manifester une hostilité im- 
médiate devant l’initiative prise 
6par Anouar Al-Sadaie de se ren- 
dre A Jérusalem (novembre 1977), 
se tenant même à l’écart des 
sommets du s refus s de Tripoli 
(décembre 1977) et d’Alger (fé- 
vrier 1978). Mais le tour pris par 
les négociations égypto- israé- 
liennes, dont la Jordanie se tient 
écartée, la signature des accords- 
cadres de Camp David (septem- 
bre 1978), par lesquels Amman 
déclare ne se sentir nullement 
engagé bien que le rôle futur de 
la Jordanie y soit précisé et en- 
fin la conclusion du traité de 
paix égypto- israélien (mars 1979), 
Incitent le roi Hussein A prendre 
une attitude d’autant plus ré- 
solue que son opinion publique 
l’y pousse. La Jordanie approuve 
les mesures de rétorsion décidées 
par le sommet de Bagdad (no- 
vembre 1978i qu’elle est la pre- 
mière à appliquer en rompant 
ses relations diplomatiques avec 
l'Egypte, le 1er avril 1979. 

La désignation, le 19 décembre 
1979, d'Abdel Hamid Charaf aux 
fonctions de premier ministre 
considérée comme un nouveau 
pas dans la voie de la fermeté 
confirme la politique jordanienne 
de k refus positif * de la paix 
séparée signée entre Israël et 
l’Egypte. 
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JORDAN FERTILIZER INDUSTRY CO. LTD. 


Le Jordanie 'est tur poys possédant de Vastes réserves -de rfépéfs rocheux phosphatés. 
Ces dépits en constituent une des rtsxurces naturelles les plus rïàhts'que Ko n connaisse et )o 
principale source de bénéfïçBs/à ^exportation. En outre, (a. Jordan» jouît d’âne excellente 
position pour f exportât (on de ses engrais phosphatés vers ses principaux clients d'Europe, 
d’Asie et d’Afrique. 


Il fallait tirer un maximum de profit 
de ces dépôts rocheux phosphotés et . 
accroître le développement industriel du 
pays. Dans ce but, il a été créé en 
1975 la Jordan Fertiliser Indnttr) 
Company U.F.U.dont ta vocation pre- . 
mi ère est lo construction d'installations 
de production d’enprois chimiques en 
général et d'engrais phosphatés en par- 
ticulier. 

Pour site du complexe Industriel, on 
a choisi l'éventail côtier de Wodl 2, à 
17 kilomètres au sud d’Akaba et à 
220 kilomètres au sud des mines de 
phosphate d'Ei-Hossa. 

Des . études de faisabilité ont été | 
effectuées dans le cadre du potentîei de 
production et des possibilités d'exporta- 
tion. A plein rendement, les exportations 
présenteront 190 millions de dollars, 
augmentant substantiellement le revenu 
nationol jordanien et contribuant à 
compenser une partie du déficit de sa 
balance des paiements. Le projet de 
production d'engrais, un des principaux 
du plan quinquennal du. pays, est consi- 
déré comme un des fondements de 
l'eftort du pays en vue d'améliorer le 
niveau de vie du peuple. If . fournira de 
l'emploi à plus de six cents personnes. 


Matières premières 

Le complexe producteur d'engrais 
utilisera environ 1,3 million de tonnes 
par an de roches phosphatées provenant 
des mines d*B - Ha&sa. Les autres 
motières premières utilisées sont le 
soufre et- T ammoniaque, que l'on devra 
importer des pays arabes voisins, sur ta 
base de contrats à long terme, et selon 
des quantités respectives de. 375.000 T 
et 167.000 T. 

Actif i 

Le capital social de ta J.F.t. est de 
40 millions de D.J., divisé, en 4 mlW 
. lions d'actions de 10' DU. chacune. 
La totalité en a été souscrite par : 
('Etat de Jordanie 126- %), la Société 
des Mines de Phosphate de Jordanie 
(25 %1 et le reste par divers établisse- 
ments f i n a n c 1 e r s Internationaux et 
arabes. 



Description 
du complexe- 


Le complexe comprend les unités de 
fabrication .et services annexes sui- 


Les produits commercialisables se al Deux unités produisant 1.800 ton- 
monteront à 740-000 . T de - -phosphate ries par jour d'acide sulfurique, par 
diammonique -tDAPÎ . et 105^00^ T - le procédé Heurte* à double absorp- 
d* acide phesphorique par aru tron. 


b) Une unité de production d'acide 
phasphorique, conçue pour produire 
1.250 tannes par jour, en traitant des 
roches riches en phosphate par le pro- 
cédé Rfa&ne-Poulenc ; 

c) Deux unités de production d'en- 
g roi s, capables chacune de produire 
\ 200 tonnes par Jour de phosphate 
diammonique (DAP) par le procédé 

Badger ; 

dû Des entrepôts pour les produits 
et matières premières, des chaudières 
pour la production de vapeur et d'élec- 
tricité et des groupes de pompage de 
l'eau de mer pour assurer le refroidis- I 
sement ; 

a) Les travaux de génie civil, com- 
prenant les bâtiments de production et 
administratifs et une gone maritime 
construite par l'Etat jordanien, qu'utili- 
sera la Jordan Ferti tirer (ndustry Com- 
pany, ainsi que l'Arab Potosh Company 
(Société Arabe des Potasses) pour l'ex- 
portation de lo production et l'impor- 
tation des matières premières et des 
équipements. 


Coût 

Le ooût total du complexe (à l’exclu- 
sion de la gare maritime) sera d'environ 
300 millions de dollars U.S. Une partie 
en sera financée par le capital et le 
reste par des prêts d'établissements 
arabes et étrangers. 

Mise en œuvre 
du projet 

En août 1976, ta JFI a choisi la 
société française Spie Batignolles 
comme entrepreneur général, qui super- 
visera : la fourniture des études techni- 
ques de base et de détail, — les servi- 
ces d'approvisionnement, — la construc- 
tion, — l'installation et la mise en 
service de toute l'usine et de ses servi- 
ces annexes, à l'exception des unités 
de production d'acide sulfurique, 
confiées à Henertey Industries, autre 


société française. La société a terminé 
les études techniques des unités de fabri- 
cation et des travaux de génie civil de la 
gare maritime. Elle a également passé 
des contrats pour la fourniture des équi- 
pements et machines nécessaires, dont 
certains sont arrivés sur le chantier. Les 
travaux de génie civil pour les installa- 
tions et ta gare maritime, ainsi que 
pour l'érection des ouvrages, réservoirs 
de stockage, entrepôts, etc., sont actuel- 
lement en cours. Sept sous-traitants 
étrangers et locaux participent à l'exé- 
cution du projet, en plus de l'entrepre- 
neur général et de- l'adjoint technique : 
la Mitsui Toatso Chemical Corporation 
du Japon. A elles toutes, ces sociétés 
emploient plus de 1.000 personnes sur 
le chantier . qui avance à bonne allure 
et conformément au calendrier. Le para- 
chèvement et ta mise en service méca- 
nique du projet sont prévus pour 
septembre 1981. 




-JORDAN FERTILIZER INDUSTRY C0. Lld. 

P.O. BOX 5142 AMMAN JQRDAN 
Téléphone : 42281 - 42282 — Télex 21549 JF1 JO 
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INVESTISSEZ EN JORDANIE 

La loi de 1972 sur « l'encouragement aux investissements » accorde 
des avantages considérables pour tous projets d'investissements privés 
remplissant certaines conditions tenant à la nature du projet et à son 
importance. 

Sont considérés particulièrement souhaitables : les créations 
d'industrie, la construction de logements d'habitation, les projets visant 
au développement du tourisme et des transports maritimes. 

Un minimum d'investissement en capital et équipement est exigé 
pour bénéficier des avantages de la loi d'encouragement. Ce plancher peut 
varier suivant la nature du projet de JD 5000 (environ 70.000 F) pour 
les industries de transformation à JD 25000 (soit 350.000 F) pour la 
construction d'immeubles d'habitation. 

Quelques exemples de stimulations proposées : 

— Exemption de taxes douanières. — Ces exemptions sont accordées pour 
les biens d'équipement importés en vue de la réalisation d'un projet 
économiquement souhaitable ou de l'extension de projets déjà réalisés. 

— Exemption d'impôts sur le revenu et de taxes sur le service social. — 

Exemption accordée aux sociétés bénéficiant des avantages de la loi 
pour une période de six ans pouvant être étendue à neuf ans et 
renouvelée en cos d'extension de leurs investissements. Au-delà de 
cette période une exemption partielle d'impôts sur les bénéfices peut 
être accordée. 

— Autres avantages. — Des terrains sont gratuitement mis à la disposition 
des investisseurs pour les projets d'împlantaion industrielle ou de tout 
autre entreprise économiquement utile au pays. 

Tous les capitaux investis par des étrangers sur le territoire 
jordanien jouissent exactement des mêmes droits que les capitaux investis 
par les nationaux. 

Pendant les sept années de la période 1973 à 1979, un total de 
383 PROJETS représentant plus de JD 150 millions d'investissement (soit 
environ 2 milliards de francs) ont bénéficié de la loi sur l'encouragement 
aux investissements. Bien que la plupart de ces projets aient été réalisés 
dans les secteurs prioritaires, bien d'autres sont de nature très variée, tel 
récemment l'élevage d'ovins pour la production d'œufs. 


MINISTRY OF INDUSTRY AND TRADE 
AMMAN - JORDANIE 
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Jordan 

Télévision 

Corporation 


La télévision jordanienne est 
reçue dans plus de 1.000.000 
de foyers. 

Véhiculé par l’on des meil- 
leurs médias du Proche-Orient, 
votre message publicitaire 
bénéficiera ainsi d’une grande 
diffusion. 

Chaque jour la télévision 
jordanienne présente un pro- 
gramme français d’une heure 
dont un journal parlé à 
19 heures. 


DÉPARTEMENT COMMERCIAL 

P.O. Box 2398 AMMAN JORDANIE - Téléphone : 4221 1-42212 


Hashemue 

Broadcasting 

Service 


H. B. S. offre la meilleure 
couverture radio pour tout 
le Proche-Orient et l’Afrique 
dn Nord. 

Votre message publicitaire 
sur HJ3.S. vous ouvre toutes 
grandes les portes du marché 
arabe et vous fera vendre 
mieux et plus. 
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LES DEUX ZONES FRANCHES 

DE JORDANIE 

L'une de ces zones dons la région de Zarqo, à 30 km d'Amman, 
est encore à l'état de projet. L'autre, près du port d'Akoba, est en pleine 
exploitation et doit ultérieurement s'étendre sur 2 millions de métrés carres. 
Ces zones ont été créées pour toutes entreprises commerciales ou indus- 
trielles désirant fabriquer et distribuer des produits intéressant le marche 
en pleine expansion du Moyen-Orient ou exporter vers l'Europe et I As.e. 

La zone franche du port d'Akoba comprend 300.000 m2 d'aires 
de transit, entrepôts, magasins généraux, installations frigorifiques u tra- 
modemes et de sites industriels parfaitement équipés ainsi que toute in ra- 
structure de transports et de services nécessaires à son fonctionnement. 

De nombreuses exemptions fiscales et douanières ainsi qu une 
situation stratégique au cœur du Moyen-Orient font de cette zone franche 
une attraction de premier ordre pour les investissements industriels et 
commerciaux. 

La Jordan Free Zone Corporation, sous tutelle du Ministère des 
Finances, accorde d'importants privilèges dont les principaux sont : 

— allocation gratuite de terrains pendant deux ans pour les industries, 
un an pour les entreprises commerciales. 

— exemption de toutes taxes douanières pour tous les produits importes , 

— facilités de crédit importantes accordées par la Banque Centrale de 
Jordanie. 

— exemption totale de l'impôt sur le revenu pendant douze ans. 

— permission de rapatrier les bénéfices sans aucune restriction. 

Les candidatures d'implantation industrielle sont examinées dans 
une optique préférentielle pour les industries telles que : 

0 imprimerie, édition, 

• équipement scolaire, 

# industrie de transformation des métaux, 

0 industries automobiles et des transports, 

0 industrie électrique et électronique. 

Cette liste n'est pas limitative : on peut également citer les indus- 
tries chimiques, plastiques, textiles, alimentation, jouets, etc. 

La main-d'œuvre en Jordanie est hautement qualifiée et les salaires 
très raisonnables. 

Des renseignements détaillés peuvent être obtenus en écrivant en français ou 
en anglais à 

JORDAN FREE ZONE CORPORATION 
P.O. Box 20036 - AMMAN - JORDANIE. 


MINISTÈRE DES TRANSPORTS 
DU 

ROYAUME HACHÉMITE DE JORDANIE 



Le port cf 


met à votre disposition : 

postes de déchargement en eau profonde 
quais et hangars 

système rapide de chargement de phosphate 
Stockage et manutention pour conteneurs 
Votre fret sera traité avec rapidité et en toute sécurité par 
nos équipes spécialisées ayant à leur service les équipements 
les plus modernes. 

(Zones franches disponibles pour le fret local ou en transit.) 
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Utilisez le port d'Akaha 

Jordanie 

P.O. Box 115 AKABA - Tél. : 24-31 - Télx : 262 PORT JO. 


Adresse télégraphique : Commercial-Amman - Télex : 21899 Amman 
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D epuis 1967, [‘économie jorda- 
nienne a'est trouvée boula- 
variée par une longue séné 

îSiï eUV “ f 0Bt 188 “neàquencaa 

ÎSP"-,^ loin de là. toutes 
Racées aujourd'hui. Sans' doute un 
Pian .quhquenna 1 ambitieux' (1976- 

isbo) a-t-iJ permis d'assurer une 
expansion visible dans le domaine 
«Bricola at industriel, mais la dépen- 
dance financière extérieure, arabe ou 
"Wemationale, demeure forte. Pour 
assurer sa survie économique, la 
Jordanie a d’autant plua besoin de 
paix qu'elle est, de' tous les pays 
® alul * ul a eu le plus é 
d ® «a fluerre.. U perte de 
ia riche Cisjordanie en 1867, l'afflux 
.Jï, ntaine8 da mill, ers cl* réfugiés 
palestiniens dans un. territoire réduit 
a la seule rive orientale du Jourdain, 
et désertique & plus de 87%. les 
wfrontements (sanglants) Jordano- 
paleatinlens de 1070-1971, la guerre 
a octobre 1973, suhrle de la haussa 
du Parole, ressource dont 
est dépourvu le paya, et un endet- 
tement conséquent ont été autant 
d effets négatifs que nB sont pas 
venus compenser la réouverture du 
canal de Suez (5 juin 1975). là misa 
en place progressive d'une coopé- 
ration économique avec la Syrie et 
le rétablissement, encore modeste, 
des échanges avec les territoires 
occupés. 

Cependant, grâce â une position 
géographique intéressante et à la 
détermination de ses habitants, la 
Jordanie a su. relever, contre toute 
attente, les défis en devenant l'qne 
des plaques tournantes du commères 
International dans la région. A celui- 
ci, ia France, qui disposa dans ia 
royaume d'une bonne Image du fait 
de sa position è l'égard du conflit 
Israélo-arabe!, participe sans toutefois 
atteindre le niveau que souhaitent 
lui voir atteindre le roi Hussein et 
son gouvernement 
Jusqu'en 1967, l'équilibre agricole 
de la Jordanie fut assuré par les 
productions de la rive occidentale : 
30. pour les céréales, 60% pour 
les fruits et 65% pour les légumes. 
Réduit è la seule Transjordanle, le 
royaume fut alors contraint de revoir 
l'ensemble de sa politique agricole 
en- tenant compte du fait que les 
ressources en eau du pays étalent 
6 la fois réduites et limitées â quel- 
ques rares zones privilégiées. 

C'est la vallée du Jourdain, plus 
connue sous le nom de Ghor, qui 
ast la première région agricole. 
N'ayant qu'une surface cultivée de 
305 000 donums fl donum = 1/4 


UN 


d hectare) avec 93% de terres irrf- 
guées, cette vallée, où il est possi- 
ble d'obtenir deux récoltes par an 
et parfois ping, a contribué, en 

976-1877, à 25,6% de l'ensemble 
ae la production agricole et è 
7° dB la production- de fhiHs et 
légumes, fournissant 05% des expor- 
tatlomt pour ces deux secteurs. 
Ainsi, avec 1 % de la superficie de 
la Jordanie et 4% de le population 
qui y travaille, la vallée du Jour- 
aam assure la part principale des 
revenus d'une agriculture à laquelle 
seulement 7,7% de la surface totale 
du pays est consacrée. 

Constatant que les ressources 
hydrauliques étaient Incomplètement 
utilisées, le gouvernement a décidé 
«près en avoir fait en 1975 l'Inven- 
taire, d'en planifier l'exploitation 
Cest ainsi qu'un effort particulier a 


consenti pour la vallée du Jour- 
dain,. déjà dotée depuis 1873 d'une 
administration propre, la Jordan 
Valley Aufhority, chargée d'an amé- 
nager le développement. Les projets 
réalisés ou. en cours de réalisation 
sont nombreux, concernant notam- 
ment le Ghor septentrional, le fleuve 
Zarka (barrage du roi TalaJ). le Wàdl 
Arabe, le Wâdl Mûjib et le Ghor 
méndlonaL Ces travaux — dont le 
plus Important est la construction 
d un barrage de 160 mètres de haut 
sur le Yarmouk — apporteront é 
I agriculture 420 000 dorums supplé- 
mentaires de. terres Irriguées — dont 
303000 par arrosage, suivant une 
technique très rentable, puisqu'elle 
permet d'utiliser (es eaux à 72% 
contre 4a % avec l'Irrigation par 
canaux, eKqu'elle augmente de 50% 
la superficie . Irriguée. 


Degx richesses ; les phosphates et la potasse 


Mais la production, qui doit subir 
les aléas d'un 'climat capricieux, ne 
couvre pas les besoins du marché 
intérieur, où la demande ne fait que 
e accroître du fait de l’augmentation 
de la population et des revenus. La 
Jordanie, qui exporte certains de ses 
produits maraîchers, reste tributaire 
de l'étranger pour satisfaire l'ensem- 
ble de ses besoins alimentaires en 
blé et farine de blé, par exemple. 
Le dernier plan quinquennal, qui 
prévoyait l'investissement de 137,4 
mlfflone d a dinars (1) (agriculture 
et Irrigation), soit 17.9% du total 
des allocations, a eu des effets 
positifs dont les retombées ont été 
sensibles sur le niveau de vie de 
oette partie de la population vivant 
ae I agriculture et peu favorisée Jus- 
que-là. Le développement des 
méthodes modernes d'exploitation 
(tracteurs, moissonneuses - batteuses, 
engrais) et l'accroissement des tacJ- 
Irtôs bancaires (crédits, prêts) assu- 
rent déjà la relance de cette branche 
traditionnelle de l'économie qui de- 
vrait participer pour 8% au PN.B 
(20% avant 1967). 

La Jordanie, qui, jusqu'à mainte- 
nant, a été déçus dans respoir 
qu ette avait mis dans la découverte 
de gisements pétrolifères, tire le 
principal de ses ressources minières 
de l'exploitation des phosphates, dont 
les réserves connues sont estimées 
à au moins 13 milliard de tonnes. 
Découverts en 1910, les gisements 
de Rouseyfa, d'AI-Hassa et d'Echel- 
dlya font de la Jordanie le dixième 


BANQUE CENTRALE DE JORDANIE 

ROYAUME HACHEMITE DE JORDANIE 


OBLIGATIONS 

POUR LF DÉVELOPPEMENT 

En tant que banquier de fftot de Jordan», et 
dons sa mise en œum de la politique monétaire 
du royaume la banque est responsable de la gestion 
d« obligations pour, le développement émises par 
rttat, afin de promoaroir l'épargne et la partici- 
pation du public au financement du développement. 

- Les obligations à prime pour le dévelop- 
pement, émises pour un total dç 52 millions 
de DJ., viendront à échéance en 1980, 1982 
1983, 1984, 1985, 1986, 1987, 1988, 1989'. 
Les obligations sont agréées et émises comme 
suit : 

Emises au porteur, transférables, elles sont 
~- en conformité avec la réglementation 
de la dette publique — acceptables comme 
garantie d'un prêt. 

Emises par unités de 5 et 10 DJ. et leurs 
multiples, elles . sont payables au pair à 
échéance. 

Un Intérêt exonéré d'impôt sera payé en 
deux versements égaux, au taux annuel de 
7,5 - 8,25 %, excepté pour les émissions 
de 1984, 1985 et 1988 pour lesquel tes 
l'iptérët sera payé annuellement. 

II y aura un tirage semestriel et un tirage 
annuel d'un lot exonéré d'impôt de 
2.500 DJ. et d'autres lots se montant à 
un total de 500 à 15.000 DJ. selon 
l'émission. 

Les obligations pourront être achetées et 
détenues par des non- résidents en Jordanie. 


1) 


2 ) 


3) 


4) 


5) 


6) Les non-résidents qui achèteront des obli- 
gations dans une monnaie convertible 
pourront opter entre un paiement du 
montant avant ou à l'échéance et percevoir 
le montant de l'intérêt réalisé et des lots 
gagnés dans la monnaie de leur choix. 

7) Tous les profits relatifs aux obligations, y 
compris les plus-values en capital, seront 
exonérés de l'impôt sur le revenu et de 
toute autre taxe et redevance. 

Les demandes de souscription aux obliga- 
tions à primo pour le développement pourront 
être déposées à la BANQUE CENTRALE ou à 
«'importe quelle banque de commerce de 
Jordanie. 

Les obligations à prime pour le développe- 
ment sont négociées à la Bourse d'Amman. 


LIBERALISATION DU CONTROLE 
DES CHANGES 

La Banque Centrale a réussi à libéraliser 
progressivement le contrôle des changes en Jordanie. 
En conséquence la Jordanie bénéficie désormais 
trun libre afflux de capitaux aux tins d'investis- 
sement, et de leur sortie i des fins commerciales,, 
conformement aux règlements édictés par la Banque 
Centrale. 

a , 0n ..! t ? u r era c] "dessous quelques exemples 
de la libéralisation du contrôle des changes : 

Les résidents et norvrésJdents pourront 
introduire ou sortir des quantités illimitées 
de devises étrangères en billets et monnaie. 


a) 


des 

des 


bî Les . non - résidents pourront ouvrir 
Olmptes en devises étrangères dans u «s 
banques locales. Ces comptes pourront être 
réapprovisonnés à partir de n'importe quelle 
source et utilisés sans aucune restriction. 
Les Jordaniens pourront également posséder 
* *»{■ comptes, jusqu'à un plafond de 
10.000 DJ. 

d Les ressortissants arabes pourront acheter 
des actions et des obligations émises par 
des sociétés anonymes jordaniennes dans 
n importe quelle monnaie. Ils pourront 
vendra ces actions et obligations et trans- 
férer leur montant, les bénéfices et Intérêts 
échus, dans la monnaie de leur choix et 
sons accord préalable. 

d) . Les compagnies d'assurances ont été auto- 

risées- à délivrer, pour les résidents, des 
polices libellées en monnaie' étrangère. 

e) .La Banque Centrale a délégué bon nombre 
de ses pouvoirs, dans le domaine du 
contrôle des changes, à des banques agréées, 
à l'égard d'émissions de permis de transi 
feft de fonds, pour financer des paiements 

• commerciaux, délivrer des garanties ban- 
caires-pour les non-résidents et ouvrir des 
comptes en monnaie étrangère pour rési- 
dents et non-résidents. 


0 


0Î 


Les banques tgréées ont été autorisées à 
effectuer des prêts aux résidents et non- 
résidents en monnaie étrangère, conformé- 
ment aux réglementations spéciales. 

Autorisation aux banques d'opérer en zone 
franche et d'effectuer les transferts néces- 
saires au financement du montant des 
importations tangibles et invisibles. 


CENTRAL BANK OF JORDANIE - P.O. Box 37 AMMAN JORDANIE - Téléphone 30.301 


pays producteur du monde (1 769.3 
mlHiere de tonnes en 1977). la met- 
tant au cinquième rang des oavs 
«portateura. Le plan quinquennal 
ava* prévu l'Investissement de 
24 millions de DJ dans ce secteur 
afin de pouvoir porter la production 
amjueile à 7 minions de tonnes T n 

1980. Mais il s'agissait là d'Obîectifa 
trop ambitieux et les chiffres pro- 

EStL Pa [, **. P ,an sont d'être 

réalisés, il n est pas sûr non plus 
* ce malgré les efforts déployés par 

» J°S n Ph °? hatea Mi "« oZ 

pany Ltd, que le but fixé de faire 

dTini'i» P y Ur . de 1983 ' 600 mimons 
de dollars de devises grâce à l'ex- 

ELTai ?e£* Ph08Phala8 ' 6û,t 
Parellèlement. et depuis la décou- 
niî! “1 ,1 972 dan3 la région de 
r&SL dB ,a mer Morte, da 
réserves de potasse qui seraient 

fô rT îllim*«? lllS J n,p0rtante * du monde 
(2 muante d e tonnes). de grQQ 

efforts sont consentis p 0ur exploiter 

oette seconde richesse du eoua-sol 

i°Areb , pn»»h U n a , 80Clét6 "«•»«£ 
1W7 fîÏÏÏÏ* 00, f ° nt,ée 60 "‘«"“Tibre 
1077. financée en majorité par des 

«piteux publics ou privés jordaniens 
(77,15 /a des parts), s'est lancée dans 
la construction d'un vaste comoiem 

OtoaslnsTdlg^^ 

JJ* épique, raffinerie) d'un coût 
55Î de ^millions de dollars. Le 
Pian de production da potassa or*. 

ss tarr* « SE 

1981. 240 000 tonnes-an : 1.2 million 

17 ST" 8 H A 1985 - ^ Oindre 

V million au début des années 9a 
te® : exportations annuelles eseomp- 
f, Æ n,v " u ,a Production £ 

i»» m „.. ori da tonnes-an, sont de 
150 millions de dollara. 

te Jordanie, qui reçoit pour rins- 

Par oléoduc de la Trans Arabian 
Plfre Une Company (Taplina), possède 
une seule raffinerie, mais ultra- 
mteeme. à Zarka. Sa production.^ 
nT ^ rUe dB 14 ' 9 0/8 Per an et 

de tonnes par an, satisfait non seu- 
lement aux besoins nationaux. 1ÏS3 
encore permet de fournir la Syrie, le 

SS 2 Z 6 ™ l ' A ; ab,a teSldite 

iirak et le Koweït en certains 
Produits. Il est è noter q“ 
î^'tete royaume en énergie élec- 
jjlque (401,3 millions de kilowatto- 

1977) ®° nt “"'“fête Par la 
produ«k> n d'une quarantaine de 

f® 11 la plu ® Importante, 

une oeniraJe thermique (AJ -Hussein) 
se trouve è Zarka. 

m™ faI ^ ,as8a de l’Industrie Jorde- 
nlenne réside aurtout dans ia man- 

2 d8 * ““ d « matières 

ÏÏ et S F*'™* 00ndamn4a - 

rinn* d# meurer cantonnée 

Jriïï l la 1 pe,tte ou moyenne entre- 
Prise (cuirs, cigarettes, textiles, pro- 
duits pharmaceutiques, produits ali— 

to^?!S , h. dépW,dante d ‘ un marctl ê 
local relativement limité. C«« pour- 

quol le gouvernement s'est efforcé de 

multiplier les échanges avec les pays 

arabes voisina. y 

La position géographique centrale 
du royaume hachémlte a été habile- 
ment utilisée par les responsables 
jortan ans- pour faire d'Amman une 
nouvelle place financière du Proche- 

°7 n 8 . n > i ^ Vmm de membre de 
runlon économique arabe, son 
adhésion au Marché commun arabe 
des relations privilégiées avec l'0> 
aidant, la création d'un courant 

ia Syri8 et ,,|rak 
et la désaffection de Beyrouth 
consécutive é la crise libanaise ont 
procuré & la Jordanie un élan béné- 
fique pour son commerce extérieur 
môme si. l'afflux de devises, qui art 

tolu^rfï™ ■“/ é,é POrteUr d,inf latton 
(plus de 10 % par an). 

En Janvier 1978. une bourse des 
valeurs est créée, l'Amman Financial 
Market, qui occupe maintenant la 
troisième place dans la région après 
la Syrie et le Koweït Pour l'année 
ae sa création, soixante-huit sociétés 
représentant 

83,5 millions d actions, ont traité 

pour 17.5 millions de dollars. 

Cependant lès objectifs du plan 
quinquennal visant une augmentation 
d iL. P ' NlB ' de 12 V® par an (en 

ï m If !L N ' B ' éW1 dB 3217 m «- 

liarda de francs), l'augmentation des 
ressources nationales et La réduc- 
tion du déficit chronique de la 
balance commerciale (— i.i mil- 
liard de dollars estimé pour 1978) 
nécessitent des ressources finan- 

vi 18 royaume est dans 

1 Impossibilité de fournir à lui aeul. 


fartJ \ Upport d8s ombreux 
émigrés, dans le Golfe 
évalué à plus d'un 
N ni!i!rïï. ard de d0,lara ter an. est- 

» conséquent mais « redistribution, 
dans le royaume, est loin de pro- 
? L a “ développement du secteur 
productif. L'aide financière provient 

6tT H naer ' des ^ tat8 *Unls 
(30 millions de dollars pour fan. 

erate 3 !* T du Fd "te VaSe 

de B^H , PtaC0 PÙr ,a sommB I 

ae Bagdad (novembre 1978) en 
faveur des pays de la . CQnfron . 

«tlon - Cest ainsi que la Jor- 
^ 8 / 8 f„ vu a »ridu er 1i25 mlu 
liard de dollars par l'Arabie Saou- 
16 K0w elt la Libye et les 
Emirats arabes unis. Grâce à cette 
contribution, le budget de l'année 
1879 a pu augmenter de 40 % au 
tjtre des dépenses, dont les deux 
«ers pour régler l'effort de déve- 
loppement 

te fait que cette aide étrangère 
qui provient à 95,8 % des pava 
arabes, fournit 46 % des recettes 
fj“ r 5 1,es(1 ®? 1 ' aux teefies s'ajoutent 
«nîJ'J 30 .P/® 1 * divers, est très signl- 
ï*®f t,f i da 1 état de dépendance dans 
lequel se trouve le royaume. Cette 
situation Inconfortable suscite quel- 
que méfiance de la part des Investis- 
seurs étrangers, bien que des condi- 
tions particulièrement favorables leur 
soient proposées et que les efforts 


déployés par [ 8 roi Hussein pour 
tenir son pays â l'abri des secousses 
politiques du Proche-Orient semblent 
pour l'instant, couronnés de succès. 

Malgré un redressement percep- 
tible a partir de 1978, la balance 
commerciale ne se relève pas d'un 
déficit croissant Entre 1973 et 1977, 
le volume des importations a été 
multiplié par un coefficient de 4,2. 
En 1977, les importations ont ainsi 
atteint 454,4 millions de dinars, alors 
que les exportations ne se sont éle- 
vées qu'à 60.2 millions de DJ. La 
part ta plus importante des impôrta- 
r 0 *"‘ ent aux biens d'équipement 
(40.5 /o) suivis par les biens de 
consommation (32,4 %) e t les ma- 
tières premières (26.7 %). Ce sont 
les Etats-Unis qui ont le plus pro- 
gressé {+ ara %). suivis par iea 
paya du Comecon (+ 223,5 %) et 
par ceux de la Communauté euro- 

iort nn ? <+ 205 ° /o) - Les «Portations 
jordaniennes sont avant tout dirigées 
vers les pays arabes (+ 211.3 %) 

■ï ,d0 Jt,® a/i> e » le Japon 

(+ 137 %). Dans l'ordre d'impor- 
tance des exportations, l'on trouve 
les produite alimentaires (animaux, 
fruits et légumes), puis les phos- 
phates. La situation intéressante du 
port d'Akaba (pour la Syrie et l'Irak) 
et surtout la guerre du Üban ont 
accru notablement la part réservée 
aux réexportations. 


La qualité des relations politiques 
entre la France et la. Jordanie, favo- 
risées par une certaine convergence 
oe vues A propos de la recherche 
dun règlement au conflit entre 
Arabes et Israéliens, se répercute 
peu encore sur le plan des échanges 
commerciaux. SI le volume de ceux- 
ci a connu un taux d'expansion assez 
remarquable depuis quelques années 
notre pays n'arrive qu'à une place 
"’tetete, pour les importations, avec 
(1W7), derrière la République 
fédérale allemande (15 %). l'Arabie 
Saoudite (87 %). | a Grande-Bre- 
tegnB (7 8 %), le Japon (6.8 %) et 
I Italie (5.1 %). L'accrolsaement des 
exportations françaises sa poursuit 
cependant, passant ainsi de 158,4 mIK 
Hona de francs en 1976 è 230 millions 
en 1977. tandis que les Importations 
(urr peu plus de 1 %) régressaient, 
dans le même temps, de 15.7 millions 
à 13 millions. La balance commet 
Ciale reste donc encore très forte- 
ment favorable à la France dont les 
achats sont essentiellement des 
phosphates. 

Pour compenser cette perte le gou- 
vernement d'Amman souhaite que les 
entreprises françaises s'engagent da- 
vantage dans la réalisation de cer- 
tains de ses projets. C'est ainsi que 
les Jordaniens espèrent que la 
France, qui fournit déjà du matériel 
mécanique, des produite lattiere. du 
fer, de la fonte, da racler et du 
matériel électrique, s'intéresse à la 
recherche et à l'exploitation du cui- 
vra. du kaolin, du manganèse, aux 
travaux d électrification du sud du 
pays, au développement touristique... 

?“« 9randa projets ont déjà 
retenu l attention des industriels fran- 


çais : la construction du nouveau 
campus de l'université da Yarmouk. 
f "rtnttia, la construction dB 2 677 
logements préfabriqués pour la ville 
nouvelle d’Abou-Noselr, au nord 
d Amman, la construction d’une 
cimentene prés de Kasr-al-HalabaL 

ïtrt d ’ Un ® U8ine de verre 

pial (20 millions de dollars), l'adduc- 
tion d'eau de la région septentrio- 
nafa. députe la vallée du Jourdain 
vers la capitale et la réalisation de 
la deuxième phase du projet d'amé- 
nagement de cette même vallée du 
Jourdain (coût global : 6.7 millions 
de dollars). 

Deux accords signés en Juin 1979 
la Fra nee et la Jordanie 
sont décidées à améliorer leurs rela- 
«mmerela'es. U premier 
concerne I octroi de 290 millions de 
francs de crédits privilégiés pour le 
financement d’un programme de 
«^communications d'un total de 
4M millions de francs, auquel est 
Intéressée la compagnie Thomson- 
1 P ? t00018 s ' m !faire avait 
f. 8l 9nô en mars 1977 portant 
sur 250 millions de francs. Le second 

SrL COnCeme ,a "vraison de 
trente-six avions Mirage F-i, laissant 
entrevoir ta commande, pour , W 
nir, de Mirage 2000. 

Ainsi, la Jordanie, dont la vocation 
oe plaque tournante pour tous les 
pays du Proche-Orient et du Golfe 
et de la péninsule Arabique se 
confirme, est-elle un marché dont 
fa rentabilité ne doit pas être jugés 

« S-f des seu, s besoins de 
son développement national. — Ph R. 
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Le retour au bercail arabe! les dédaratioiis du premier mimstre 


(Suite de la page 7 J 


La mâfiance à l'égard de Washing- 
ton considéré II y a . encore quel- 
ques années comme * rallié la plus 
sûr - de la Jordanie est générale 
dans tous Isa milieux, politiques 
d'Amman. Cette méfiance, qui est sou- 
vent accompagnée de vifs sentiments 


pour les Jordaniens la * paix , sé- 
parée* entre l'Egypte et Israél, qui 
a réussi & diviser dangereusement 
les pays arabes modérés, lis esti- 
ment cependant que le- «sommet* 
arabe de Bagdad a limité les dégâts 
en - évitant l'éclatement du mande 
arabe et en créant une nouvelle 
solidarité Interarabe à laquelle ta 


de l'administration palestienne, ce 
bureau ne Joue qu’un rtJie de repré- 
sentation et ne remplit aucune Fonc- 
tion politique importante. 


Le glissement ô droits Intervenu 


rStifte de la page 7 J 

Tout ce que noue avons déclaré 
c'est que nous concédions le 
droit à l'autodétermination au 
peuple de la rive occidentale et 
aux Palestiniens en général. Et 
np m ; maintenons notre position 


au ccurs des dernières années au ^ ce sujet Cela avait d'ailleurs 
sein de la direction de l’CXLP.- s #£ notre attitude depuis 1967. 


— Nous ne sommes soumis a 
aucune pression directe. Nous 
avons expliqué aux Américains 
à plusieurs reprises et au niveau 
le plus élevé, ce que nous pen- 
sions de Camp David. Us con- 
naissent exactement notre point 
de vue. Us ont compris qu’il n'est 
nas réaliste de nous de m a n der 
de changer de politique dans ce 


facilité la réconciliation Jordano- âR&bat, nous n'avons fait que domaine. ^îous ^ or g 3f ^ n ^_ t 
palestinienne aux conditions du roi souligner notre point de vue et plus , Etats-Unis 


da déception et d'amertume, e'est Jordanie s’est ralliée sans arriôre- 


encore renforcée au début de 1979 
lorsqu'il est devenu clair que Was- 
hington était sur le point da lécher 
le chah. Ami personnel du souverain 
iranien, le roi Hussein n'avait pas 
hésité à se rendre à Téhéran en 
novembre 1978, alors que la situa- 
tion s'y dégradait rapidement Les 
dirigeants Jordaniens ont finalement 
tiré la leçon des événements de 
Téhéran en prenant leurs distances à 
l’égard de Washington pour -ne plus 
compter que sur leurs propres forces 
et celles des pays arabes qui affron- 
tent les mSmes menaces et dangers. 


La plus grave de ces menaces est 


pansée en- normalisant ses relations 
avec la plupart dBG Etats arabes. 
Le test de la nouvelle volonté des 
pays arabes modérés de ne plus 
se laisser désormais dicter leur poli- 
tique a été fourni par rentrée des 
troupes soviétiques en Afghanistan. 
Tout en regrettant amèrement et en 
condamnant sévèrement le compor- 
tement de Moscou, les Jordaniens 
refusent de s'engager dans une ac- 
tion commune entreprise «sous la 
protection du parapluie américain • 
pour faire face à une menace éven- 
tuelle des Soviétiques contre la 
région du Golfe, menace qu'ils Ju- 
gent inexistante. 


Hussein et a grandement contribué 
6 harmoniser les rapports entre for- 


ci iiaiiiiviii^qj ikv lairpuiie ihiii u • > « i 

ganlsetlon palestinienne et les auto- 1 “aine bien précis. 


rités d’Amman. Le fonds de soutien 
de 150 000000 de dollars créé par 
le « sommet ■ arabe de Bagdad en 
vue d'aider les habitants des terri- 
toires occupés & faire face eux 


pressions économiques d'Israël, estl nous croyons que les futurs ar- 


géré par une commission mixte Jor- 1 rangements, «tans le cadre d’un 


dano-palestlnlenne, présidée par règl emen t, doivent être fondés 
Abou Jlhad. rim des dirigeants les sur l'autodétermination. 


souligner nuuï iwmi. rr~ - les Etats-Unis 

nous avons reconnu la responsa- lions avec tes 
bllité de l'OXJP- rtuns ce do- — Recevez-vous des arme- 

maJne ht»n précis. ments américains . 

Vous estimez donc que — Nous avons toujours des re- 

roxJP. est responsable du ïatïans d'ordre militaire avec les 
sort de la rive occidentale ? • Etats-Unis. 

Nous reconnaissons l'OXJ?. — Recevez-vous des armes 

en tant qu'unique représentant perfectionnées? 
dœ Palestiniens en général. Mais _ ^ volume de l’aide militaire 
nous croyons que les futurs ar- américaine a considérablement 
rangements, dans le cadre d’un Les armes américaines 

réglement, doivent être fondés maintenant destinées a 

sur l'autodétermination. l'Egypte. Nous, pour notre part, 

— Qu'entendez-vous par nous nous adressons à la France, 
autodétermination? surtout pour les avions de co*n- 

— Nous pensons que tous les bat. Nous achetons des pundés a 
Palestiniens notle droit, s’ils le la Grande-Bretagïe et g 


Vous estimez donc que 

l'OXJP. est responsable du 
sort de la rive occidentale ? » 
— Nous reconnaissons l’OXJ*. 
en tant qu'unique représentant 
des Palestiniens en général. Mais 


plus en vue de l'O.L-P. Cette corn- — Qu'entendez-vous par nous nous adressons a i» *»<«*. 

mission b distribué en 1979 plus de autodétermination? surtout JEJSFt 

70 000 000 de dollars, favorisant sys- — Nous pensons que tous les ^t. Nous ^clautres 

M m ! ,n,clpa ! SSSl^dUw lÊ*diSf «S êvSSSSrtm mllîSres à d'autres 

dérées d B Cisjordanie au détriment de ^^avSÏÏ*. de dire pays occidentaux. 


La réconciliation avec l’O.L-P. 


de celles contrôlées par les corn- 

mumstes et les maires connus pour ^ Cisjordanie et à Gaza, 


leurs liens avec la gauche palestl-l OT1 s qig désirent un Etat lié avec 


Pour la Jordanie- et ses aillés mo- 
dérés, le problème de l'entrée des 
troupes soviétiques en Afghanistan 
n'est pas - prioritaire ». « L'impasse 
dans laquelle se trouve le problème 
palestinien, nous a déclaré à ce 
propos M. Ad n gui Abou Au défi, se 
faisant l'écho d'une opinion large- 
ment répandue dans les milieux 
politiques d'Amman, représente pour 
noua un danger plus grave que 
rinvaslon soviétique de rAJghantatan. 
Nous n’aimons pas et condamnons 
es que font les Russes dans ce 
pays. Mais cela ne vaut pas dire 
que noua devrions pour cala aban- 
donner notre principale préoccupa- 
tion, qui est et demeura la Palestine. 
Et al nous sommes appelés A nous 
défendre, nous ne pourrons la faire 
qu’en réglant le problème palesti- 
nien. Telle est l'opinion quasi géné- 
rale des Arabes. » 


Jordanien, ne demeurent pas indif- 
férents devant la vieille et tenace 
aspiration palestinienne à constituer 
un Etat indépendant dont I'O.LP. 
est devenue au fil des ans le sym- 
bole. 



La Jordanie est d'autant plus in- 
quiète de la persistance de l’impasse 
palestinienne qu'elle est la pays 
arabe le plus Intéressé par i'avenir 
des Palestiniens, qui constituent plus 
de la moitié de sa population. La 
double opposition du roi Hussein al 
de I'O.LP. aux accords de Camp 
David a grandement facilité la ré- 
conciliation entre le souverain haché- 
mlle et l'organisation palestinienne. 
Les péripéties sanglantes de ta 
bataille d'Amman de 1970 ne cons- 
tituent plus qu'un lointain souvenir 
qui tend de plus en plus é s'estom- 
per dans les esprits. Les Palestiniens 
de Jordanie ont trouvé (aur place 
dans la société jordanienne el Jouis- 
sant des mêmes droits que les 


La normalisation des rapports 
entre la Jordanie et I'O.LP.. consa- 
crée lors de la rencontre Hussein- 
Arafat de décembre 1979, a été éta- 
blie sur des bases claires et pré- 
cises et n'a été rendue possible que 
grâce aux concessions consenties 
principalement par l'organisation 
palestienne. La Jordanie, qui entend 
entretenir avec cette dernière des 
relations d'Etat à Etat, refuse à 
I'O.LP. toute Juridiction sur les Pa- 
lestiniens du royaume, considérés 
comme des citoyens Jordaniens à 
part entière et ns lui reconnaît pas 
H» droit d'assurer sur son territoire 
une présence armée palestienne dans 
le but de combattre l'Etat hébreu. 
Autant de revendications qu 'Arafat 
a été contraint d'abandonner. Le 
chef de l'O.LP. a, en contrepartie, 
obtenu le droit d'ouvrir un bureau 
de son organisation à Amman. Maie, 
présidé par le général Abdel Razzak 
Yehle, un simple • fonetiopnalre » 


Les responsables Jordaniens s e 
défendent de nourrir des visées sur 
la Cisjordanie, affirmant qu'lis adhé- 
rent toujours aux résolutions du 
- sommet - arabe de Rabat de 1974 
qui ont consacré « le droit du peuple 
patestien à établir sur tout territoire 


- rr°± ™ s^lïÆ'ïïrs.Bï 


dent sous la direction de TO.LP. 
considérée comme Tunique et légi- 


time représentant du peuple pales- fardeau. Mol personnellement. Je 
tlnien ». Aucun des propos tenus par ne suis pas de cet avis. L'entité 


le roi Hussein depuis 1974 n’auto- nationale palestinienne doit 


rlse à affirmer, ainsi que le font 
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mile demeure sentimentalement atta- ^ culturels. Mais nous 


mile demeure sentimentalement atta- 
ché è la Cisjordanie, et qu'il aimerait 
bien pouvoir la récupérer d'une ma- 
nière ou d'autre autre. Tout au plus, 
les responsables Jordaniens enten- 
dent s'assurer que le choix qui sera 
fait au moment voulu en faveur de 
la création d'un Etat palestinien 
Indépendant ae tasse en toute liberté 
en dehors de toute pression exté- 
rieure par le seul exercice du droit 
du peuple palestinien- à l'autodéter- 
mination. Ils ajoutent cependant 
qu’ils -ereient heureux el la future 
entité nationale palestinienne esti- 
mait bon d’établir des liens privi- 
lègiés avec la Jordanie. 


décider de leur avenir, de dire pays occidentaux, 
s’ils veillent un Etat Indépendant — Qne pensez-vous de la 

séparé en Cisjordanie et a Gaza, situation en Afghanistan et 

ou s'ils désirent un Etat lié avec des tentatives des Etats-Unis 

un pays arabe, qui pourrait être pour mobiliser les _ Arabes 

d'ailleurs la Jordanie. contre la menace soviétique? 

— Cela veut-il dire que — je ne pense pas que les 
vous n'avez pas perdu tout Etats-Unis aient réussi a mobi- 
espoir de récupérer la Cïsjor- user les Etats arabes contre 
danie ? 1UJLS.S. Les pays arabes ont 

— Le terme d’espoir est lm- accueilli avec réserve les tenta- 
propre. Certains Jordaniens peu- tires de Washington de les em- 
sent que la récupération de la brigader contre 1UJLSS. a pro- 
rive occidentale ne constitue pas pos 1 Mghanistan. En 
une source d’espoir mais plutôt les Etats-Unis ont essaye dob- 
d’inqulétude et que la Cisjorda- tenir le concours des Etats lsla- 
nle sera pour notre pays un miques plutôt que celui des pays 
fardeau. Mot personnellement. Je arabes. Four notre part, nous 
ne suis pas de cet avis. L'entité demeurons très vigilants pour 
nationale palestinienne doit ne pas nous laisser entraîner 
avoir les meilleures relations dans cette voie, car nous esti- 
avec la Jordanie, parce que nous nions qu'il est ridicule de 
avons de nombreux liens écono- concentrer toute notre attention 
miques et culturels. Maïs nous sur l'intervention soviétique en 
Insistons sur la nécessité de met- Afghanistan, alors que. depuis 


un pays arabe, qui pourrait être 
d'ailleurs la Jordanie. 

— Cela veut-il dire que 
vous n’avez pas perdu tout 
espoir de récupérer la Cisjor- 
danie ? 

— Le terme d’espoir est Im- 
propre. Certains Jordaniens pen- 
sent que la récupération de la 


d’inquiétude et que la Cisjorda- 
nie sera pour notre pays un 


meilleures relations 


tre en application le droit & 
l'autodétermination. Nous n'ac- 
cepterons Jamais d'assurer la re- 
présentation de la rive occiden- 
tale ou des Palestiniens, sans 
l’approbation expresse du peuple 
palestinien. Sa date souhaitait, U 
y a quelques années, rétablisse- 
ment d’un lien entre la rive oc- 
cidentale et la Jordanie. Le roi 


treize ans, nous avons à nos 
portes une occupation israélien- 
ne des territoires de trois pays 
arabes, sans compter l’Injustice 
faite aux Palestiniens. Et. pour- 
tant, les Israéliens bénéficient 
de l’entier appui militaire, poli- 
tique et économique des Etats- 
Unis. Naturellement, nous som- 
mes contre l'Intervention sovié- 


Husseln est pour l'autodétermi- tique ai Afghanistan, mais nous 
natinn Nous .ne voulons pas n'agissons pas sous l’influence 


être accusés de vouloir établir 
des relations d'hégémonie ou de 
domination aur la Cisjordanie. 
Nous voulons sincèrement des 


de Washington. Je ne pense pas 
non plus que les Américains 
aient réussi à nous détourner du 
problème que nous tenons pour 


relations saines et libres fondées primordial et qui est celui de 
sur le droit du peuple pales ti- l’occupation israélienne. 


L’« annexion rampante » d’Israël 


En attendant, les Jordaniens ne se 
désintéressent pas de ce qui se 
passe en Cisjordanie occupée. Para- 
doxalement, c'est le frère même du 
souverain hachèmite, le prince Has- 
san que l'on a souvent représenté A 


ticlpation du peuple aux affaires du 
pays. 


Privés depuis de longue années de 


tien à l'autodétermination. Au 
cours des dernières années, on a 
prêté à la Jordanie des inten- 
tions qu'elle n'a jamais eues. On 
a affirmé à tort que noua cher- 
chions une occasion pour récu- 
pérer la cive occidentale et dé- 
jouer les plans de l'OJLuP. Cela 
est totalement faux. Depuis le 


représentation populaire élue et de j « sommet » arabe de Rabat, nous 


partis politiques autorisés ainsi que 


citoyens Jordaniens, bénéficiant plei- l'étranger comme un partisan d’une d’une presse vraiment indépendante 


nement de (a prospérité économique 
du royaume hachèmite. Pour ces Pa- 
lestiniens, le roi Hussejn n’est plus 
l'ennemi A abattre, mais un allié 
dans la lutta commune pour le récu- 
pération des territoires occupés. 
Cependant, même les riches repré- 
sentants de la bourgeoisie pales- 
tinienne d’Amman et d'irbid, éroite- 
ment Intégrés dans le régime 


avons indiqué A plusieurs re- 
prises que même si tous les pays 


Jordanie réduite à la seule rive orlen- et libre, qui auraient pu leur servir JSïndL à^a'jordaSe tTaSr dout 
taie, qui suit le plus activement cl exutoire, les Jordaniens demeurent S^SptJ des fSSSrSeuT nouS 
l’évolution de la situation sur la rive fart sceptiques au sujet des diffère rv- pour notre oar t, nous contmue- 
occl dentale. La Société scientifique les tentatives faites par le palais en 


4 jjiü^ 
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royale qu'U dirige a consacré da vue de « démocratiser » le régime, 
nombreuses études A le politique La création en avril 1 979 d'un Conseil 
d' « annexion rampante » pratiquée national consultatif désigné par le 
par (es Israéliens - pour garder leur ml, n'a convaincu personne. 
contrüle sur ce territoire ». Dans 

un article pare le 25 mare dernier fa**» I® tout-puissant sen 

dans le Washington Post, le prince renseignamenls jordaniens — 

Hasaan dénonce las plans Israéliens dana faut le Proche-Orient | 
de « colonisation et de stranguta- redoutable efficacité — cont 
tlon » de la Cisjordanie, « une poil- • entretenir dans le pays une 
tique qui ne fera qu’accélérer la dévt- faction croissante A l'égai 
talisatlon socio-économique « de ce affaires de l'EtaL Dés son an 
territoire, provoquant un nouvel exode pouvoir, le charif Abdel Ham 
de « Palestiniens amers et frustrés » raf - fa nouveau chef du gc 
vers la Jordanie et las pays du Golfe, ment, a ordonné fa libéral 
ce qui ne pourra qu'aggraver la quelque neuf cents prisonniei 
déstabilisation de ces réglons. * a plupart de droit commun. 1 


mu sceptiques au sujet oes atneren- pour notre part, nous continue- 
tea tentatives faites par le palais en rions à demander que le peuple 
vue de « démocratiser • le régime, palestinien exerce son droit A 
La création en avril 1979 d'un Conseil l’autodétermination, 
national consultatif désigné par le — Dans qne! cas serïez- 

roi, n'a convaincu personne. vous disposé à participer an 

processus de Camp David?» 
En fait, le tout-puissant service des — En aucun cas. Nous ne 
renseignements jordaniens — réputé voyons aucune possibilité qui 
dans tout le Proche-Orient pour sa justifier notre ralliement 

redoutable efficacité - contribue â * f ™’H e SL?"* P ? rtd qul 

r ni ; r 2 nï TvZJT 8 & *SS SfS&STat 

faction crotoente A I égard des à prendre part à tout processus 


affaires de l'EtaL Dés son arrivée au 
pouvoir, le charif Abdel Hamld Cha- 


de paix qui conduirait au retrait 
d'Israël de tous les territoires 


raf, le nouveau chef du gouverne- occupés, A la reconnaissance des 
ment a ordonné la libération de droits nationaux palestiniens, y 


quelque neuf cents prisonniers, pour ^ rott ? l’autodétenni- 

la plupart de droit commun. Il reste- ÏÏÏÏ i0 %J 

rolauma 0nd ï t fi d0 rt S dU quà rt *° ,ement de l'Egypte, a la 

royaume, prés de deux cents détenus division du monde arabe et à la 


Depuis sa création en décembre 1970. la Chambre 
de Commerce Franco^ Arabe a pour vocation de 
favoriser et développer les relations commerciales, 
industrielles et financières entre la France et 
l'ensemble des Pay9 Arabes. 


Le développement des échanges commerciaux, 
les accords passés dans les domaines industriel, 
minier, agricole et de la formation professionnelle, 
témoignent de cette volonté de coopération, fondée 
sur la réciprocité, la complémentarité, la confiance 
et l'intérêt mutuel. 


La politique dynamique et mili- 
tante menée par la Jordanie en 
faveur de la cause palestinienne et 
des habitants de la rive occidentale, 
ainsi que la prospérité économique 
du royaume .hachèmite ont contribué 
A assurer la paix sociale dans le 
pays. Mais les récentes hausses de 
prix ont provoqué au sein de la 
population da nombreuses récrimi- 
nations, que les mesures d'austérité 
annoncées par le nouveau premier 
ministre risquent fort d’aggraver. Le 
chant Abdel Hamld Charat espère 
désamorcer un possible mouvement 
de mécontentement populaire par une 
politique de • dialogue et de concer- 
tation -, destinée à assurer la par- 


politiques (des communistes, des 
syndicalistes, des Palestiniens), dont 
certains emprisonnés sans lugement 
depuis près de dix ans. 


JEAN GUEYRAS. 


conclusion d'une paix séparée. 

— Etes-vous soumis A des 
pressions américaines pour 
vous inciter à participer aux 
négociations israélo-égyptien- 
nes ? 


— Si les Etats-Unis modi- 
fient leur position & l’égard de 
la crise dn Proche-Orient, se- 
riez-vous disposés à leur prêter 
votre coucous dans leur lutte 
contre les Soviétiques ? 

— Quelle que soit l'attitude des 
Etats-Unis, noos estimons que ce 
que les Soviétiques ont fait en 
Afghanistan est erroné et doit 
être opposé. De même, quel que 
soit le comportement des Soiê- 
tiques en Afghanistan, nous con- 
tinuons de croire que l'interven- 
tion de Washington en faveur 
d’Israël constitue une erreur. Je 
dois cependant ajouter qu'une 
modification substantielle de la 
politique américaine au Proche- 
Orient ne pourrait qu'améliorer 
les relations du monde arabe 
avec les Etats-Unis. Mais a serait 
faux d'établir un lien entre ce 
qui se passe à Kaboul et la crise 
du Proche-Orient. Car le problè- 
me de l'Afghanistan est totale- 
ment différent de celui de la 
Palestine. Nous ne nous opposons 
pas à l'U JL S. S. à propos de l'Af- 
ghanistan, parce que les Etats- 
Unis le souhaitent, mais parce 
que nous pensons que l'attitude 
de Moscou est injustifiable. Q est 
évident que, lorsque les Etats- 
Unis décideront de rectifier leur 
politique au Proche-Orient pour 
la rendre plus équilibrée et im- 
partiale, le malentendu avec le 
monde arabe disparaîtra. 

» Il n'existe pas de problème 
entre les Arabes et Washington 
autre que celui de l'appui aveu- 
gle fourni A IsraëL » 


Propos recueillis par J. G. 


Pour mieux répondre à cette évolution et aux 
besoins de ses adhérents arabes et français, la Cham- 
bre de Commerce Franco-Arabe s’est dotée, depuis 
quatre ans, de nouvelles structures : Sections Bila- 
térales, Comités Régionaux et Comités Techniques, 
qui organisent régulièrement des colloques sur des 
thèmes d'actualité ainsi que des journées d’études et 
des missions dans les Pays Arabes. 


Elle a également édité un règlement de conciliation 
et d’arbitrage applicable aux litiges commerciaux 
internationaux dont l’une des parties est Arabe. 


CHAMBRE DE COMMERCE FRANCO-ARABE 


93, rue Louriston, 751 16 PARIS 
Téléphone: 553-20-12 — Télex : 613 512 CCFA 
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LE VIETNAM EXSA1G1E 


CPierre Broche ux et 
Daniel Hémery) 


L'alerte tunisienne 

(Khemaïs Chamari) 


Le numéro : 7 P 
5. rue des italiens. 75427 Paris 
Cedex 09 
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(EN VENTE PARTOUT) 



BANK OF JORDAN LTD 


fondée en 1960 


SIÈGE SOCIAL : AMMAN 


Président Directeur Général : 
Husni Sida Al-Kardi 
Vice-Président D. G. Adjoint : 
Dr. Yousof Zchni 
D. G. Adjoint : Dr. Michel Marto 


Adresse : P.O. Box 21 40, Amman 
Télex : Bonjor JO 21272 
Téléphone : 44327/8 
Adresse télégroph. : Bankjordan 


LA BANK or rjfS b—* co—e. 


. . Succursales en Jordanie : 

Amman 16 —les,. Keroh. Jerash. Ahaba, Ajloun, 


TABLEAU COMPARATIF POUR LES CINQ DERNIERES ANNÉES (1975-1979) 

en dinars jordaniens 



capital 533.360 

Réserves 518.635 

Dépôt! 1 S .25 4 .871 

Avances et comptes débiteurs 7.774.375 

Total de l'avoir 22.590. 108 

Bénéfices (Uatrtbaés 5G.33B 


750.000 

831.620 

21.341.041 

13.731.853 

33.572.468 

90.000 


I 135.000 
1-078 885 
21.670.619 
13.252.185 
29.846.610 
135.000 


1.500.000 

1-302.700 

25.105.576 

15.499.775 

35.296.957 

157.500 


1.500.000 
1.546J14 
31. 639.702 
20.403.096 
43.059.348 
210.000 


I dinar Jordanien «■ U.S. S 3,4 = pjp, 13, 89). 
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U a donc taNu un doigté, une patience 
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« Jordanienne pour parvenir A émerger ■ 
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bonne partie du Proche-Orient Et cela 
t *2 qU ?J* >n aotIon en faveur de f a cut- 
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une collection d'objets, peu nombreux, 
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phénicienne Aatarte. puis chrétienne 

52! V TJ * mmÔds députe /e qua- 
tnàme siècle et Jalouse de détenir la 
plus ancienne carte connue de la Pales- 

h Ï 1 Z ae6 L par Juami *n. selon une 
habitude ohère A ce monarque byzantin 

JT /' 8 moaajrque; ègnorona même 
Macfteronfe, place forte Israélite où 
Hérode fit décapiter saint Jean-Baptiste 
f°î" J*'*® gourgandine de Salomé. Et 
m/ado ne le djebel Nebé qui n’a guère 
Que 800 métrés d’altitude. Du haut de 

19 mom Neb0 de te Bible, 
M°'** découvrit la Terra promise qu'il 
ne foulerait lamals, pute II mourut 
coeww le prophète hébreu, on peut 
embrasser d'un seul regard. A perte de 
we, la vallée du Jourdain les déLZ 
eux tons de craie. ,e reflet d acier de la 

vaUfJT'r^^ , Bt plBjnes " GhB ~ 

vaiœnanf. Cast r antique Palestine, par- 
tagée aujourd'hui entre la Jordanie 

bZZ» 0t H 18 h Cfafordanla - Le * ntéme s 
Premee de chaleur ou de frimas, les 

mêmes oiseaux survolent oea trois entl- 
tte aussi rapprochées par la géographie 
Qu opposées par la politique. L'absurdité 
ht cruauté des barrières actuelles n'appè- 
ralsaent lamals aussi bien que du 30m- 
"W du djebel Nebo. Cast sans doute 
pour cela que Saidle El-Jabri y envoie 
ses amis. 


tomme, r orientaliste fran- 
date® Anna-Mano Qoichon, disparue U y 

J™** tem P&> a consacré aussi une 
Partie de son existence et de son œuvre 
à mieux taire connaître le profil hieto- 

cZVî ?z m °‘r 

vunrejrj). (Jest elle qui nous a révélé 

':*?“** orend/oaa et troublée qui pré. 

P*LrZ c ° n ï uêt * musulmane ne la 

5SSHw»« 

SJlî nosVQféa, telle Uadaba . où 
T 0re ,BS habitants « éoua 

toue» ' ^ <#9,n ® üre ®' 

J 2 T* peuements posés par Jeurs 
wcérree. Mais survlnrem les armées du 
chah de Perse de ce temps, Chrosroes 
qui emportèrent la Vraie Croix. De 81 1 
629 39 Jucc édérent massacras et das- 
£uotfone, iusqu ' à ce que rempereur 
Heracltus de Byzance reprit la relique 
aux Perses. 


A peine remis de la tornade perse. 
XjZSr? arabos chrétiennes 

eux » , 198 eavtdlor8 dB rl3/ *™ Qui 

i 19 m6m * Ian - 

ÏÏEl?** h k s amb0s de /a troupe 

SSL r Mahomet ,uhm&m c. 

wJZ,!!, a f ° n i ne 80 dw formèrent 
7 u PrS ^ rd9,B WW * 3 19 mort 

du 00 fut ® n Ç34 ' ht bataille 

KhJrfTZ 9agnée ^ Z® chef arabe 

à TdSZt “*? SUr 108 ByzanWns ' grâce 
et araS *** C0ntin B 9rtt * arméniens 
“ C,es, en souveni r de 
®tte victoire, rappelait Anne-Marie Goi- 

s'ann^rï^K^ barra9 ® de Moukheybeh 
^ barraae KhellHbn^wÏÏd. * 
routoura prompte A prendre la défense 

Z2 n “ r ? B ' Blh3 aloutait ■■ - Comment 
f»ut-on reprocher aux Hachônltes d'ètre 
dynastie étrangère & la Jortania. 
^ arabis *e avant 
arthM 1 ' 9ai îi rt du'eux-mfimes sont 
r^ Uà ,a moe,le dM 03 et que 

leur [Ignée se rattache au sanq de 

Premiers Mêles 
en direction du Jourdain |. 


Un passé foisonnant 



. an?** 

%r>- 


• -S ' 

Ng&pijH-oé: ■■ 

L ' -iHT, JL. A 



L orientaliste française a également 
rem s en mémoire que le Uban et la 
Syrie n avaient pas le monopole des 
cMteaux torts francs. -L’architecture 
militaire du douzième siècle laissa en 
Jordanie deux de ses plus célèbres for- 
teressea. La première fut construite à 
Chawbak, dans le. délai record de dlx- 
nurt jours, eur l’ordre de Baudoin I ,r ■> 
Dana ses alentours on cultivait cent 
espéoes de plantas dont des abricotiers 
« de la canne A sucre, tradition qui ne 
, Pas Perdue, puisqu'une école 
d agriculture jouxte aujourd'hui les ves- 
tiges des tours franques. 

Moins ruiné et sans voisinage pro- 
saïque, le château croisé da Karak occupe 
un piton qu'avaient déjà fortifié les 
Moabites au cours de leurs luttes contre 
les Hébreux. Selon Anne-Marie Qoichon 
c est le frère de Saiadin qui. au bout 
<run an de siège, reçut la reddition des 
S ™ l9 * f™* de Karak. Les marne-’ 
louks d'Egypte, plus tard, tirent de la 
forteresse un de leurs points d’appui 
ontre Le Caire et Damas. En 1921 le 
premier titre conféré A l’émir Abdallah 
desoendant des chèrHa de La Mecque 
«f premier, souverain hachémite de 
Transjordanle (il est le grand-père du 


roi Hussein) fut celui de - prince de 
Karak ». 

L'accent mis sans relâche sur le passé 
foisonnant de la Jordanie par des 
femmes passionnées comme Saâdia Pf- 
Jabri et Anne-Marte Golchon a permis 
quun monument comme Karak. qui 
résume A lui seul toute l'histoire du pays 
de r Antiquité aux Hachémltes. soit res- 
raure et montré aux Jordaniens et A leurs 
ÎS® ““ fB eymhote. d’un paya aux 
frem/ônw, certes récentes et peut-être 

7 ZZL/ n 0 er L aittBS ' maia à l’Intérieur 

VH Un peup,e aux rectoes 

profondes et anciennes. 

J--P - PÉRONCEL-HUGOZ. 

QU1 chréttenaa chimie 

"aw-SATsiPS 

mwjmb ae “ “ S: 

üÆ *^ 1 * 0- ? 110 °ol«K»n est l'auteur 
d'une vingtaine d’onvragea, dont Les 
Pjus remarquablea «ont wux »iatlte 
y . savant musulman Avlclenne A f 
gr^ite rtéelle, pubUés chea DesciÉe de 


DES 
KfVYSAGES 


I.TD 


La Jordanie I Découvrez-la vou?<nôrne ■ 
au carrefour des plus anciennes cïtili- 
sations.lci, vous vous promènerez dans* V. 
tes rues de Jerash, la cité roinaïnè 
construrte il y a 19 siècles, restauré» ’ 
fidèlement dans sa grandeur, première. 
Vous suivrez à cheval l'étroit sentier - 
conduisant à la surprenante cité naba- ’ ' 
téenne de PETRA où les édifices et 
les temples ont été taillés à môme le 
roc, sculptés dans la pierre ocre de la 
montagne. Vous serez émerveillés par 
tes magnifiques couchere.de soleil è 
l'endroit même où le biblique "Jourdain 
se jette dans la Mer Morte située à 
400 mètres .au-dessous du. niveau des 
océans. Vous découvrirez Amman où 
l'ancien et- Te nouveau s'harmonisent ’ 
dans ia plus palpitante des capitales 
du Moyen-Orient. if . .; 

Pour parvenir è cette fabuleuse terre ■ 
de vacances il vous suffit de 1 connaître 
un seul mot : AU Al 


r» »* ?f 




AÜA - la Ugrie Aérienne Jordanienne. 








Pour tous renseignements 
adressez-vous au 

nj*® ^Tourisme et des Antiquités 
B-P. 224 AMMAN, JORDANIE. 


THE ROYAL JORDAN IAN AIRLINE 
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GÀLLERY 

ARTS OF ASIA 

79, rua Legendre, ït m - 8Z7-46-Î? 




1 LOT TAPIS BELOUTCH 

(1,40 X 0,90), 1.500 F 
(tbes promu fîtes dlmaneKuiB) 

TAPIS ORIENT ET CHINOIS 
IVOIRE ET PIERRES DURES 
SCULPTÉS 

JUSQU'AU 30 MARS INCLUS 

(toutes cea mordtandtaes 
«ont vendues 

aoee certificats d ‘authenticité) 


RÉSIDENCES-CLUBS 

3 e AGE 

Spécialiste Côte d'Azur 




vo 


C 


5** 



tirage mercredi prochain 


Mi 


2 raisons de plus 
pour aller en Irlande 
par notre raccourci. 


Vans gagnez un 
cbèque-cadean de 5 £. 

Si vous êtes deux (plus 
une voiture) à effectuer 
un alJer et retour 
Roscoff-Cork. vous 
gagnez chacun on bon k , .. > .Tfr ; .T7v 
d'echanaj” de 5 £ (45 F environ) 
négociable en Irlande dans les 
hôtels, Jes bed and breakfast. Tes 


». Et votre voitere voyage f 
giatuiteuiem. A 

a _ — -h- s j vo|JS m P 

aller-retour à quatre, Æ 
vous gagnez chacun un A 
“bon d'échange” de 5 £, f 
— S555J et en plus le passage de A 
votre voiture est gratuit.Z'cadean. 
Brittany Feules vous offre ocs w 
deux cadeaux exceptionnels A 


I er cadeau. 


ensuite au 3 septembre jusqu'au 
13 décembre 1980 indus, vous 
voyez, c’est facile d’en profiter. 


brittany ferries 

Gare Maritime 2921 1 Roscoff. TéL (98) 69.07.20. 
Et toutes agences de voyages. 


Pour r ece v oir gratuitement les brochu r es Brittany Ferries 1980, renvoyez ce bon 1 
Brittany Ferries - Gare Maritime « 2921 1 Roscoff. 

Nom Z 

Adresse « 


AFRIQUE 


SOUDAN : la réconciliation nationale inachevée 




Le troisième congrès de l 'Union socia- 
liste soudanaise (parti oui que), réuni & 
Khartoum fin janvier, a recommandé à 
l'unanimité de diviser le Soudan Bn six 
régions. La région du Sud, qui jouit 
depuis 1972 d’un statut autonome, sub- 
sistera telle quelle. Le Nord sera subdivisé 
en cinq régions, dotées de gouvernements 
locaux % • la région centrale > (provinces 

Khartoum. — On savait que le 
troisième congrès du parti unique 

serait dominé par les problèmes , . . . 

de la réglon&itaatton et de la P"*"®®* 
décentralisation arimi’n du 


de GezLreh, du N3 Wanc et du Nü bleui : 
m la région sep ten tr ionale » (provinces du 
Nord et du NU) ; - la région occidentale * 
(Kordofan du Nord et du Sud) ; «la 
région de Darfour». (Darfour du Sud et 
du Nord) et « la région orientale » (pro- 
vinces de la mer Bouge et de Kassala.1 
Khartoum demeurera la capitale natio- 
nale et le siège du gouvernement central. 


Le maréchal Nemeiry. qui a été réélu 
président de 1TLS-S. (et donc de la Bé pu- 
blique « nr termes de la Constitution! 
pour un nouveau mandat de six ans, a 
aussitôt décrété la dissolution de l’Assem- 
blée nationale (Parlement central) et du 
régional du Sud. De nouvelles 
élections auront lieu au début d'avril en 
vue de renouveler les deux Chambres. 


. , __ .. , ... du Caire à Khartoum. qui compte 

D® notre envoyé spécial plus de quinze mille étudiants 

deme congrès du paitiunlque 7 ^ Soudanais, ne peut fonctionna- 

il président Nemeiiy, de nombreux général des Frères musulmans, gaas je concours des professons 

syndicalistes et communistes ont M. Tourabi. s’est pphüquemmt égyptiens., En outre, plus de ckm 


cents instituteurs égyptiens ensei- 
gnent les mathématiques et les 
sciences Hans les écoles secondai- 


nSitiana £ ariSmSStion intellectuel proche du régime). H Nommé procureur général, 11 du Soudan. 

^ semble toutefois qu’une bonne supervise les travaux des «munis- contrainte sans cesse de lou- 
cmitre’ Pi^-Soodai^eri Partie de oes nouveaux détenus slons créées en vue d adapter la voyer entre Le Caire et Ryad. la 

été depuis relâchés. La loi législation civile et criminelle diplomatie soudanaise a égale- 

îtemeirv e? m* sLtefc de la sécurité de l’Etat est l’une soudanaise aux préceptes cora- ment adopté un profil bas sur le 

wemeiry et M. Ssaoes « manai, nm,. îaemuiiac ia nimiu PinctoniM de kri .i.. i.fomotinnai 


musulmane des Ansars. La récon- 


nationale avait depuis ^ J c -, B °y La °^ «**»: l’amputation des mains des au plus mai à l’époque de l’expul- 

nrorn^é dents da scie - pite lors de la repression qui voieura ont déjà été prépares, des experts soviétiques en 

tÎt ^«drfr Pi mmœ?HÎ suivit le coup d'Etat de Hachera mais n'ont pas encore été soumis mR i 1977, s'étalent sensiblement 

mârs^97 R m hnMnt^oûe dS d Atta en Juillet 1970, a recons- è l’ Assemblée du peuple, vraisem- améliorées. L’entrée des troupes 
nariâ onicrae. avSt d^âlonné titné Patiemment ses cellules et blablement par suite des réfa- soviétiques en Afghanistan a tout 
feStioi müt^rno? mSs œfc particulièrement actif parmi cences d'une opinion publique ^ question. 

Æfk cteitoT lSS >“ lrnelleetaels, te étudiants de peu désireuse de se pter au* 
après la surprenante approbation -- . v , — . .. . — — . .. . . ... . _ . . . . s .. . ■ i i 


des accords de Camp David, par 
le président Nemëlry, en dépit 
des avis défavorables du minis- 
tère des affaires étrangères, du 
parti et du Parlement 

La rupture ne fut cependant 
jamais consommée et, à la veille 
des travaux du troisième congrès 
du parti, des Indices d’un nou- 
veau rapprochement se sont 
manifestés. Début 1980, le retoisr 
à Khartoum de M. Sadek el 
Mahdi une semaine avant le 
début des travaux du congrès 
et sa désignation par le président 
Nemeiry wnmm«» membre du Con- 
grès alimentèrent une vague de 
rumeurs sur un éventuel accord 
entre les deux parties. 

Dans ces conditions, la décision 
de M. Sadek el Mahdi de ne pas 
participer aux travaux du congrès 
a fait l’effet d'une douche froide. 
Le boycottage semble avoir été 
décidé par la majorité de la 
direction traditionnelle des 
Ansars, lesquels n’ont pas oublié, 
nous a-t-on assuré, les massacres 
des leurs dans lüe d’Aba sur le 
Nü Blanc, en avril 1970, ni ceux 
de septembre 1975 et de 
Juillet 1976, et estimeraient que 
le président Nemeiry n’a pas 
encore fourni de preuves suffi- 
santes de sa volonté de change- 
ment. 

Un « esprit de tolérance » 

Tel n’est pas l’avis de M. Sadek 
el Mahdi plus nuancé dans son 
appréciation de la nature du 
régime de Khartoum et qui juge 


« G YPTE' 


Dongolà? 


TCHAD 


XHAKfrÿpîj 

KKARTOUlft ( 


EJ Fasher J 
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i NORD KORDOFAN f f 
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' MER ROUGE 

k 

K a ss ata/ 

2ÜEH \ 

\ .'KASSALAT 


StJD DARFOUR { 


' SUD KORDOFAN 
KsdugS 




cENTRÂFnaüi: 


iîï» 

xYambiad flJ | 


Refefions sans chaleur 
: avec Washington 

V ' ~ Khartoum s’efforce également 
\:rOücê^ à ne pas trop s’engager dans le 

Port Soudan camp américain, et les relations 

u t -i— entre le Soudan et les Etats-Unis 
îouge y ne sont pas aussi chaleureuses 

V — que certains le prétendent Wash- 
^-sr— ington ne semble guère pressé de 
-/V; fournir au Soudan les armements 
•r - N modernes dont son armée, sous- 

l \ équipée, a désespérément besoin. 

* 1 1 • Moins, dit-on dans certains mi- 
sais J - lieux diplomatiques de Khartoum, 

y parce que Ryad refuse de finan- 

, u \. cer les achats militaires souda- 

I • nais que parce que le départe- 

I ' ’ ment d'Etat n’a pas encore oublié 

f qu'après l'assassinat, en 1978, de 

, J. l’ambassadeur des Etats-Unis & 

y ■ lac Tana ■. ■ Khartoum les «ymmaniiwi paJes- 

’■ .. ■ tinte ns responsables de oe crime 

-Jn \ ont été remis à l'O.LP^ laquelle 

if. } a été, depuis, autorisée & ouvrir 

J on bureau dans la capitale sou- 

danaise. 

-. 1 Sur le plan africain, malgré 

- ETHIOPIE .. l'échec de sa rencontre de février 
1979 en Sierra-Leo ne avec le pré- 
sident Mengulstu, le président 
Nemeiry ne désespère pas de ré- 
soudre le problème erythréen par 
des moyens pacifiques. 

L’insistance du président Ne r 
merry à vouloir régler rapidement 
rffTl le conflit érythréen se comprend 

lift aisément. Les quelque quatre 

" ‘ " ceot cinquante mille réfugiés 

africains — en grande majorité 
Kenya des Erythréens — actuellement 

1 “ ’ en territoire soudanais, da.r>K des 

' conditions extrêmement précal - 


la pditlQUâ de réc onc i l i ati on En grtaé TCxtlcal ! U région du Snd formée de six provinces et bénéficiant re6, coas tl tuent Un lourd fardeau 
nationale en grande partie posl- d’un statut d’autonomie. pour une économie dont les fai- 

ttve. c L’important, estime-t-ll, blesses sont la principale menace 

ri *- «xnene», . d» purita^. 


nationale en grande partie posi- 
tive. c L’important, e6tlme-t-il. 


l'université et les syndicats pro- 
fessionnels et ouvriers. 

a _ dix ans d cédé la P*ace U un Ta nnrt.1 wimmuniRt/» mil miWip 


SSEfL* i, Jïïf officiellement a 1 1 r 1 b a ées aux 
des reserves formulées discrète- c communistes et athées », ont, 

Nenï rt^snrt ■ et n , chré ~ “ fai L été on mouvement de 

tiens du Sud, devant 1 influence nrnfeKtaMcn crmnt3i.nA nwé.M ttTW» 


dirünmun nnriiimt* " H m-rist* ^ P 31 *? co m mu n iste, qui publie des réserves formulées discrète- 
.. .i- 1111 périodique distribué chmdes- ment par les animistes et chré- 

Ess^iÆdîta ss 

faut maintenant, c’est que cette Sntiaukdi? lÆSlStion^cS ^ ™ wî lnflation galopante affectant 

SÏ&nSrsS. SS 


^ redorer te blason dZn régime pr&i^t NCTuëhy7 l'autre étant 
incapable de tenir ses Le Caire, auquel Khartoum est 
" w,6mU ’ at * m ’■ 

S^ n quî U diwnie a ïem l ^ê ^ islamique politique Depuis les accorde de 

MAhdi sSséïZxSte dans _un ^le oxf ordien j qui c&™" 


œt “SS âAWS 
SutiS2 U Depms d Tes°°Æ tl S 


parti unioniste démocratique, liants «Itiouent librement le souda- in Clter les deux clnquimte 

lequel poursuit de l’étranger sa régime. Enlace de la cafétéria, - -Sni Snmïnm «îïSiâiS! travaillant dans 

hitte contre le régime du parti une dizaine de pannewa muraux; « sa pohtique ]es pays arabes, notamment en 

unique et préconise le retour à soigneusement tenus à Jour et ®îF Jf Libye, en Arabie Saoudite et dans 

la démocratie libérale par des respecté par tous, exposent les 1“ pays du Goltokà 

élections totalement libres. pointe de vue des communistes. T „ leurs gains. Ryad a con^ntl un 

Le chef des Ansars formule d« bassistes, des mahdlstes, des C 1 U / crédit de 300 millions de dollars 

cependant de graves réserves & indépendants liberaux, des nassé- ^SlSn t* P 0111 fiancer le déficit budgé- 

l'égard des institutions souda- rien* des Palestiniens des SSaSSfà Hf 1 taire et parer au plus preiS. 

naises et du fonctionnement du Sudistes et des Frères musulmans, renSîu « c’est-à-dire au règlement delà 

parti unique. Laplup^t Je «s »um^ «nt facture pétrolière.^ te 

M. Sadek eâ Mahdi demande en t sonimet ^tSiIs 1X155 membres du Club de Paris, 

quer la personne même du chef 1979 et. enliiî^ra^elSît^^ 55™^, J 1 « 


r oritê rabrogatlon de la « loi de 1979 et, enfin, en raîrôeïânt* «i ^groupant des représentants 

sécurité de l’Etat » qui auto- consista tion» son ^bassadeur d u ,^ dizaine de gouvernements 

rise le gouvernement à procéder £ e , S SÏÏ e an CaJre amDaæadcur occidentaux, ont consenti des 

l^te sï wuiigné 

SdteiÆes^^pa^ fïS <***’ hassan Abdallah el Tourabi. 


cependant que, depuis l’amnistie 5ï. P 3 * 11 «m devenus æs 

la réconciliation nationale et la élections 


en effet singulièrement étroite. Il 


facilités et moratoires pour épon- 
ser les dettes extérieures. 

L opposition mahdisto demeure 
sceptique au sujet de l’efficacité 
de ces mesures. U ne s'agit là. 


la réconciliation nationale et la rlTtiU - 1 toik«r îitr a toujours besoin de l’aooai doII- DOUs a précisé un des Jeunes 

libération des détenus politiques, tique et, évoituSOTen?miiiSire ex P erte financiers de la capitale, 

«**= W ert appliquée d’une gïg du pâB SNÏS que d'un expédient destiné à évl- 

manltoe motos rigoureœe. H géta oi u^TÎ^e^rS Iut a ménagé, auCkmeu- ter 7 te « <Tun pansement 

n empêche que cette toi est sœ- * }SL P SL assistance dans tesmo- a J>PliQué sur une jambe de bois » 

pendue comme une épée de Pant mutes ^ autres tendances ments difficiles. et non « d'une tentative sérieuse 


Damoclès sur la tête des militants poétiques. 


Une dizaine de milliers d’étu- mett7V an terme aux déséqui- 


de rop position. A la suite des Depuis la dissolution du Front dlants soudanais fréquentent les ZibrC5 structuraux dont souffre 
manifestations estudiantines et national, dont U était l'un des instituts supérieurs égyptl era De l'économie soudanaise ». 
ouvrières d’août dernier contre le dirigeante, l’ancien secrétaire même, la branche de l’unlvereité jean GUEYRAS 
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ftüSfibary. — Tamils <joe le pre- 
ste» ministre désigné, U. Robert 
MQSB06. poursuit ses conanltar 
«gpg «a vue de former un goa- 
ya a eme.ot de « front natlooal », 


Bhodésia 

M. Mugabe s'apprête à lever le couvre-feu 
et à abolir la loi martiale 

SHêlUS' De notre envoyé spécial J* «<2?° 


De notre envoyé spécial Æ* H®®? 6 ? calendrte 

i r et les modalités de l accesaoa I 

„„ . . , l'indépendance, il se eanflxme que 

oartral ^ % K Mnge.be prêtera serment rt 


ZûNU-P-F.. Cet organe comprend 


■les vestiges de la gnose vont Tingt-hutt membres, qui vont 


SHOgressivement dis paraître. 
M. Eddison zvobgo. porte -parole 
de M. Mugahe, a annoncé jeudi 
6 mars la mise m. œuvre yxo- 
™n« de plusieurs décisions de 
nature à bâter la transition vers 
la paix : levée du couvre-feu, 
abolition de la kd martiale et de 
Mfto* d'urgence, arrêt de la mo- 
bilisation dans l’année; démon bê- 
tement des forces «auxQtaires» 
recrutées en 1978 par l'évêque 
Mraarewa. 

I* cessez-le-feu sera levé dans 
l’ensemble du pays. la loi mar- 
tiale sera supprimée sauf dame 
les réglons abritant des « instal- 
lation tâtâtes » - menacées par 
d’éventuelles actions de sabotage 

ïfnsteaxs d l e a t n ew des mffîers 
de réservistes, noirs et blancs, 
avaient été mniitHfiAs; à la veille 
des élections, s Cette mobüiaa- 
tton, a poursuivi le poste-parole, 
est devenue inutile. Mobiliser 
pourquoi ?» 1* dislocation des 
forces auxiliaires Interviendra 
rapidement. La suppression des 
« villages protégés », autre legs 
de la guerre, exigera plus de 
temps, car « In réhabilitation et 
la rêmstaüatiori des réfugiés est 
une tâche énorme ». 


étudier « les structures du cobi- 
iut, leurs éventuels titulaires et 
le besoin de créer de nouveaux 
ministères ». Bout prendre des 
décisions en connaissance de 
cause, il lui faut avoir accès dès 
maintenant aux documents, ar- 
chives et organigrammes admi- 
nistratifs. A cet égard, M. Zvogbo 
a souligné que son parti avait 
trouvé jusqu’à présent auprès de 
V administration un « degré de 
coopération encourageant ». 


entrera en fonctions dès la for- 
mation de son gouvernement. 
L'indépendance ne aérait procla- 
mée qu’au début du mois prochain 
Qa date du 3 avril est avancée 
officieusement). Ainsi lord Boa- 
mes pourrait assister M. Mngabe 
pendant une quinzaine de jours, 
facilitant une transition en dou- 
ceur. On rappelle en tout cas, 
dans l’entourage dû gouverneur, 
que celui-ci souhaite regagner 
Londres avant Pâques. 

JEAN-PIERRE LANGELLJER. 


République Sud-Africaine 
En réponseà une accusation de l'ambassadeur d'Angola en France 

Pretoria dément s'apprêter à lancer 
une opération militaire en territoire angolais 

t Le gouvernement de Pretoria a catégoriquement démenti 
jeudi 8 mars, s’apprêter à lancer une opération héliportée en 
territoire angolais. Un porte-parole militaire sud-africain au Cap, 
répondant ainsi h des propos tenus par M. Luis de Almeida, 
ambassadeur d'Angola en France lors d'une conférence de presse 
donnée jeudi matin, & Parte, a parlé de ■ .propagande ridicule >. 


LA TENSION TUNISO-UBYENNE 


' Ml Luis de Almeida avait af- 
firmé qnè son pays avait été 
averti de r existence d'un plan 
sud-africain visant, ■« par un coup 
à r israélienne », & occuper une 
partie de la province angolaise 
de Cnando-Cubango. frontalière 
de la Namibie. Seüon r ambassa- 
deur, en déclenchant une telle 
action, les Sud-Africains cher- 
cheraient à créer un climat qui 
contraindrait l'Angola à négocier 
avec les hommes que les autorités 
de Pretoria entendent placer au 
pouvoir en Namibie. D’après 


w mm ... „ _ pouvoir en Namibie. Daprès 

Bodio-Gofso libre» émettant de Tripoli 
poursuit ses appels à l’insurrection 

■ 1 r J’ONTJ. et qui, selon les désirs 

r>_ nnfra rr.rrf. m fl n r innf du défunt président Agostinho 

Ue notre correspondant we*o. devrait s'étendre sur lOQti- 


Llntégrafion 
des guérilleros 


Tunis. — Les Tunisiens consi- 
dèrent que la Libye n'observe pas 
les décisions de la dernière ses- 
sion extraordinaire de la Ligue 
arabe de Monde du 1" mars) 
relatives à l’arrêt de a toutes /or- 
mes de campagne* » hostiles entre 
les deux pays. 33s n’en veulent 
pour preuve que les émissions de 
Radio-Gafsa fibre émettant direc- 
tement à partir de Tripoli, qui 
continuent nuit et jour a lancer 
des appels & la révolte, à diffa- 
mer les responsables, h critiquer 
le régime et à diffuser de fausses 
informations sur le « soulèvement 
i PQJWiiatre qui embrase la Tuni- 
sie ». 

Satisfaction après la résolution 
■ adoptée par le Congrès 


M. Mugabe a eu de nouveaux régime et à diffuser de fausses 
entretiens, jeudi, avec les pria- informations sur le « soulèvement 
cipales personnalités du pays, : P ojmïatrc qm embrase ht T’uni- 
lord Soames. le général W ails, rie ». . 

chef de l’armée rhndéslimm i, 'mi. 

avec M. Smith, ajourntef^^Sa Satisfaction après la résolution 

Heu prochainement. Avec les deux , , , 

Premiers, M. Mugabe a notant . adoptée DW le COROrèS 

ment discuté du processus d’inté- ' * IBI ■* 

gratien des guérilleros au sein de Les libyens seraient, cwrit-an. 
fermée. Le porte^arole a rtef- particiihèrement Irrités quTla 
SSi <fa,l»e nï te j. Tunisie maintienne la suspension 

niâtes désigné de réaliser l'Inté- de tout trafic aérien avec Tripoli 
f”rtwn«au tâte que jxwribfe». pour des raisons de sécurité. 
Avec M. Nknmo, il a «ataminè la 

nature de la future ooaiition «ou- ...9^ principalement pour in- 
vemementale. selon certaines ^““SL^L^S* * pa3 ( s frères » 
sources. VL Nkon» aurait refusé jLf**** 

le poste, largement ' honorifique, ornent a décidé de dépécher au 
de chef deTEtat, . qui lui avaS Ï*W J*J2 M?®* 22****- 

été - offert. H tfrèféreïait obtenir et -T^aad Mbaæaa, 


un important 
tferiéL ' 


obtenir. 
minJs- 1 


Dans . cette série de consulta- 


sânistxes dès affaires étrangères 
et de l’information. 

Même si le' représentant du se- 
crétaire général de la Ligue arabe. 


tiens, te xête essentiel est tenu.} an sein de la commission trlpar- 


ttbe chargée d’aplanir les diver- 
gences entre les deux pays, M. Ha - 
madi Esski, vient d'être v ûeçu 
par te colonel Kadhafi, an ne ae 
fait guère d’illusions, dans les 
mllteux politiques, sur les possi- 
bilités d’une atténuation, de la 
tension. 

Face & l'Incapacité dans la- 
quelle semble être l' organisation 
panarabe de dégager une solu- 
tion au conflit, les dirigeants tu- 
nisiens ont trouvé un motif de 
satisfaction dans la résolution 
adoptée par la Chambre de re- 
présentants du Congrès améri- 
cain, demandant au gouvernement 
d'aider la Tunisie dans son dé- 
veloppement économique et le 
mamtlen de sa sécurité. La réso- 
lution américaine souligne aussi 
que « les récentes tentatives t Uns- 
piratUm étrangère destinées à 
miner la stdbûtté de ht Tunisie 
constituent une sérieuse menace 
à la paix et à la sécurité interna- 
tionale et aux intérêts de sécu- 
rité de toutes les nations de la 
région méditerranéenne ». 

Le conseil des ministres, qui 
s’est réuni jeudi à Tonte sous la 
présidence de ML Bourguiba, s’est 
félicité de cette initiative ainsi 
que de « l'atmosphère d'amitié et 
de c ompr éh ension » qui a présidé 
aux entretiens que M. H. Bour- 
guiba junior, oanseüter spécial du 
président de la République, vient 
d'avoir à Paris. Washington, Lon- 
dres et Vienne. — M. D. 


plans de création de la zone t 
démilitarisée sous contrôle de j 
l’ONTJ, et qui, selon les désirs t 
du défunt président Agostinho i 
Neto, devrait s'étendre sur 100 fci- ■ 
lom êtres & l’intérieur des terri- 
toires de part et d'antre de la - 
frontière angolaise et namibienne. 

ML de Almeida estime que ce 
coup de force pourrait être le 
fait de l’Union nationale pour 
l’indépendance totale de l’Angola 
(UfiUTA), mouvement d’opposi- 
tion de M. Jouas Savimbi. et 
bénéficier d'un soutien héliporté 
de le. part de" l’Afrique du Sud. 
Selon r ambassadeur, cette offen- 
se se heurterait k l'armée ango- 
laise, « l’une des premières d’Afri- 
que », et aux organisations para- 
militaires qui pourraient à elles 
seules regrouper des a centaines 
de milliers de gens », sans comp- 
tez c les amis. Guinéens au Cu- 
bains, qui ont déjà combattu à 
nos côtés contre l'Afrique du 
Sud ». 

Evoquant les relations de son 
pays avec la France, l’ambassa- 
deur d’Angola s'est plaint .de ce 
qu'il a appelé c V ambiguité » de 
l'attitude française c entre les 
paroles et tes actes » concernant, 
d'une part tes livraisons d’armes 
& l’Afrique du Sud, « tes armes 
que nous saisissons à la frontière 
sont françaises, de même les Att- 
rape et les hélicoptères qui parti- 
cipent aux attaques contre 
P Angdla. » et, d'outre part les 
apposante anglais sur le terri- 
toire français. 

ML Luis de Almeida a ajouté, & 
propos du chef du Front de libé- 
ration. nationale de l’Angola 
CFLJSrjL), M. HoMen Roberto, 
contraint l’an dernier par les 


autorités de Kinshasa de quittez 
le Zaïre : « La présence d'Bolden 
Roberto à quelques centaines de 
mètres de ma résidence, entouré 
de barbouzes, n'honore pas la 
France. J’ai fait une démarche 
officielle pour qu’il soit invité à 
quitter la France. » 

De son côté. M. Jeremiae Chi- 
tunda, représentant & l'extérieur 
de ruNITA a déclaré Midi & 
Farte : « Au Zimbabwe, les Sec- 
tions viennent de démontrer' que 
par un règlement pacifique on 
peut mettre fin aux conflits 
internes. Le fait que Von ait 
accepté te verdict de c es Sections 
est extrêmement encourageant Tl 
faut que l'Angola adopte la même 
attitude et que le MJP.LA. soit 
encouragé dans cette voie. H faut 
organiser des élections. » 


LA1SSE440US BATIR UNE 

AFRIQUE DEBOUT 

par Benjamin MATIP 1 

Dama en. 3 actes et 26 teAteaux, 
40 FF. 

Diffusion : Editions Atztesscqpe 
29, bout Ornano, 15018 PARIE. ■ 
Tâex 642792. - TéL : 1-2S8-83-S8. 

« FiUsrwûnie attaque contre tes 
despotes et leurs partis totali- 
taires .* Duna Guêaln. 

« Le c hoa des cultures.» Fleae 

Smnuuauâ. 

Œuvre courageuse : mes com- 
pliments. » Abbé L.-A. Mau- 
geoda. 

* Pénétrer m parfaite connais- 
sance de cause la problème 
émouvant qui tient à ccâur à 
tous les humains de notre 
temps.» Pasteur Kremaimci La 
Ûzartâre. 

«J'ai aimé la force de l'arçu- 
mmtatre. la vigueur dialectique 
et bien sût te substrat idéologi- 
que-. St comment ne pas être 
sensible d un Ouvrage qui porte 
Cn lui le microcosme de la tra- 
ÿêâia d'un continent ?» O. Fron- 
teau, président da la Fondation 
« Art de Vivre ». 


Les célab/es lentilles souples, ultio- 
m'mces de Bausch 8. Lomb, 1* fabri- 
cant américain. Douceur exception- 
nelle. Adaptation par spécialistes. 

Forfait complet à 796 F. 

Laboratoires OSIR1S 
21, av.de Friedland -8*-Tél. 563.55.99 


rpttbifoité; 


la pensée 


REVUE DU RATIONALISME MODERNE 


ad en dos arts pftHosophie 


Un événement : 

• EINSTEIN ET LA PHILOSOPHIE EN FRANCE, Michel PATY 
m DEBAT PHILOSOPHIQUE EN 1922 : A. EINSTEIN. J. BECQUEREL. 
A. BERGSON, L BRUNSCHVTCQ, E. CARTAN, J. HADAMARD, 
P. LANGEVIN. X. LEON. E. LE ROY, P. LEVY, E. MEYERSON, 
P. PAINLEVE, J. PERRIN, H. PIERON m POUR UNE ANALYSE 
COMPAREE DES IDEOLOGIES RELIGIEUSES, Pierre LEVEÛUE m 
L’ANALYSE DU SYSTEME, MALGRE TOUT-, Jean-Louis LE MOIGNE 

• SYSTEM1CITE ET ENTITE, Igor BLAOUBERG « LE MARXISME 
EN ITALIE ? André TOSEL • LA BOURGEOISIE FACE A LA REVO- 
LUTION : CUBA, Marcoa WINOCUFL 

Einstein et ta philosophie française 

FEVRIER 198a - Ht» 2U 

ADMINISTRATION - ABONNEMENTS : 

146. rue du Paubo UTg-PoUeOn al è re . 75010 PARIS - T SL ; 280-52-2S. 
Service de vente: 34. nie Racine, 75006 PARIS. 

Abonnement : un an (7 numéros dont 1 double). 

France : 220 F - Etudiants et chômeurs : 190 F - Autres, pars : 280 F. 
Compte Chèque postal: Editions Sociales, 4200-70 PARIS. 
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PRIX DU NUMERO : France : 33 F - Antres paya : 38 F. 
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DANS UNE INTERVIEW A « L'EXPANSION > 


NOUVELLE PUBLICATION DU P. CF. 


SELON UN DOCUMENT PUBLIÉ PAR < L'EXPRESS > 


M. Mitterrand estime que le marxisme-léninisme « Bén nlntinn > vent être à la fois M. Marchais était encore en Allemagne en 1944 


a < passe son temps» 


I nterrogé par Jean Bodssonnat 
dans le bimensuel f Expansion 
(daté 7-30 mais) sur le recours 
à l'énergie nucléaire, ML Fran- 
çois Mitterrand a notamment ré- 
pondu : c Même si c’eut avec 
regret, md, pour les vingt à cin- 
quante ans gui viennent, ce re- 
cours est nécessaire. Aucun gou- 
vernement ou monde ne prendra 
la responsabilité de casser sa pro- 
duction industrielle, de mettre des 
mations supplémentaires de gens 
au chômage et de fermer le 
chauffage central en hiver. » 

Evoquant - l'attitude du F.CL, 
M- Mitterrand indique : « La 
direction du P.C. travaille pour 
Giscard. Je reconnais que sa 
situation est dlffîcOe. Quand le 
P.C. est fort, l'opinion ne veut 
pas le voir dans une position 
dominante. Quand Ü occupe une 
position seconde, c’est lui qui ne 
veut p lus. » 

Interrogé sur le point de savoir 
s'il est (plue Proche de Berlin- 
guer ou de Schmidt », le premier 
secrétaire du P.S. précise: c Je 
auii politiquement plus proche.de 
20 sodal-démocratie et f appar- 
tiens à la même Internationale 
qufelle. Quant à V évolution du 
P.C. italien, voulue par Berlin- 
guet, elle nous rapproche en effet. 
Sur VEurope, sur Kaboul, comme 
hier sur la Tchécoslovaquie. Ma 
conviction est que le marxisme- 
léninisme a passé son tempe. 
BerUnguer sait que f héritage de 
Marx est plus riche que celui de 
Lénine. 

» Les eurocomoumistes accep- 
tent de développer leur action 
dans le cadre de la démocratie 
parlementaire et par le moyen du 
suffrage universel, quitte à ac- 
croître leur pression sur le ter- 
rain des bettes. C’est ce qui rend 
factice l'appel de Georges Mar- 
chais â 20 révolution^. n est vrai 


que le P.C. fr a nça is , aligné sur 
Moscou, n'est pas eurocommu- 
piste.* 

En ce qui concerne les thèses 
du P.C. sur le rôle dirigeant de 
la dusse ouvrière, M. Mitterrand 
affirme: *Les employés de bu- 
reau , les ingénieurs, le plus grand 
nombre des travailleur* du ter- 
tiaire, sont aussi des exploités. 
Leur devenir est-ü seulement de 
servir d'auxiliaires à la classe ou- 
vrière ? Certes, ceux-ci. a un rôle 
historique , déterminant. Mais pré- 
tendre que — dans ses conto ur s 
traditionnels — eUe est 2e seul 
moteur de Vktatohre, je ne le 
pense pas <_). Si la dusse ou- 
vrière est autre que celle de 1880, 
dont Ü maintient le stéréotype, 
le PjC. n’est plus son seul posa. 
Et si le P.C. n'est plus son seul 
parti, (Poutres que lui ont, pour, 
le moins, une égale vocation his- 
torique à conduire les luttes et à 
transformer la société. » ; 

A la question de savoir sTil sou- 1 
halte « ramener les suffrages \ 
communistes à 15 % du corps 
électoral*. EL Mitterrand ré- 
pand: s Je n’ai Pas dit exacte- 
ment cela. J’ai d'abord dit, à 
Eprnay. Que le parti socialiste 
devrait reconquérir les terrains 
perdus. Et d'abord perdus sur un 
parti communiste grossi artificiei- 
lemewt par notre longue absence. 
Ces terrains perdus. C’étaient 
aussi des mimons d'électeurs dis- 
persés, attirés par d’autres partis 
que le nôtre. Je veux simplement 
que le socialisme récupère son 
bien et, le cas échéant, plue en- 
core . - N’est-ce pas l’objectif de 
toute formation politique 7 

» Le PjC. devra prendre à 
nouveau conscience qtrou bien Ü 
participera à la victoire et au 
gouvernement de la gauche, à 
Fanion des forces populaires, ou 
bien son déettn s* accélérera .* 


«l’hebdomadaire d’an combat 
élan lieu de rassemblement et d’échanges» 


Le premier numéro de « Révolution », nouvel hebdomadaire 
lancé par Je parti communiste, est para vendredi 7 mars. Son 
directeur, M. Guy Henni er, indique, dan« son éditorial de pré- 
sentation, quelle conception a présidé h l'élaboration de cet 
hebdomadaire. ! 


H écrit notamment: 


Le VAN£MAR.IC 


Cil (c dtl V*C&hCCi &£M*Aa4C9 
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80, av. du MAINE 

Centre commercial GAITE 
“au pied du Sheraton”. 
Accès direct par M° GAITE. 

Ouvert tous les jouis : 

10 h à 20 h sauf dimanche: 
-PARKING ASSURE - 
TéL: 538.66.02. 

Antre accès rue du Cdt-Mouchotte. 



BEAL: Il MAGASINS EN RÉGION PARISIENNE 


BONDY RN 3 CHAT1LLON RN 306 PfERREHTTË RN l 
CERGY 3 FONTAfNES 25. Bd de BELLEV1LL& PORTE DE BAGNOLET 
CHAMP1GNV U Fourchette CRETEIL SOLEIL-LES ÜUS Z. 
ARCADE S/ MARNE-LA-VALLEE 



«Révolution encourage la 
confrontation nécessaire de ses 
prises de position à toutes les 
pratiques sociales, aux réalités 
de la lutte des classes, aux opi- 
nions et aux champs idéologiques 
qtPetie structure. 

»A ceux gui voient une appa- 
rente contradiction entre cette 
démarche (Couverture et renga- 
gement de Révolution, nous 
répondons : c'est précisément 
parce qvfü résulte (Parte initia- 
tive du parti communiste fran- 
çais que Révolution peut être 
tout a la fois l'hebdomadaire 
d’un combat et un Ueu de ras- 
semblement et d'échanges. 

» Initiative originale? Certes 
oui. Mais la complexité de la 
vie sociale et de Fhistotre de 
notre temps, rappel à nouer dans 
les luttes radiance des tntéUec- 
tuels et de tous tes travailleurs, 
supposent une audace nouvelle 
et des confiances à la mesure 
des enfeux. 

» Révolution bouleversera les 
idées reçues 7 Oui. Nombreux dés 
maintenant sont les hommes et 
les femmes qui nous soutiennent 
dans ce combat ils feront vivre 
Révolution au niveau de ses 
ambitions.* 

Révolution remplace la Nou- 
velle Critique, mensuel destiné 
aux intellectuels, et France nou- 
velle, hebdomadaire du comité 
central du P.CF. La fonction 
d’organe officiel de l’Instance 
dirigeante du F.CJF. a été dévo- 
lue & VBum. anité-Dimanche, qui 
a récemment changé de formule, 
afin de laisser à Révolution la 
possibilité d’être un organe 
d’échanges et de débats. C’est, du 
moins, ce qu’affirme la direction 
du P.CJP., mais le nouvel hebdo- 
madaire est dirigé, comme l’était 
France nouvelle, par un membre 
du bureau politique, M Hermier, 
assisté par deux membres du 
comité central, MM. Jean Burles 
et Jean-Michel CataJa, et sa 
rédaction proprement dite n’est 
«imposée que de Journalistes 


permanents. Cette équipe n’est i 
pas encore complète, mais les 
candidatures présentées par six 
Journalistes qui avaient démis- 
sionné an début de 1979 de France 
Nouvelle — dont Mine Yvonne 
Quilès, alors rédactrice en chef, 
— et par deux autres membres 
de la rédaction de cet hebdo- 
madaire n’ont pas été retenues. 

Le numéro d'avril 1978 de 2a 
Nouvelle Critique fut condamné 
par le comité central, et le rédac- 
teur en chef de la revue, M. Fran- 


çois Stacker, qui appartenait à 
cette instance depuis février 1978, 
en fut écarté au vingt-troisième 
congrès, en mal 1979. Bien que 
ML Stacker soit aujourd'hui Tun 
des quatre rédacteurs en chef 
adjoints de Révolution, 11 ne 
semble pas que 1 e nouvel hebdo- 
madaire doive bénéficier de la 
même tolérance que Za Nouvelle 
Critique. M. Francis Cohen, qui 
dirigeait ce mensuel, précise dans 
son dernier numéro que « les re- 
cherches, les études et les débats 
théoriques » trouveront leur place, 
désormais, dans les publications 
spécialisées de l’Institut de re- 
cherches marxistes plutôt que 
dans Révolution, qui se bornera 
à «Informer» sur oes travaux. 

I>e nouvel hebdomadaire S’an- 
nonce donc surtout comme un 
organe de diffusion des positions 
communistes parmi les profes- 
sions intellectuelles. Le rôle de 
son conseil de rédaction — au- 
quel appartiennent des militants 
critiques comme MM. Jean Elleln- 
steta et Maurice Gddrtag. mais 
dont se sont retirés MM. Domi- 
nique Ccnjard, président du Syn- 
dicat de la magistrature, et An- 
toine Vitez, metteur en scène, qui 
a quitté le P.CF. — s’est réduit 
Jusqu'à présent à donner des avis 
sur les projets de la direction. Le 
lancement de Révolution confirme 
que le parti communiste est 
actuellement moins soucieux de 
faire droit à sa diversité interne 
que d’affirmer sa cohésion et sa 
capacité à définir et appliquer 
une ligne- autonome au sein de 
la gauche. — P. J. 


«La Nouvelle Critique» a permis de teater 
des démarches aoavelles 

écrit son directeur, M. Francis Cohen 


Dans son dernier numéro, daté 
Janvier-février 1980, 2a Nouvelle 
Critique présente un résumé de 
ses sommaires depuis sa création, 
en décembre 1948, et des articles 
de plusieurs de ses collaborateurs 
sur les principales périodes 
qu'elle a traversées. Son directeur, 
M. Francis Cohen, s'attache no- 
tamment, dans un article limi- 
naire, à définir le rôle de la revue 
par rapport au parti communiste. 
H écrit : 

« Par rapport au parti, la N. C. 
n’a été ni une avant-garde ni un 
porte-voix. Elle a souvent exploré, 
pris des initiatives, servi de bave 
d’essai. EUe s’est avancée pour 
tous à certains moments. Elle a 
permis de tenter des démarches 
nouvelles. (~J Des questions nou- 
velles sur lesquelles Ole s’est es- 
sayée sont devenues par la suite 
le bien commun du parti, i-.) 

» A-t-on vu certaines choses à 
la NjC. awmt d'autres? C’est le 
devoir de tout organisme de cher- 
cher à le faire. Les changements 
ne surviennent pas par une fOu- 
7/tmation subite du bureau poli- 
tique. En réalité, des i nterroga- 


ttuxzs le parti, ce sont des cen- j 
taines de miniers d’hommes et 
de femmes. Comment iraient-ils 
du même pas, en seraùmt-üs au 
même temps de la réflexion, de 
l’expérience? Une direction doit 
juger du moment où fêtât de 
conscience, te sentiment de la 
nécessité du renouvellement est 
tel que le pas en avant est 
attendu, et peut être accepté et 
réussi. 

» Dans son domaine propre, 
la N.C. avait ce type de réflexion. 
Autonome, mais pas extérieur, 
parce que ceux qui ont fait 
la N.C. étaient insérés à la fois 
dans la vie du parti et dans la 
vie mtéUectueSe (à faste titre, 
üs n* étaient que très minoritaire- 
ment des permanents). Si un 
regret peut être formulé. C’est 


que cette réflexion s'est effectuée 
à certaines périodes parallèlement 
à celle des organismes du. parti 
s'occupant des mêmes questions : 
les échanges étaient alors un peu 
à sens unique, et faits plus de 
mises en garde que drtn forma- 
tions. Le manque à gagner était 
certainement réciproque^, n 
Le dernier numéro de France 
nouvelle, daté du 16-23 février, 
comprend un article de Chartes 
Haxoche sur l’histoire de l’hebdo- 
madaire, qui avait commencé de 
paraître en 1945. 


tkms naissent. icL là, aüleürs. 
Ici, on leur prête Vorefae ; là, on 
les rejette sans les examiner ; 
ailleurs, on hésite au on soupèse. 
Ainsi mûrissent les changements. 
Leur nécessité apparaît à certains. 


N. BLANC (P.R.) PROPOSE A M. MARCHAIS 
UNE DÉMARCHE COMMUNE A L'AMBASSADE D'U.RJL 
EH FAVEUR DE U MÈRE ET DE IA SŒUR DE M. PLIOUCHTCH 


ML Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain, a 
indiqué, jeudi 6 mars, qu’il se 
propose d'inviter M. Georges Mar- 
chais à l’accompagner à l’ambas- 
sade d’UJLSJS- à Parts, où U a 
l’intention d’intervenir en faveur 
de la mère et de la sœur de 
M. Leonid PUouchtch, afin que 
ces dernières puissent obtenir des 
visas de sortie d’union soviétique. 
Dans un entretien avec M. Blanc, 
qui a été diffusé le jeudi fl mais 
sur Antenne 2. dans le cadre de 
l'émission « La parole est aux 
partis politiques », M. Leonid 
Plloochtch déclare qu’en UJUSJ3. 
« le pouvoir recourt de ptu* en 
plus à des méthodes nouvelles de 
répression contre l’opposition et va 


jusqu’à tuer et assassiner les gens, 
comme le compositeur ukrainien 
Ivasstouk ». 

L’Humanité du vendredi 7 mais 
ne relève pas l’invitation lancée 
par M. Blanc à M. Marchais. En 
revanche, le quotidien du P.C J. 
commente l’émission de télévision 
du parti républicain à laquelle 
M. Leonid PUouchtch a participé. 
« Le coeur en écharpe et la larme 
m coin de fœtt, V. J. Blanc se 


flatte de défendre les libertés et 
ruisselle de bons sentiments, 
écrit René Andrleu. On serait 
ému s’il n’avait pas un peu de 
retard sur l’horaire et tant de 
sang sur les mains. Que faisaient 
ses amis au temps chaud des 
guerres coloniales, en Indochine 
et en Algérie? (_). Et an métro 
Chttronne? » René Andrleu rap- 
pelle que le P.CF. est Intervenu 
pour la libération de M Leonid 
PUouchtch lorsque le mathéma- 
ticien était Interné en Union 
soviétique. « SI (fêtait à refaire, 
ajoute-t-il, nous le referions et 
nous sommes aussi C-) favora- 
bles à Poctroi de visas à toute 
personne voulant quitter son pays 
quel qu’ü soif. » 


• Les deux députés RFJt, du i 
Cantal. MM. Pierre RaynaL ancien , 


suppléant de Georges Pompidou, i 
et Augustin Chauvet, eFétèocnt \ 
contre la campagne d'insinua- 
tions perfides et calomnieuses 
portées sur C attitude du président 
Pompidou envers le général te 
Gaulle ». - - 


L’Express daté du 8-14 mars 
consacre sa couverture et un 
article de son directeur. Jean- 
Praaçols Revel. au séjour en 
Allemagne de M. Georges Mar- 
chais, pendant la dernière guerre, 
sous le titre « Le mensonge ». 
L’hebdomadaire produit un docu- 
ment; dont l’original se trouve 
rifttw les archives de la ville 
d’Augs bourg CRFAJ, qui tend à 
prouver que M. Marchais était 
en Allemagne en 1944 alors qu’il 
assure avoir regagné la France 
en 1943. 

Jean-François Revel écrit & 
propos du document produit : 
« Mais l’élément le plus révélateur 
est constitué par deux dates, ins- 
crites à 2a main, au bas de la 
fiche: ce sont les deux dates 
auxquelles Marchais s’est pré- 
senté, comme ü en avait l’obli- 
gation une fois par an, au bureau 
de déclaration de résidence. La 
première, 10 mai 1943, démolit 
Yaffirmation selon laquelle il 
aurait obtenu une permission 
pour se rendre en France pour 
assister à .l’enterrement de sa 
nièce. Celle-ci est morte à La 
Hoquette le € mai 1943. et Mar- 
chais s’est présenté au bureau 
allemand d’Augsbourg le 10 mai. 
La seconde date, 10 mat 1944 
f exactement une année plus 
tard), se situe quatre semaines 
avant le débarquement allié en 
Normandie. La France étant 
devenue ainsi théâtre des opéra- 
tions, ü est possible que Marchais 
soit resté travailler en Allemagne 
jusqu'à la fin de la guerre , en 
mai 1945. Même dans l’hypothèse 
la p lus favorable à Georges 
Marchais (mais la moins plau- 


sible). à savoir que ces deux dates 
n’indiquent pas le contrôle annuel 
de son séjour, mais signalent ses 
d eux permissions annuelles, H en 
ressort qu’il était en Allemagne 
début mai 1944, alors qirtZ pré- 
tend avoir regagné définitivement 
la France en mai 1943. 

» Par cette attitude. Marchais 
a commis le plus grave et le plus 
impardonnable des abus de 
confiance politiques envers son 
parti : Ü lui a menti. (~J 
» 72 reste à Marchais une seule 
façon de prouver sa bonne foi : 
accepter qu’une commission d’ en- 
quête, constituée de résistants de 
toutes les familles politiques (y 
compris des communistes et des 
ex-communistes), examine à fond 
son dossier. S’il est innocent, ü ne 
peut que gagner à cette procédure. 
S’il se dérobe, U ne fera que 
confirmer les présomptions qui ne 
cessent de s’accumuler contre lus. 
Et si cette commission d’enquête 
arrive à des conclusions défavo- 
rables. ü ne Zut resterait qu'une 
seule issue : démissionner de son 
poste de secrétaire général. Avant, 
bien entendu, l'ouverture de Za 
campagne présidentielle.* 

Le parti communiste s’est donné 
le temps d’étudier le document 
avant de répliquer. M. Marc h ais 
avait déjà Indiqué qu’après avoir 
tenté de s'évader au début de 1943, 
il avait regagné la France en mai 
à la faveur d'une permission. En 
tout état de cause, le secrétaire 
général du P.CF., invité du Club 
de la presse d'Europe 1 le 9 mars, 
se trouvera, notamment, face à 
face à Jean-François Revel, qui 
participe régulièrement à cette 
émission. 


A CHAMPAGNOLE (JURA) 


Le maire socialiste se démet de ses fonctions 


De notre correspond ont 


Lons-Ie-Saulnier. — Accusé par 
le P.C. d’avoir « viré à droite » 
et de ne pas avoir soutenu avec 
suffisamment de vigueur les deux 
cent trente salariés des établisse- 
ments Jouef (fabrique de jouets) 
menacés de licenciement, M. Mau- 
rice Fumer Badoz IP.SJ a donné 
sa démission de maire de Cham- - 
pagnole (Jurai, mandat qu'il dé- 
tenait depuis mars 1977. 

S'il a refusé de s'associer à cer- 
taines motions proposées par les 
communistes. M. Fumey-Badoz 
repousse avec indignation cea 
accusations, affirmant avoir lutté 
de toutes ses forces pour éviter 
des licenciements catastrophiques 
pour sa ville. Au cours de la 
séance du conseil municipal, mer- 
credi 5 mars, avant d'annoncer 
sa démission, il a fait voter à 
l’u n a n i m ité une motion deman- 
dant une réunion de concertation 
avec la direction de Jouef. M. Fu- 
mey-Badoz, interrogé, rappelle 
que, dans la lettre qu'il a adressée 
au préfet. U a déclaré qu' « il ne 
peut plus régner entre lui et ses 
adjoints communistes le climat de 
confiance réciproque nécessaire à 
la bonne marche des affaires 
communales ». 

U a précisé qu'il ne serait pas 
candidat pour l'élection du maire 
et des adjoints, mais qu'il pour- 
rait éventuellement revoir sa po- 
sition. Dans ce cas, les deux ad- 
joints communistes risqueraient 
de faire tes frais de ia crise : le 
PB., détenant la majorité abso- 
lue, pourrait gouverner seul île 
conseil municipal est composé de 
14 PB, 7 P.C- 1 RF JL et 5 mod. 
maj.) Le P.CF. ne cache pas qu'il 
suivra avec attention révolution 


de la situation à Champagnoie, 
car, à ses yeux, c'est toute la 
politique de l'union de la gauche 
dans les municipalités du Jura 
qui se trouverait remise en 
cause. 

GILBERT GIROD. 


US AMIS DE IA TERRE 
SOUHAITENT 

QUE lf CANDIDAT ÉCOLOGISTE 
A L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
SOIT DÉSIGNÉ RAPIDEMENT 


Le Réseau des Amis de la Terre 
(RAT) a indiqué, mercredi 5 mars, 
que, au cours de son assemblée 
générale des 1^ et 2 mare (le 
Monde du 4 mars), il s’est pro- 
noncé pour « 2a présentation d’une 
candidature écologique, indépen- 
dante de tous les partis, aux élec- 
tions présidentielles de 1981 ». 

Les Amis de la Terre se pro- 
noncent. d'autre part, pour une 
a candidature collective et müi- 
tante, donnant la priorité à 
l’expression des luttes en cours » 
et pour que te candidat écologiste 
ne se désiste ni ne donne de 
consignes de vote en vue du 
second tour de l’élection. Le RAT 
souligne enfin que s le (la) can- 
didate) et l’équipe collective qui 
l'entourera doivent être désignés 
au plus vite, dès les assises de 
l'écologie qui se tiendront à Lyon 
du 1" au 4 mai et auxquelles les 
Amis de 'a Terre participeront 
activement ». 
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80, av. du MAINE 

Centre commercial GAITE 
“au pied du Sheraton”. 
Accès direct par M° GAITE 
Ouvert tous les jours : 

10 h à 20 h sauf dimanche. 
-PARKING ASSURE - 
Tfl.: 538.66.02. 

Autre accès nie du Cdi-Mouchone. 
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jjLECTI QW CANTONALE PARTIELLE DE FRANCQNVILLE LA LOI D'ORIENTATION AGRICOLE 

Le principal souci des deux candidats reste Les sénateurs protègent les vendeurs 
la mobilisation de leurs électeurs * oce nn droit de préemption des SAFER 

Le Sénat a poursuivi jeudi son rapporteur. M RUDLOï 

Tl ne manque que des urnes en nales de mars 107a $ mars l'examen du volet tün. centr., Bas-Rhin), la maj 

verre et des enveloppes en Cello- le wnttôfe „ râ£ n Ë^L foncier da P r °î et de loi nte a - s ? i71 ï “porteur .de 

1 ? deuxième tour « tnhtiïn » S iSfdes Sera d'orientation agricole. La dis- SSS^ff ™ S^ÎS *gü 

dSnsJSÏ 1 ^ cantona l- fi*é au - M. Christian Jessen. élu & a.vec cussîon. qui avait été souvent SSSif 8 ’-? 4 ’- 1 décidée renvers 

SSîS^rVaïd^Oii^uS^S; J™?"*?* MAC- ayant voté passionnée la veille, a pris un SSt dl la chm de la preuve 
d’éproavettç' électorlie Un€ SOTte M- ^«re salvi (ULDF.- tel tour qu’il devient difficile eu d« révision rfn nrix rte i a ter 


C.D.3.), a assuré ainsi la réèlec- 


Le Sénat a poursuivi jeudi son rapporteur. M RÜDLOFF 
6 mars l'examen du volet tUn. centr., Bas-Rhin), la znajo- 
foncier du projet de loi Hté a suivi le rapporteur de la 
d'orientation agricole. La dis- «g£*P JgnSMS 
cussîon. qui avait été souvent ?On e ^a dS:fdé le renverse- 
passionnee la yedle. a pris un ment de la charge de la preuve en 
tel tour qu II devient difficile cas de révision du prix de la terre, 
parfois de démêler la portée C’est désonnais le vendeur qui 
des votes. pourra, s'il n'accepte pas l’offre 


C „ „ „ _ , . . . . .. ■ «moi u» inan.- jjoji uia uk uc lu ci ci itx portée est aesormais le vaiusuf qui 

omme en laboratoire, les Won de ce dernier par dix-huit des votes Dûtirra s'il n'acceote oas l’offre 

operateurs prennent mille pré- yotx contre dix -sept. Pour M.T>e- d2 nrii de laSAFER dfmandS 

^utiODâ pour introduire les in- lattre, le danger que représen- Le débat a été marqué, en effet, la” révision des prix au tribunal de 

grMients.de l’expérience et se terait sa défaite n’a pu que par une grande confusion qui a grande instance. Plusieurs ora- 
a tout pronostic sur la conforter 1 union de la majorité, rendu nécessaires plusieurs réu- teurs, MM. BOSCARY-MONS- 1 
réaction ne cette curieuse alchi- Du coup, s’est trouvé quelque n5ons de commissions en vue SERVTN (R.1^ Aveyron i. DE 

ai ï. ®* le Problèmes locaux, peu relégué au second plan le ^'harmoniser des textes et de MONTALEMBËRT (R.P.R.. 
oéiartementa.l et actualité contentieux entra giscardiens et doQner quelque cohérence au Seine-Maritime). DESCOURS- 
nationale. voire internationale. gaullistes de Franconviiie dont les P*®)* 1 - J DESACRES ’ (R.L. Calvados). 

Le canton étant composé de la colleurs d’affiches en étalent ve- A coups d'amendements et de avalent estimé que la mesure 

seule commune de Pranconvilie, aüx mains, il y a un an. La fous-amendements, tes rappor- votée et souhaitée par les syndi- 
il était inévitable que la campa- discrétion du jeune député R.P.R. teurs se sont opposés, en parti- cats agricoles portait atteinte à 
gne électorale prenne des allures de la circonscription. M- Jean- cu v er - ? propos du droit de un principe essentiel du droit 
de bataille municipale. D'autant Pierre Delalande. pendant cette Préemption des SAFER (sociétés français. 

que les deux candidats restant en campagne semble bien être la « aménagement foncier et d'eta- M. DE MONTA LE MB E RT a 
lice sont, d'une part, le maire, contrepartie du choix du docteur “tisseme-nt rural), mais également, fait adopter une disposition ten- 
Mme Annie Brunet (PO.) ; d'au- Blondé. peu susceptible de gêner e p sulC€ - s . ur les droite de succès- dant à résoudre une difficulté 
tre part, M. Francis Delattre ^ Delattre mais dont la candi- s!ons “ la constitution de grou- dans le cas où des cohéritiers sont 
(UJDJ.-PJt.), qui ne cache pas dature était indispensable pour , fonciers agricoles d'accord pour procéder à l’adju- 

que la présente compétition satisfaire les militants RP.R. et 1 „ . , . d ica tion amiable d’un bien indivis.! 

constitue un pré-premier tour des iu£er , une partie de l’électorat ? n °* concerne le droit de selon la rédaction initiale, si cette 1 

élections municipales de 1982 Le m& déré. Le 60ucl de préserver Pr ee ®PW° n des SAFER dont les adjudication doit elle-même être 1 
premier tour de ce scrutin canto- l’équilibre des forces au conseil sénateurs ont repris la discussion précéd ée d ’une ofïre amiable à 
nal partiel il» avait déjà mis en général, même si aucun gaulliste ffjfdl matin, le texte vote par la SAFER, celle-ci peut alors 
lumière cet aspect, puisque s'y n'y siège, a prévalu sur la concur- •v^ semb * ni ?. a preemptet. même si l'un des 

présentaient M. Louis Demav RP.R.-UDF. siblemeot modifie. Contre lavis cohéritiers désire se porter aequé- 1 
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présentaient M_ Louis Demay 16006 RP-R-ÜDF. sioieraeot modifie, contre 1 avis cohéritiers désire se porter acqué- 

(P.S.), deuxième adjoint charge Perdant des voix (1 832 au lieu de la C0njmlssi0n des lois et de reur. 

des finances, et M. André Blonde de 2 003), mais améliorant son _ _ _ 

(sout RP.R.), qui, après avoir pourcentage (2025 au lieu de Pas de livre foncier rural 

battu Mme Brunet aux élections 19,74), le PS. est à la fois déçu , . , 

cantonales de mars 1973. avait et satisfait. Déçu parce qu'il se ^ s . secteurs ont ensuite sup- était c totalement défavorable >» 
perdu son mandat de maire au- situe loin derrière le P.C, qui Prime 1 article 14 bis. introduit au rétablissement de l'article 16 

profit de cette dernière, chef de recueille 29,96 % des suffrages par “Assemblée nationale sur que demandait aussi le ministre 

file de la liste d’union de la gau- exprimés, alors qu'au mois de p I°S < “. tor L de M. COINTAT de l’agriculture. Après de ion es 

che en mars 1977. juin l'écart entre les Listes .Ç® article lendait à débats, une suspension de séance. ' 

Les prétextes ne manquent pas. * «wopéennes » de MSI Marchais , lVr ? ,:?P cier . r ? iraJ . dui des réunions de commission, eei 

dans cette commune dont la oo- Mitterrand n'était que de complété le cadastre et le réper- article 16. selon une procédure 
pulatlon a été multipliée par cinq 0,16 P ùint - Satisfaits car le scru- tol f e .d e la valeur des terres, et complexe et beaucoup de temps 


sa construction est inscrite dans responsables locaux « jouent le i zone agricole, terrain urbanisa former nnp «vninifax#,» - i>— — 


EKysræ 

îffiklîT ÏSttH5ÏÏH.*r , iS«f* J"SS , Ï/SS«™5 «sait â limiter roc- L'A^mblée «tlt‘ légèrement 

aue des Dromesœs. il n’v a nas uational per le P.C. pourrait de prêts bonifies pour l'achat assoupli la procedure prevue. Le 
d'eüeagementfinancler Le D re- décourager les sympathisants ». de terres agricoles aux seules Sénat a adopté un amendement 

ml«r dénonce la « maxxisation » 52>33 % des électeur* inscrits terres dont le prix de cession gouvernemental tenant compte 

de la vie locale, la seconde s'en 0nt v °tê au premier tour. L'écart n’excède pas la valeur vénale du vœu des commissions compé- 

urend aux méthodes « malhon- de quarante et une voix entre le constatée au moment de l’êta- tentes et que M. MEHAIGNERIE • 

SS?» cte s?n 10181 des voix de gauche et celui blissement du répertoire de la a ainsi défini : « il tend à o/Jrir . 

nier exemnle en date ■ le candidat de Ja majorité ten y incluant les valeur des terres agricoles. Far aur agriculteurs des choix mieux 

de if Srité ^îfime m JL suffrages "recueillis "par le candi- 196 voix contre 23. le Sénat n'a adaptés à leur situation et à faci- . 


« la majorité affirme ne pas recueillis par le candi- 196 voix contre 23. le Sèm . , , 

avoir obtenu de salle xsaar tenir dat.du P.FJJ.). augure d'un duel Pas voulu suivre le groupe com- Mer le recours a la location, de 
nne réunion PubHaue avant le D’où les efforts déployés en muntste qui demandait la sup- sorte que l agriculteur qui it’ins- 

second tour • la candida t» d’union direction dés abstentionnistes, pression de cet article, i Son talle puisse concentrer ses moyens 

de Va gauche assure Qu’aucune * Mobiliser notre électorat »; ce ine 1 } icactt e . avait déclaré sur l'exploitation. Cependant, si 

demande n’a été formulée. mot d'ordre est le seul thème M. J ARGOT iP.C.. Isère), abou- le coheritier exploitant peut, dès 

commun aux deux challengers. tira inévitablement à favoriser les le départ, désintéresser ses cohé- 


L'enjeu départemental 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


dessous de table. Mais fl est. de r? tiers, rien ne fera obstacle à 
plus, fort injuste pour les petits l'attribution préférentielle en pro- 


« itaMe? mLE'a^été’iM Initiative du rapporteur ^ Le conjoint survivant ou l'héri- 

suivants : inscr, 17 551 ; vot.. »185; M. RUDLOFF. les sénateurs ont tier copropriétaire peut demander, 
seulement, même si Mme Brunet &uffr. expr., 9043 . m. Francis Deiat- amendé cet article dans un sens à défaut d'attribution préférer) - 

en élargissant les possl- «elle, te institution d'un ,grou- 


mière préoccupation des électeurs in (i.bi <£). 


d’évaluation de la valeur des l'exploitation avant le décès, peu- 


Eq mar » 19T9 - te prsnuee tour, des soultes. Il prévoyait la possibilité vent exiger que le GF A, leur ' 
emploi (suc cent cinquante cno- élection» cantonales avait donné les pour les cohéritiers, lors d'une consente un bail a long terme, 

meurs a ïTancouviiie), transpone résultats suivants : lnscr„ 16M5; succession, de minorer de 25 % Les héritiers non adhérents du 

V dÆ di”ia ÎSi’e SLS&. «}'£?: h .StdnSTà" aSSahe. 

Sne? 1 émliMtnents d socâ.ux , ^t Sff iSmS! ^2 Om^cidtÎ toJre - L'Assemblée nationale, crai- L'Assemblée nationale avait pré- 

61 tre. 1 741(17.16 %) ; Bi«jdé. mod. Enant que cette disposition b. ca- cisé que cette soulte était payable 

cumireis, logement.. maj.. 1433 (14,m %) ; Bayer, rjpjî.. ractere facultatif ne prenne un comptant. Sur initiative de 


culturels, logement— 

Les électeurs seront-ils sensibles 


à l'enjeu départemental î Le can- Don Pierre Romani. înd., ■ 121 
didat socialiste n'a pas manqué * l .W S»)- _ 


1368 a3-4a ; Orget, 264 (2.6 %\ ; caractère obligatoire, avait sup- ML Rudloff, au nom de la 

Rc,EQanl1 lnd -- ' 121 primé cet article inscrit dans le commission des lois, le Sénat a 


didat socialiste na pas manque ri» correction 1* r^n projet gouvemementaL Mais la décidé que. sauf accord amiable 
de rappeler au long de sa «un- d .gK # d 4°SSiSS l lu Jtond %SÎ commission sénatoriale des affai- entre les copartageants, la soulte 
pagne que la gauche, majoritaire quatre vo ix séparaient. Mme Brun<*t' res économiques l’avait rétabli éventuellement due est payable 
au conseil general au soir du de m. Delattre, qui avait été pro- avec quelques modifications. La a dans l'année suivant le par- 


second tour des élections canto- clamé élu au soir du scrutin. 


commission des lois, en revanche, luge ». — A. G. 
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POLITIQUE 


La municipalité autono- 
miste de Fort-de-France, diri- 
gée par Aimé Césaire. 
député apparenté socialiste, 
Tait l'objet de critiques 
convergentes de la part des 
élus de la majorité et des 
indépendantistes, ces derniers 
agissant par l'Intermédiaire 


Martinique, l'ile écorchée 

III. - Les incertitudes de l'après-Césaire 


échanges culturels ou commer- 
ciaux entre le gouvernement amé- 
ricain et les autres pays. 

ML Robinson nous communique 
une liste comportant les noms 


De notre envoyé spécial ALAIN ROLLAT 


tïan — un ballet théâtral — ra- antülaise. au grand dam de ceux »^*nHrf«sêurde ma- 

çonte l'histoire « fictive » de qui ne considèrent la Martinique SîSnCïü ira 
i'« élimination physique » de la que comme une vitrrne française ^ rt 0ua nd on ne 

nnnnlnülm, mnrtlnlnualse d'ori- lace aux deux Amérioues dit paseUm - «•POttwuannem.no 


de la Centrale syndicale des des treize personnes (hommes 
travailleurs martiniquais lie d'affaires, enseignants, artistes. 


quer en Martinique avec armes et 
bagages, n s'agit de M. Alfred 

Marie-Jeanne, conseiller générai, 
maire de Rivière-Pi k>te. qua- 
rante-trois ans. professeur de ma- 


Monde des 6 et 7 mars). 

Fort- de -France. — L'accusé a 
le sourire de quelqu'un qui en 
a déjà vu et entendu de belles 
au cours de sa carrière. M. Ho- 
ward T. Robinson, en effet, n’est 
pas un novice en diplomatie Ce 
grand gaillard au visage ouvert, 
portant une fine moustache noire, 
tiré à quatre épingles, ne dirige 
le consulat des Etats-Unis à Fort- 
de-France que depuis 1978, mais 
U avait auparavant représenté 
son pays dans plusieurs pays 
d'Asie, pendant quatorze ans, et 
d'Afrique, pendant six ans. Pour- 
tant. il a un geste éloquent quand 
on lui demande pourquoi. & son 
avis, ML Didier Julla, député de 
Seine -et -Marne, chargé de mis- 
sion du R-P.R. pour les départe- 
ments d'outre-mer. l'a accusé. le 
3 Janvier, à Paris, de a subven- 
tionner v les activités des auto- 
nomistes martiniquais Ue Monde 
du 5 Janvier). « J’ai cinquante- 
trois ans et. en vingt ans de car- 
rière. c’est la première fois que 
fai ce genre de problème », dit- IL 
Il ne fait aucun doute, dans son 
esprit que « ce député français ». 
qu'il n'a Jamais rencontré, n'avait 
pas, oe Jour-là. toute sa tête à 
lut 

En sa qualité de consul, c'est 
vrai, M. Robinson a accordé plu- 
sieurs bourses de voyages & dif- 


hommes politiques.-) qui ont bé- 
néficié de ces bourses depuis qu’il 
exerce en Martinique. On y Ut les 
deux noms que M. J alla avait 
cités à l'appui de ses déclara- 
tions : ceux de MM. Jean-Paul 
Césalre, l'un des fils du maire de 
Fort-de-France, directeur du ser- 


populatlon martiniquaise d’orl- face aux deux Amériques, dit 
gtne africaine, par « une vague M. Jean-Paul Césalre. Mous me- 
(T envahisseurs venus du froid » nous une action de désaliénation 


le trouve ni à la mairie ni au col- 
lège. on est sûr de le rencontrer 
au stade du Racing-Club de Ri- 
vière-Pilote. ou. deux fols par se- 


appliq uant « un plan de migra- culturelle contre les agressions de 5 ° nar se- 

fion forcée, organisée à large l’environnement mis en place par viere -Pilote oil deux fols ; par se 

échelle vers le continent euro- le colonisateur et ce combat est maine. 1! acca “P]i t d'exer- 

péen_» évidemment parallèle à l’action tours de pis* agrémentes d exer- 

d„ «.nt™ „tni politique. » Pour Aimé Césalre, cices de gymnastique. Et une 

I^s dirigeants du a toulours asniré à être «un obsession : la « libération » de 


irort-ae-Jrrance. ai recteur □□ ser- u» miBouiu uu a« D i r A a être «un obsession : la « tioeratum » uc 

vice municipal d'action culturelle sent également une camionnette JSlBaîr Se™! conscurues £ cette son lie natale, pour laquelle U mi- 
< Sermac) (invité en septembre équipée de moyens audio- visuels SSS& miSBSStiïS rSS- Lite à la tête du Mouvement Inde- 
1978), et Arthur Regis, directeur pour fair ® LnteTta basedetout^Le maire pendantlste martiniquais (MIM). 


du Progressiste, organe du parti on» «n de Fort-de-France y attache d'au- "'Pour ïui. tous les àutonmnistes, 

progressiste martiniquais (Invité tant plus d'importance que ce qu'ils appartiennent au PFM. ou 

en septembre 1979). Mais sur «ÏS/ïît centre culturel est à ses yeux au parti communiste martini - 

cette liste figurent aussi le nom ÏÏLÎÎKS^I^LÏÏÇiS!! « l’une des dernières chances de quais (P. CM), ne sont que des 

de M. Joe Sainte-Rose secrétaire communication, a commencer É8eTveT Videntité antillaise ». « électoralistes » et des « rejor - 

general de la fédération martl- P° r quauaton ETance-Antllles ■ D , initiatives la réac- mixtes ». « Nous pensons que oe 
nlqualse du parti républicain. ^ tlon de M- Julia traduit' l'exaspé- n'est pas par les élections que 

invité en octobre 1978. en meme .,*,*■ outre, par lorgani- ra t-jon des ultra - dénortementa- nous pourrons prendre le poupoir, 

temps que ML Yves Luber. direc- «tloo i de nombreux festivals In- g™ “» auë SES' ma * nous utudons le 

leur général de la Somma (So- “g £*3® SnJBnH cweü général et les mairies^ pour 

mk! - américains!^ oortoriSmt apporté par le consul américain mener notre combat pour fumle 
ïïricainsTus «ntrlboent derndî en Martinique aux nationalistes révolutionnaire du continent ca - 

SStA SffSerte thèmes du F - PM - les gaullistes, il raïbe. Bien entendu, nous avons 

quatre ans, a amuser les tnemes . . . , . . .. nous. 


s Ion du RLPLR. pour les départe- ciété frigorifique martiniquaise), 
ments d'outre-mer, l'a accusé, le qui fut le candidat du RFJt, 
3 Janvier, à Paris, de a subven- dans la localité de Macouba, lors 
tionner » les activités des auto- des élections municipales de 
no mis tes martiniquais Lie Monde mars 1977. et qui fut battu par 
du 5 Janvier). « J’at cinquante- le maire communiste sortant. 
trois ans et. en vingt ans de car- Le consul des Etats-Unis pense 
rière, c'est la première fois que donc que M. Julla a été « mal 
j’ai ce genre de problème », dlt-iL informé » quand 11 a formulé son 
Il ne fait aucun doute, dan» son accusation. A l'Hôtel de Ville, on 
esprit que * ce député français ». laisse entendre que le chargé de 
qu*il n'a J am ais rencontré, n'avalt mission du RJP.R. a été surtout 
pas, ce Jour-là. toute sa tête à * "WJ conseillé » par M. Michel 
lui. Renard, conseiller général maire 

du Marigot, secrétaire départe- 
En sa qualité de consul, c'est mental de la formation gaulliste, 
vrai, M. Robinson a accordé plu- ancien adversaire d'Aimé Césalre 
sieurs bourses de voyages à dif- aux élections législatives de 1978. 
fèrentes personnalités martini- qui avait préparé avec M. Juiia 


autonomistes à l'étranger. Toutes £ f jammmrt 

ses activités ont beaucoup de 


succès auprès de la population, -nomie des Antilles françaises et 

se préoccupé donc, dans l' imm é- 
Le Sermac n'a jamais caché ses dlat — à toutes fins utiles — 
objectifs: «Mous voulons jouer d'avoir «la meilleure attache» 
un rôle de phare de la culture avec les partisans d'Aimé Césalre. 


L'Artésienne 


Ce nouvel épisode de la bataille 
de Fort-de-France que se livrent 
la majorité et le PPM. Illustre un 
autre aspect de la question mar- 
tiniquaise : la présence pemaa- 


majorité. reste attachée à la col- 
lectivité française et souhaite le 
maintien de l'intégration, mais ü 
ne faut pas dire que le danger 
est passé. Je pense qu'ü y aura 


quaises et guadeloupéennes afin 
qu'elles apprennent à « mieux 
connaître » les Etats-Unis, mais 
il s'agit là, souligne-t-il, de « pro- 
grammes de routine ». faisant 
partie des activités traditionnelles 
de tout consulat dans le cadre 
des accords diplomatiques et des 


la fameuse conférence de presse 
du 3 janvier. 

Pour sa part. Aimé Césair e se 
déclare disposé, au nom du 
PPM, « à poursuivre en diffa- 
mation les instigateurs de cette 


nente, ostensible, des Etats-Unis des résurgences des actions tndé- 


dans les Caraïbes, en vue de 
contrebalancer l'influence Idéolo- 
gique de Cuba. 

M. Max Elizé OLE J?.), conseiller 


pendantistes et que ce danger 
est latent. » 

Au sein de l'assemblée dé parte - 


général, estime, toutefois, que mentale, les élus de la majorité 


M. Julia a enfoncé une porte 


amorce de campagne de calom- ouverte : « II ne faut pas s'indl- 


ont regretté que le gouvernement 
n’ait pas élevé une protestation 


Un outil de combat 

L'irritation des gaullistes tient recherche et de création (théâtre. 


surtout au fait que, de retour de 
son séjour aux Etats-Unis, en 
novembre dernier, M. Arthur Ré- 
gis s'êtalt vanté d'avoir acoepté 
l'Invitation du consul pour expli- 
quer aux Américains «le géno- 
cide par substitution du peuple 
martiniquais » et « les sensibiliser 
à la lutte de libération de la 
nation martiniquaise». M. Jean- 
Paul Césaire, pour sa part, y 
avait noué de nombreux contacts, 
qu'il a ensuite mis à profit dans 
les activités du Sermac. Or le 
service municipal d’action cultu- 
relle est l'une des pièces maî- 
tresses de l'action nationaliste du 
PPM. 


dessin, arts plastiques, danse, mu- 
sique, audio- visuel, géologie, etc.) 
dont certaines productions se ré- 
vèlent d'excellente qualité, grâce 
au travail et à l'enseignement de 
cinquante -deux animateurs, tous 
employés municipaux. H dispose, 
pour ses spectacles, d'un chapi- 
teau permanent de deux mille 
places et coordonne les activités 
de quatorze centres culturels an- 
nexes implantés dans les quartiers 
populeux de la banlieue foyalaise. 

Sous .la direction dynamique de 
M. Jean-Paul Césalre — quarante 
ans, docteur en droit — l'en- 
semble constitue un remarquable 


gner ü faut être lucide; l'atti- officielle après les déclarations 
tude des Etats-Unis est de bonne faites par M. Fidel Castro, en oc- 
guerre. Eux aussi ont choisi de tobre dernier a La Havane, à 
mener le combat politique sur le l'occasion de la conférence du 
terrain culturel, comme te fait mouvement des pay3 non alignés. 
Cuba. » U souligne la nécessite de Le leader cubain ayant arrirmé 
faire barrage aux Cubains «au son appui * à la lutte anticolo- 


moment où la relance de la guerre 
froide ne sera pas sans incidence 
sur les relations au sein de la 
Caraïbe ». 

Fidel Castro, le leader de la 


niai, des peuples de la Guade- 
loupe et de la Martinique », la 
présidence du conseil général a 
ajourné sine die le voyage qu'une 
délégation d'êlus devait faire à 


besoin de l’aide des autres pays. 
Qu’il s'agisse de Cuba ou de 
rUJLSf* peu importe / Je 
condamne les pays frères qui n ai- 
dent pas les autres à s'en sortir. 
Si mon pays az>ait les dimensions 
requises, je ne serais pas ici pour 
recevoir les journalistes. Entendes 
par là que j’aurais déjà pris le 
maquis. A’oîre mouvement révo- 
lutionnaire n’écarte aucune solu- 
tion, même pas la solution 
armée. » 

Le MTM, dont les groupes les 
plus actifs se situent à Rivière- 
Pilote. Rivière-Salée. Trinité et 
Fort-de-France, se propose de 
« mettre en branle un processus 
d'action-organisation qui débou- 
cherait sur une convention natio- 
nale regroupant les délégués de 
« quartiers ». au cours de laquelle 
le peuple martiniquais se pronon- 
cerait pour la réparation avec la 
France et pour les structures de 
la nation martiniquaise ». 

En fait, seul le parti commu- 
niste martiniquais, qui a du mal 
à remonter la pente depuis la 
création du PPM, entretient 
régulièrement des relations offi- 
cielles avec Cuba. eNous avons 
depuis la révolution cubaine de 
très bons contacts, très étroits, 


révolution cubaine, est un peu la fia du mois de février à Cuba avec les Cubains, déclare M. Ar- 


l’Arlésienne des deux départe- 
ments français des Antilles. En 
Martinique, comme en Guade- 


pour y étudier les problèmes de 
la culture de la canne & sucre. 
Pour sa port, le consul des 


loupe, tout le monde en parle dans Etats-Unis ne note aucun signe 


Créé en février 1976, dans les outil de comnat politique dans le 
locaux d'un ancien hôpital mili- domaine culturel. Le Sermac a 
taire édifié à la demande de notamment produit, en quatre 


Napoléon ni pour les besoins de 
la guerre du Mexique, ce centre 


ans, dix -sept nims militants 
(quinze en 16 millimètres et deux 


culturel abrite douze ateliers de longs métrages). Sa dernière créâ- 


tes milieux politiques, surtout ses 
adversaires, bien que la présence 
de ses sympathisants soit très 
minoritaire et, de toute façon, 
discrète. 

« Nous devons être vigilants. 
affirme M. Emile Maurice 
(RF JL), président du conseil gé- 
néral. Il ne faut pas considérer 
que la question du statut de la 
Martinique soit une question ré- 
glée. La popuhtfion. dans sa large 


mand Nicolas, secrétaire général. 
Mais quand le gouvernement s'en 
inquiète. Ü agite, en vérité, un 
épouvantail. La France entretient 
de renforcement de l'influence de d’ailleurs des relations commer- 
La Havane dans l'ile. M. Robin- cïates normales avec Cuba. Je ne 
son souligne que les Cubains ont vois pas comment Cuba pourrait 
« le handicap de ne pas parler le exporter ia révolution en Marti- 
français » et de ne pas avoir « le nique s'il n'y a pas de base revo- 
même style de me » que les Mar- lutionnaire. » Les liens du P.C.M. 
tlniquais ou les Guadeloupéens, avec La Havane expliquent, au 


ce qui ne facilite pas les contacts. 
r La France est ici beaucoup plus 
forte qu’elle ne le pense ». dit-il. 
Un homme, en revanche, aime- 


demeurant, que les communistes 
martiniquais aient rejoint les 
gaullistes dans leurs accusations 
relatives à la prétendue collusion 


rait bien voir les Cubains débar- entre le consul des Etats-Unis à 


Fort-de-France et le parti 
d'Aimé Césaire. « Le PPJf. est 
tombé dans un piège, estime 
M. Nicolas, car les Etats-Unis 
font feu de tout bois avec oppor- 
tunisme, leur jeu n’est pas désin- 
téressé. et ici ils ont misé sur le 
cheval qui leur parait le meil- 
leur. » 

De même les communistes 
cri tiquent -lis, eux aussi, Ja ges- 
tion municipale des élus autono- 
mistes de Fnrt-de-France. Malgré 
sa position prédominante dans la 
capitale martiniquaise et l'écho 
que rencontrent ses dernières Ini- 
tiatives. le PPM. apparaît ainsi 
politiquement isolé. A droite, 
comme à l'extrême gauche, cha- 
cun semble spéculer déjà sur les 
incertitudes de l'après-Césaire. 

Commentant la décision prise 
par M. Arthur Régis, directeur de 
l'organe du parti nationaliste, de 
se démettre de son mandat de 
conseiller général, et ses propos 
ultérieurs. M- Guy Cabort-Mas- 
son. membre influent du Mouve- 
ment indépendantiste, déclarait, 
il y a quelques Jours, dans les 
colonnes du Naïf, hebdomadaire 
indépendant : « C'est la question 
de l’héritage de Césaire qui est 
posée. L'intéressant est que 
Césarre soif amené à se prononcer 
sur son héritage de son vivant. 
L’héritage de Césaire peut pren- 
dre trois chemins- Si Césaire 
meurt en France, il sera récupéré 
par la France qui en fera un 
second Schoelcher.. avec commé- 
moration du préfet entouré de la 
foule des mercenaires connus (1). 
Césalre peut être récupéré par 
■l’autonomisme, c’est-à-dire par la 
fraction de droite du PF. Af, 
experte en compromissions. 
Césaire, enfin, peut être récupéré 
par la révolution indépendantiste. 
Voilà la question eue Régis pose : 
« M. Césaire. choisissez pendant 
» qu'il est encore temps entre la 
» réaction et cette révolution que 
» vous n'avez pas eu la possibilité 
» de diriger pendant votre ère. » 
Si Césaire ne répond pas, s'ü ne 
dit pas que l'avenir de son œuvre 
est dans la ligne Régis, alors c'est 
qu'ü est un mort vivant » 

k Le PF JW. ra sortir renforcé 
de ses épreuves actuelles, rétorque 
M. Arthur Régis. Mais une chose 
est sûre : le gouvernement a en- 
core une chance en or de réaliser 
le changement en douceur tant 
que Cêsatre est là. S’il rate cette 
occasion, je suis sûr que se déclen-- 
chem alors un cycle de violences 
et de contre-violences. » 

(1) Victor Schoelcher, député d« 
la Guadeloupe et de la Martinique, 
contribua à (aire adopter, en février 
1848. le décret abolissant définitive- 
ment l'esclavage dans les colonies 
françaises. 

Prochain arficfe : 


LE GOUVERNEMENT 
VEUT METTRE 
UN « COUP D’ARRÊT » 
AU « POURRISSEMENT » 


« (Punr.rcrTE'i 


“ Je n’ai pas l’intention de bâtir un mur du Roussillon... ” 


Votre entreprise s’est spécialisée 
dans la réalisation de programmes 
snr la côte du Roussillon. C'est 
une des pins belles côtes françaises, 
et une des accusations les plus 
fréquemment portées contre les 
p rom o te ers Immobiliers est de 
défigurer le paysage— 

Elle BARBARO. — D est Indé- 
niable que des erreurs ont été 
commises et certains sites grave- 
ment endommagés, mais notre 
entreprise n'est pas concernée par 
cette critique. Je peux vous 
affirmer que nous n’avons nulle- 
ment l'intention de construira un 
« mur du Roussillon *. Toutes nos 
réalisations s'intégrent parfaite- 
ment k l'environnement. Prenons 
un exemple : nous allons réaliser 
un ensemble de cinquante-huit 
studios sur la côte rocheuse de 
Collloure. Cette construction s'en- 
castrera complètement dans le 


rocher et pour cela U faudra 
pratiquement creuser dans le roc. 
ce qui posera un certain nombre 
de problèmes Alors que nous 
avions la possibilité de dépasser 
le niveau des rochers et de 
réaliser ainsi un étage supplémen- 
taire. nous avons choisi de rester 
au niveau du sommet des rochers 
afin que rien ne vienne * accro- 
cher » le paysage. Je dois vous dire 
d'ailleurs que nous n'avons pas 
grand mérite car la DS)JE. veille 
avec un soin Jaloux au respect des 
sites. 

Cela parait assez difficile à 
croire... les promoteurs immobiliers 
ne passent pas pour des mécènes. 

E . B. — Qu'on se comprenne 
bien : Je ne me prends pas pour 
un mécène. Cens qnJ ont décidé 
de construire en série des maisons 
& bas prix, ont ratt un certain 


choix commercial en s'efforçant de 
s'adresser au plus grand nombre. 
J'ai rail un choix radicalement 
inverw : Je m'adresse à une 
clientèle soucieuse a la rois de 
confort, de sécurité et d'élégance 
architecturale. En respectant scru- 
puleusement le site naturel, non 
seulement J'ai la satisfaction du 
travail bien Tait — ce qui n'est 
tout de même pas négligeable — 
mais Je suis également gagnant 
commercialement pariant et les 
demandes dépassent de loin les 
offres que nous pouvons taire. 

C'est nn ebotx élitiste— 


E. B. — Sans doute, c'est même 
d'une certaine façon une sélection 
par l'argent et cette sélection, 
croyez- le. existe ft tous les niveaux, 
mais comme constructeur Je dois 
construire pour un marché déter- 
miné. Les acquéreurs éprouvent un 
fort besoin de sécurité auquel nous 
nous efforçons de répondre. 

Comment ponvez- von s répondre 
à ce problème de sécurité? 


EL B. — Il n'existe évidemment 
pas de remèdes miracles et pus 
de garanties absolues, mais dans 
certaines limites nous pouvons 
lors de ia conception d'un pro- 
gramme. prévoir un certain nombre 
de moyens élémentaires. Nous 
avons réalisé aux Résidences du 
Port d'AvaJi. & Cclllaure. un pro- 
gramme de cent trente-sept appar- 
tements disposés dans de petits 
immeubles de trois étages. Cet 
ensemble dispose d'un gardiennage 
permanent, de sorte que (es pro- 
priétaires peuvent quitter leurs 
résidences secondaires avec une 
certaine tranquillité d'esprit. Ces 
constructions s’étendent sur 
14 000 m2 et nous Installons des 
clôtures. 

N'est-ce pas un service coûteux ; 


E. B. — Les charges pour on 
appartement de trois pièces 


tournent autour de 1 000 francs 
par an. Convenez que ce n'est pas 
prohibitif. D'autant plus qu'au- 
dHà du gardiennage proprement 
dit. Il Taut tenir compte de l.’en- 
tp'tlen des parties communes, du 
tennis et de la piscine 

Certaines agressions sont moins 
spectaculaires que les camhrlolnges. 
mais plus fréquentes... par exemple 
celles du brnit. 


E. B. — L'Isolation pbonlque est 
en effet un problvinr auquel les 
arcjiit- reurs sont de plus en plus 
sensibles. Nous nous efforçons 
donc de donner la satisfaction la 
plus complète sur ce point. Tous 
nos programmes sont contrôlés par 
S OC O TEC D est vrai que. nour 
des personnes qui achètent sur 
plan, ce qui est le cas de notre 
rlirnli-ls, car nous n'avons Jutnnls 
de stoeb. il est toujours dlfricite 
d'ii voir l’assurance d'une Isolation 
parfaite dans ln mesure ou 11 s'ngli 
d'un domaine complexe où II nVvl 
paa possible de Juper • sur le 
papier v. Nuu« Invitons donc nos 
acquéreurs a ?e renseigner auprès 
des résidents qui utilisent déjà 
depuis un certain temps nos réali- 
sations ; c'est la meilleure garan- 
tie. car non seulement noue 
réalisons toutes nos construction» 
avec le même coin, mais nous 
tirons partie de notre expérlenre 
pour les améliorer quand c'est 
possible. 


Quels procédés de construction 
utilisez-vous ? 


R B. — Des procédés et des 
matériaux taut & fait tradi- 
tionnels: fondation» Importantes. 

mura de brique» avec une maçon- 
nrrte û double cloison' comportant 
un Isolant, une couverture en 
tulles de la région. Une conception 
donc très classique. Sur le plan 
recbnlqua, je soulignerai néan- 
moins l'utilisation systématique 
du chauffage électrique par 
con vecteurs individuel» qui est 


aujourd'hui la solution qui apporte 
le maximum de confort. 

Le petit collectif, i la limite 
entre l'Immeuble et la maison 
Individuelle, comme • Colline ». à 
Col lin tire, esr-ll en vole de 
supplanter les vlflns Individuelles 
snr la côte du Roussillon ? 


E. B. — Je ne le pense pas. c'est 
simplement une option différente 
qui présente certains avantages 
par nxemple sur le plan de la 
sécurité Les dimensions Lrès limi- 
tées de tels collectifs permettent 
d'assurer une intimité et une 
Isolation satisfaisantes, mats évi- 
demment inférieures A celles 
offertes par une villa Individuelle. 
C'est pourquoi la vil in conserve 
hlen sûr ses partisans. Nous 
réalisons d'ailleurs également en 
ce nnnn-ni un programme de 
q un rnn te- irais villas a 9 kilomètres 
d'ArErlos-rur-Mer qui bém-riclent 
toutes d'une vue magnifique sur 
la mer. 

Il reste un problème : celui 
des prix. Vos villas sont proposées 
entre ISO nos et 600 ono rrancs et 
le prix moyen de vu» appartement» 
de ■ Colline n tourne autour de 
E 300 francs le mètre carré. Ces 
prix peuvent sembler élevés pour 
une région qui en tant de même 
bien moins cotée que la Cnte 
d'Azur et dont le développement 
b connu certaines difficultés. 

E. B. — T] n'y a pas de déve- 
loppement mina difficultés et elle» 
naissent le plus souvent d'un 
développement trop rapide. Sur 
»- plan des prix. Je ne prétends 
paa que nous sommes moins chers 
muis que nous avons choisi iâ 
qualité. C'iisl our le plan n u 
rWPort qualim-pm que nous 
pommes compétitifs. Une des 
misons pour lesqucUc» noua le 
sommes vient de ce quo nou> 
somme» une entreprise moyenne 

a? «...K 1 * unp - «twwMÏÏK 

,d unîtes par an, c'est-à-dire Burri- 
Aamment pour passer do» marche» 
intéressants, mais pas usvt ^qur 


que cela entraîne des frais admi- 
nistratifs élevés. 

Quant A la côte d'Azur. certain» 
de nos acquéreurs l'ont aban- 
donnée pour retrouver Ici un 
certain calme qui 'était sans douta 
celui de la Cote d'Azor, U y a 
quelques décennies. n suint 
d observer révolution de» prix pour 
comprendre qu'ils ront un bon 
placement. A Collloure. ce» prix 
ont û peu près doublé en cinq ans. 
Ceux de nos acquéreurs qui choi- 
sissent de □» pa B habiter leur 
resldcnce toute l'année ont 
d'ailleurs la possibilité de renta- 
biliser leur acquisition par la 
location. La demande locative de 
résidences de qualité est parti- 
culiérement forte en raison dn 
climat et de la création d'établi»- 
sr-menta de thalossotbéraple. La 
location ne pose aucun problème 
pendant la saison et s'étendra 
peu a peu. à mon avis, A sept 
ou huit mois, a la demande de 
I acquereur, doue pouvons nous 
charger des locations. 

Une bonne partie de vos ocqné- 
reurs vivent dans des région» 
assez éloignées de la côte dn 
RmiKKillon. comme la région pari- 
sienne, le Nord on ta Belgique— 


E. B. — C'est exact, et c'est 
pour cela que noua venons d'ouvrir 
un centre d'inrormatlone A Paris. 
arin .3“'ll» disposent de toutes Iw 
possibilités de connaître nos 
programmes Avant de sa rendre 
et de 1ea documenter »ur. 
collloure et ses 'environs, même 
s'IL n'ont pas l'intention d'acheter. 


BABBARO & C° 

73 bis, ov. Nid, 75017 Paris. 
Tel. : 360-56-56. 
380-77-90. 
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. ' POLIT mil F 

- Visite. du «ga aire ffot aux ^ DOM-TOIli M GwaM 

Sons n’avon^pqs besoin defonrtionnaires 
ïialnujàs mais de pionniers • 

WM» _o. Cayenne'-' . ' 


; ^Porosodvaat fsan-;' "Voyage >*» 

g£2£ Jeudi « mars, démit la 
üS 6 ™^ 1 *^«ur8 admânlstra- 
**2£, qai frement le développe- 

2®* Æ M g^9W f ^ dépmé- 
S-TOM 86 *?® 11 * * dmat W« 


jxâ*.-, • en Tiwnro- 

TT ^ Dl ^ avait’ égateinent dé- 

S#?®* * 284 &toooflw odmi7iirtre&- 
an couis d'une réunioncraï 

«SL?* lteu *, ta 'yeflle,- A la pré- 
fecture, avec -la participation des 

S5i2 ^ A > jSSHS £ 

xeprtsratafrts dee organismes so- 

ctoTprofeadpnnels,- 

a^SÆ^rtlSf ?®'. i r o PPOSttU»i, qui 

SbbdSSü JSwPÎ l'mvieatlon.' Le 
«wwire d'Etat -a annoncé qu’une 
commission Interministérielle : ae 


jœdra prochainement en Guyane 
Pour étudier les causes des i kt- 

SLI é ^ 8 ^ na le f 0 ™****' 

” ^2®?în da /administration t ? 
Di J°5 d - Qui devait -regagner 

Paire vendredi 7 mars, se propose 

détourner a Cayenne I'&StSÏ 
!**&,«* ü espère alors y ie n- 
cqntrer les élus, de . l'opposition, 
<pü ont boycotté sa visite, 1 ' 

• û \ 5011 Passage à Stona- 
Sg, notamment, le secrétaire , 
£SîX,iw Pas en l'occaàan de 
rœicTOteer le maire de la com- 
Castor fdTv ‘gau- 
Préadent du conseil gêné- | 
1 a iT a ^ dei oandé ( en octobre ’> 
dernier, 1 organisation d’un xéSb- ' 
J^dum sur l'avenir de la Guyane! 

P® 5 à l’hôtel de 
tJBe pour 1 accueillir. En revan- 
^^J^npijond 1 s’est longuement, 
entretenu, à Cayenne, -avec Te 
rtile, M. Gérard Hol- 
der, membre, du parti socialiste 

panais gAG.,15qBS 


À Pobife-à-Pitre 

«Ml «MmmÊR GÉNÉRAI DE GUADELOUPE 
fiWEVEIBIIT BLESSÉ Ail. DOJJffô D’UM ATTESTAT 

■- ■' - ^ notre correspondant • . ' 

Vlyiès (moa^^mij) 1 <2n‘ D '?'+ 611 ® uad ek)iipe, partisan 

générai • du MS ’eSrSI S, départemStaiT^S ; 
Pointe- à-Pitre (Guadeloupe) ■ désormais à aucune I 

été. victime d'un, attentat!^ leur)? x^tîiu^' 0 ? membre tTune 

matin, 5 mare A /wS de Bèkés (Blancs d^oœ> 

as- i. hSe S®? ,*' M!™) fe Hf 

alors dan - «e Mh^tToT^.' M- - Vlvifes a été' éîu 

manence, ' 34, -âne 2éo éral en mars 1979, 

Boisneuï, ■ Po^e-à-^m^^^ au deoxièma four de scrutin, en 

-asg -n 

Lewocureur ,dé la République ^ Auucnaud 

t JÏÏT a?! '5 Ufr £ «mseiaaer g^&al L’attentat -a été revendtoué. ms 

Avait été tOUCbè ^nr r,« 0 ÆT -coant 


avec- “ ***** WW’ avoir été viêtene 
^’hebdoma- ' de ses, adversaires ; poUtkmes. 
ôJWe igdfceadHnV;. le Naïf ,, - .“«ÏÏûwux dans le . départïïïS 
avâft remis des surtout chez, les oomm unis tes mif 


pour leur 




_ . que c esc nme 

tt-.=” P ïïS5F l SÉ topihlWBs •: dans 
‘ h se prqp ose 


Les Belges eut encore ajourné leur décision 
d acheter, un nnllier le blindés américains 

De notre correspondant _ 


t_2S n Sî e6 ’«L*^ France va- 
^eue reussîr un coup d’éolat A • 
BruxeDœ et faire annuler' un 
^Portant marché d'armement 
epmdu avec les Etats-Unis en 
Ju^et 1978? Le conseil des ml- 
ntos bdge L va-tr-fi revenir sur 
sa decision d’acheter mille trente- 

neuf véhicules fcûndés txaaspar- 
teure de broopes. de fabricatton 
J?*Sfi£P2a r acheter plutôt 
du nfiitoeî. français? Le Journal 
te Soir, du jeudi 6 mars, affirme 
gpe cette marché arrière n’esf pas 

ttiels - Czeusot^Loire vient de 
««poser an Conseil d’Etat, en Bel- 
®qu^ une nouvelle requête en 
a nn ulation- cto marché. • • 

En iuWd 1979,- après de longs 
- m °iE_ dTïésJtûtion, le gouverne - 
raaat avait décidé d’acheter cinq 
cent quasurae engins chenlllés 
do type TMSt et cinq cent vingt- 
cinq autres dix type MHS. les 
autres d’origine 
a^catato Le^binet belge i^aît 
rejeté roSl-e française de véhi- 
cules à roues VAB, estimant que' 
les , Américains proposaient des 
compensations économiques 

i07 Sî l’ôptlân 
était afficieUement confirmée par 
te (xmseii des, ministres malgré 
protestatiana françaises. La 
Fraroe estamait ne nas avoir eu 
sa chance, et la société concernée 


le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain 


Offre n ; dttswr commet sur : 

LA POLITIQUE 
CONTRACTUELLE 

TO ANS APRES 

fàrojw 20 francs Ifimbies à 1 F 
w <Mqom) à APRÈS-DEMAIN 
27, né Jean-Dolaoti 75014 Paris '■ 
*" W*dfiàneJa dossier demandé 
f F*? . abmn ^«àrt,ôanml 
, 0 » 0 % a àcoaamnü qm donne droit. 
à. “«mai hratait' de ce -numéro. 
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__ DÉFENSE 


en vain, appel au Conseil 
•d’Etat (le Monde du 9 octo- 
bre 1979). 

Or, deux mois et demi -plus 
tard, la commande ferme ^3es 
.mille véhicules blindés n’a tou- 
Jmiïb pas été passée par le minis- 
toe de la défense. La lettre offl- 
«Mbnâ pas été adressée a la 
société belge B JUIF, qui se pro- 1 
pose de construire les véhicules 
sous licence américaine. -ü sem- 
blerait que le gouvernement n’alt 
pas eu suffisamment de garanties 
sur les compensations économi- 
S“S_ offerte ^ A l’origine. La 
BJMF. aurait offert 52,5 % de 
compensations «directes s, maie 
m serait pas en xoesure iauj our- 
dirai de respecter cet engage- 
ment. Quant aux garanties de 
compensations « Indirectes » «1- 

SÆ^JSî* 1 les Peignants 
français, s totalement inexistan- 
tes a 

Le _ Journal le Soir pose une 
question : _« Combien de tempe le 
ministre de la défense nationale 

une décision 
pour laquelle il y a maintenant 
*32? *“ 7 v S’fl fallait repartir à 
zéro, ta hausse actuelle du prix 
au carburant, durement ressentie 

hf 2?' SUS?** t 5 mées - pourrait 
oien apporter des arguments 
nouveaux aux partisans des véhi- 
cules à roues, trois fois plus sa- 
Ian concurrent, i 

_On pourrait donc assister à une 
reappMitlon du véhicule français 
^ais te querelle sur le budget de 
la défense, qm prend de l'im- 
portance (ie Monde du 4 mars) 
-peut avoir des répercussions sur 
P®. ™* rc *î é 1 : 1 m responsables du 
oudgCT, et le vice-premier minis- 
•* e » Guy Spitaels en tète, 
senmlent prêts à bloquer momen- 
tan&nent tout achat de matériels 
militaires quel qu’il soit en par- 
tant du principe que l’austérité 
est . pour tous les départements, et 
pour celui de 1a défense nationale 
comme pour les autres. 

PIERRE DE VOS. 


L'annonee parue dons noire- 
édition dotée 1" février concer- 
nant un avis de Publication 
judiciaire, P fottoit üre que 
M. Samud de Berrveniste a été 
condamné à une peine de 8 mois 
d. emprisonnement avec sursis. 


Répondant à des critiques de son propre parti 

M Bourges estime que la Franee ne doit pas s’enfermer 
« te une nouvelle ligne Maginot, même nucléaire » 

(On vto Aille*;* 


** définit pas une armée 

8071 tanisation, 
ses armements, pour la vanité rb> 
garou™ ook uo «p“ 
tons un cénacle de penseurs ni 

dfJn!!** Un LuF cturix auxt tuels on 
d^rjat se résigner parcTàu’on ne 

ner ni à .1 effort moral qu’exiae 
de tous les citoyens - et noMm. 
de notre jeunesse — une 

SS.* ®*1ÏB6Ienwnt 

lÆîaTJsr.ngasf 

»rttw. le ministre de la défense, 
à certains com- 
mentaires récents sur la polltlaue 
française de défense. q 

-*•£2? I e miniatTe de la défense 

noises, a ne 
te céder aux modes, ni 
dans le confor- 
Si (?est a partir des respon- 
sabilités de la France en Europe 
et dans le monde, et à partir des 
missions qiti en découlent pour 
aoe années, que nous devons les 
organiser et les équiper. Pour 
chaque .mission, ü faut définir les 


■moyens nécessaires et suffisants 
à son exécution. 

* Contrairement à de trop faci- 
les affirmations, ü n’est pas exact 
)KL' "J* 1 * a 1 fons une armée de gros 
baianions. Avec un effectif global 
de Quelque 500000 hommes pour 
KL t A H8 A? Jmée s, nous sommes 
disposer de forces plus 
importantes que les pays de 
et spécialement en 

Sans le dire explicitement, le 
min istre de la défense s'en est 
pris de toute évidence h des cri- 
tiques émanant du RJ»jel, dont 
M- Bourges est membre. Lors de 

it V e ^ 6 B o te p 1 ® 58 ® ûu 
12 f^rier dernier, le président du 
RPR., M. Jacques Chirac, avait 

mies en réduisant certains as- 
p ects des forces terrestres et en 
réorganisant le service militaire. 

■ra^ SSaS aocroiS6em “ t & 

SK “2* ligne MagiïÏÏ. 

meme nucléaire, et. face aux vé- 
rüs et aux problèmes du monde 
■te. résigner a une France aux 
Bras croisés. » 


A 15 KM DE COMPÏÈGNE 

dans le parc du Château de BeDinglise 
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PROPRIÉTÉS IDE CARACTÈRE DE 4,5 ET 6 PIÈCES 

Espace" Parc boisé» Grandes parcelles • Pièce? d’eau» Calme 
de quoi satisfaire les plus erigMwh 


3 FORMULES DE VENTE : 

— - gros oeuvre ■— promotionnel — standard 

construction personnalisée possible 


PMX DÉFINITIFS A LA RÉSERVATION 


Vtal *®? r place ; ^ Marguerites de Beümglise. chfltean de Beffindise, 
Antormite Al (sortie Ressens) 60157 EUncourt Ste Margnerité 
vmdiwfi, sametfi, dimanche, lundi de Ilb A 13h et de 14h A 19h 
Tel. s (4) 476.10.73 
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VIFS INCIDENTS AU PROCÈS DES MANIFESTANTS DE PIOGOFF 


Le tribunal de Quimper suspend un avocat 


Quimper. — Le procès de 
neuf personnes arrêtées après 
les de la se- 

maine dernière contre l’ins- 
tallation d'une centrale nu- 
cléaire à Plogoff (Finistère] a 
été marqué, jeudi 6 mars, 
par une série d'incidents et 
notamment par la décision 
du tribunal correctionnel de 
suspendre, pour dix jours, à 
la demande du parquet, l'an 
des avocats de la défense. Le 
procès a été renvoyé au 
17 mai. 

c Cela durera dix ans s'il te 
faut, et même si nous devons tous 
en crever ; les hommes et les fem- 
mes, les Jeunes et les vieux— » il 
y avait foule Jeudi après-midi 
6 mars, devant le palais de Justice 
de Quimper. « Vous, les Français, 
reprit notre interlocuteur, vous 
ne nous connaissez pas, nous, les 
Bretons. Si vous nous connaissiez, 
votre France centralisatrice et 
jacobine aurait déjà renoncé de- 
puis longtemps, aie. Parce Que 
nous , noue ne renoncerons Ja- 
mais, a 

■ Devant le palais de Justice, cas- 
qués, harnachés, l’arme à la bre- 
telle, les CJRJS. s'efforcent de 
rester sourds face aux Insultes et 
aux slogans criés par des femmes. 


De notre envoyé spécial 


dont les cheveux grisonnent sou- 
vent, des Jeunes gens et des hom- 
mes qui tous arborent tm. lance- 
pierres : s Nous sommes tous des 
bandits ! Bmprisonnea-nous ! On 
veut être juges comme les autres : 
c'est tout le monde ou personne. » 
L’audience que préside M. Mar- 
cel Bozmardeau a lieu dans la 
grande salle des g*gfsp«, réquisi- 
tionnée pour l'occasion. Sur le 
banc des accusés, neuf prévenus : 
une ■ très Jeune femme. Pascale 
Boubour, vingt ans ; un retraité 
de la marine de cinquante-cinq 
ans, M. Clet Carrai, et sept Jeunes 
hommes : mm. Bernard Guyader, 
vingt-quatre ans , marin-pécheur ; 
Philippe Donnait, dix-huit ans, 
boucher ; Jean-Pierre Kergoat, 
vingt -quatre ans, menuisier; 
Alain Le lAgader, vingt-deux ans. 
Instituteur ; Philippe Quéré, vingt 
et un ans, chômeur ; Yves Carrai, 
agriculteur, actuellement sous les 
drapeaux, et Vincent Pergollzzl, 
vingt-deux ans, horticulteur nipois 
sans emploi qui est venu s en 
curieux» dans la région. 

- Gn va vite comprendre que le 
tribunal, faute de mieux, va tenter 
de se borner à établir au moins 
qpe tous ces prévenus ont lancé 
des pierres en direction des for- 



{Damn de KONK.) 


ces de l'ordre le 29 février. L'au- 
dience sera, émaillée d’incidents, 
et le ministère public, en la 
personne du procureur, M. René 
Constant, paraîtra s'acharner plus 
encore contre la défense — assu- 
rée par M M Bernard Rio a. du 
barreau de Quimper, Jean-Pierre 
Mignard, de Paris, et Yann 
Choucq, de Nantes — que contre 
les prévenus. 

Rien de très sérieux ne parait 
pouvoir être retenu contre des 
manifestants dont aucun n’a été 
appréhendé le -lance-pierres en 
main mais toujours à proximité 
d’une de ces «armes». 

Eût l’assistance de s'esclaffer 
quand le tribunal demandera aux 
gendarmes cités par l’accusation 
de reconnaître parmi les deux 
malheureux lance-pierres posés 
sur le bureau du président celui 
qui aurait pu appartenir à tel ou 
tel des accusés_ 

Mais les témoignages en faveur 
de la défense d*une quinzaine de 
femmes ne feront rire personne. 
Toutes ces mères de famille, qui 
n’ont rien de militantes ni de 
pasionarlas, s'appliquent à dé- 
noncer avec calme l’attitude bru- 
tale et grossière des forces de 
l’ordre qui. le 29 février, ont litté- 
ralement Investi Plogoff. 

Peu après 19 heures, tandis 
qu’au-dehors les gendarmes 
mobiles dispersent sans ména- 
gements le millier de manifestants 
qui stationnent depuis plusieurs 
heures, portant des. banderoles, 
scandant des slogans et enton- 
nant des chants bretons, un viT 
incident va survenir. Le procu- 
reur, M. Constant, ayant donné 
lecture des deux seuls témoignages 
faisant état de l'attitude 
compréhensive des forces de 
l’or are. M* Choucq lance, & propos 
de l’un des signataires, oui explique 
comment, arrêté. H a été aussitôt 
relâché, sa bonne foi ayant été 
prouvée: «Je n'ose croire que 
les liens de parenté existant entre 
AT. Le Bras et un membre du 
parquet soient pour quelque chose 
dans sa libération— » Le procureur 
dénonce aussitôt l’outrage à ma- 
gistrat. 

Après une longue suspension 
d’audience, le tribunal va statuer 
sur le cas de l’avocat. En dépit 
des plaidoiries êlogieuses de ses 
confrères, parmi lesquels deux 
bâtonniers, M* Choucq se' volt 
infliger dix Jours de suspension. 
Dès lors, M" Mignard et Rlou 


estiment qu'ils ne peuvent plus 
assurer normalement la défense 
de leurs clients et demandent le 
renvoi du procès et la mise en 
liberté des prévenus. 

En acceptant le renvoi au lundi 
17 mars, mais en refusant de 
libérer les prévenus — à l'excep- 
tion de M. Pergollzzl, — le tribunal 
a. pris une décision dont on Ima- 
gine sans peine qu'elle n’est pas 
de nature A apaiser les esprits. 

La tension reste d'autant plus 
vive que l'attitude des forces de 
l'ordre a encore été. Jeudi, inqua- 
lifiable. Vers 20 heures, jeudi, 
elles ont chargé et matraqué jus- 
qu’à /'intérieur du palais de Jus- 
tice. sur le seuil même de la 
salle d’audience, des hommes et 
des femmes de tous âges, venus 
assister au procès. A cet Instant,, 
profitant d'une suspension d’au- 1 
dience, ces personnes se dérouil- 
laient les Jambes dans la salle des 
pas perdus. I 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. i 

CORRESPONDANCE 

Après le procès 

de M. Clet Ansquer 

Dans le compte rendu du pro- 
cès de M. Clet Ansquer. militant 
<t antinucléaire » de Plogoff (le 
Monde du 29 février ), noue avions 
écrit que le président du tribunal 
de grande instance de Quimper, 
M. Marcel Bonnardeau. «s 'était 
demandé au cours de 'l’audience 
si la réglementation prévoyant 
l’enquête d’utilité publique n'étalt 
pas mauvaise ». Estimant que 
a cette assertion est totalement 
inexacte», M. Bonnardeau nous 
écrit : 

En réponse à un témoin qui 
affirmait qu’une telle enquête 
était Inutile, j’ai simplement fait 
observer qu'il s’agissait d'une 
procédure prévue par la loi et que, 
s’il estimait que les textes en la 
matière devraient être modifiés. Il 
lui appartenait d'en référer A son 
député. 

TSoitie de son contexte, la formule 
pouvait, en effet, apparaître comme 
une affirmation de la part de 
M. Bonnard eau. Celui-ci avait dé- 
claré A -plnaienrs reprises : s SI la 
loi est mauvaise, D faut la changer. 
La loi est l’expression de la volonté 
populaire. SI vous von le* la modi- 
fier, U "fiant vous adresser à votre 
député. »] 


DES «PARENTS MODÈLES» 

DEVANT LES ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 

La mort d’un fils scandaleux 

De notre correspondant 


Aix-en-Provence. — Parents 
■ trop parfaits ». M. et Mme Fou- 
que ont tué leur fils parce qu’il 
ne l'était pas. C'est ce qui 
ressort du procès ouvert (e jeudi 
G mars, aux assises des Bouches- 
du-Rhône. de M. Lucien Fouque. 
quarante-neuf ans, et de sa 
femme, Mme Arlette Fouque, 
quarante-six ans, commerçants 
an chaussures à Plan-de-Cuques, 
près de Marseille. Le 17 Jan- 
vier 1978. Bernard, dix-neuf ans. 
était tué de trois coups de 
ravolver par son père. L'arme 
lui avait été tendue par sa 
femme. 

Ou'esl-ce qui a pu pousser 
l’exaspération à un tel 
paroxysme 7 Noté comme violent 
et bagarreur, Bernard menait une 
vie dissolue, disent les rapports 
de police, et se livrait à la bois- 
son. - Ce qui. poursuivent les 
rapports, plongeait ses parents 
dans I angoisse et le désespoir. » 
Il causait du scandale, ajoutant 
â l'alcool des drogues chimiques 
qui le laissaient dans un état 
d'hébétude bien au-delà de 
['ébriété. C'est ce que viendront 
dire les témoins de la défense, 
depuis le maire et (e curé, qui, 
par contre, ne tarissent pas 
d'éloges sur les parents. Leurs 
réponses aux questions du pré- 
sident M. Jacques Antona, sont 
similaires. Oui, M. et Mme Fou- 
que étaient de braves gens. Ils 
avalent l'estlntB de tout le vil- 
lage, et on précisera même ■ de 
la partie saine de la population ». 
Oui, ils faisaient tout ce qu’il 
taut pour leur fils, et ils espé- 
raient lui voir reprendre le droit 
chemin. 

» Et Bernard, demande le pré- 
sident, était-il un fainéant ou bien 
manifestalt-ll des élans pour tra- 
vailler ? » Autre réponse quasi 
générale : non, U était peu cou- 
rageux au travail ; oui, il était 
buveur, querelleur et violBnL 

Pourtant ce garçon n'étaïl pas 
un monstre, il est vrai qu'il n'a 
pas laissé un souvenir bien 
fameux à l’école privée fré- 


quentée de neuf ans à seize ans, 
et qu’il est demeuré oisif Jusqu'à 
sa mort, sauf une brève période 
de huit mois, où H a travaillé 
comme apprenti coiffeur. Mais un 
employé de banque qui a été 
son professeur ds judo assure 
qu'il était très intelligent, et 
même que « c'était un bon 
petit». Les choses semblent 
avoir changé lorsqu'il eut treize 
ans. Pourquoi cette brusque cas- 
sure 7 

Le docteur Germain Bouckson, 
médecin psychiatre, attribue le 
drame à un concours de circons- 
tances provoquées par l'Incom- 
préhension qui s'était établie 
entre les parents et leur fils. 
Il présente M. Fouque comme 
un homme courageux, désireux 
de bien faire, d'un comportement 
» fiypemormal ». très attaché aux 
valeurs traditionnelles : loi, tra- 
vail, éducation des enfants, sta- 
bilité de la famille. C'est l’hon- 
nête homme tel qu'on pouvait 
l'imaginer jadis. Mme Fouque, 
fille d'un commissaire de police 
de Tourcoing, était dans les 
mêmes sentiments. 

La drame, c'est que ce couple 
- trop parfait » dans sa rigidité 
n’a pas compris que Bernard 
était affectivement plus Jeune 
que son âge (ênurësie tardive), 
et sa dimension psychologique 
semble lui avoir échappé. Le 
système éducatif auquel on vou- 
lait le soumettre était en retard 
d'au moins vingt ans. 

Le fils étouffait dans un milieu 
familial auquel la vie de ses 
camarades offrait un contre- 
modèle. Il n'y avait pas de salle 
de séjour dans la maison, pas 
d'occasion d'échanges, pas de 

place pour l'étranger â le 

famille. M. et Mme Fouque, 
estime le docteur Bouckson, ont 
agi de façon inconsciente, 
excédés par le comportement 
d'un fils qu'ils n’arrivaient pas 
à réduire à leurs normes. Si la 
vérité n'est pas là, elle n'est 
assurément pas loin. 

PAUL CHOVELON. 


Le fichier des étrangers 


(Suite de la première page.) 

Arec l'exploitation Informatique 
des données concernant les Im- 
migrés, il aurait été possible de 
contrôler de pins près la popula- 
tion étrangère. 

L'émotion suscitée par ce projet 
explique que le gouvernement y 
renonce partiellement Mais son 
attitude lui est aussi dictée par 
le Conseil d’Etat, qui Tient de 
rendre un avis défavorable au 
décret prévoyant la création du 
titre unique. 

Le ministère de l’Intérieur 
maintient toutefois son projet 
d’informatisation des cartes de 
séjour. La seule différence avec 
le projet initiai, c’est qu’on n'en- 
registrera pas quarante données 
par Individu mais tes seules infor- 
mations relatives à l’état civil et à 
son statut de résident, ordinaire 
on privilégié. En particulier, Il 
n’est pas question de renoncer A 
l’Interrogation, au moment de la 
délivrance des titres de séjour, 
du fichier des personnes recher- 
chées. 

II n'est pas non plus dans les 
projets du ministère de l'inté- 
rieur de revenir sur la création 
d'une nouvelle carte d’identité 
pour les Français, Informatisée et 
infalsifiable- Mais les réticences 
de la commission nationale de 
l'informatique et des libertés, A 
qui le dossier a été soumis, 
pourraient conduire te gouver- 
nement A accepter certaines 
modifications. Le ministère de 


l’Intérieur pourrait, en particu- 
lier, renoncer â faire figurer au 
verso de cette carte, dans une 
zone optique, le numéro qui syn- 
thétiserait les renseignements 
d’état dvü transcrit en clair sur 
la carte. Ces renseignements sont 
les mêmes que ceux figurant sur 
les cartes d’identité en circulation 
aujourd'hui 

Cette zone de lecture optique 
inquiète la commission de l’Infor- 
matique et des libertés dans la 
mesure où elle permet. A partir 
d'on terminal, de transmettre A 
distance toutes tes rionnéga figu- 
rant sur des titres d’identité. On 
Imagine les conséquences qu’au- 
raient sur les libertés la multipli- 
cation de ces terminaux dans les 
rint-g les banques et les 
administrations et, surtout, la 
mise en relation de ces termi- 
naux entre eux, même si le minis- 
tère de l’intérieur a toujours 
affirmé que cela n’était pas dans 
ses intentions. 

Four l’Instant, la commission 

reste saisie du projet initial, avec 
les modifications concernant tes 
cartes de résident. Son avis de- 
vrait être connu 1e 18 mais. Au 
cas où H serait défavorable, te 
gouvernement ne pourrait passer 
outre qu’en soumettant le projet 
au Conseil d'Etat, qui devrait 
rendre un avis conforme, lequel 
Conseil d’Etat vient de manifester 
ses scrupules face A cette entre- 
prise. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Plusieurs manifestations sont prévues à l' occasion 
de la Journée internationale des femmes 


A l’occasion de la Journée 
internationale des femmes, 
plusieurs rassemblements 
sont prévus à Paris et en 
province samedi 8 mars. Us 
auront été précédés d’une 
Journée de •« grève -, ce ven- 
dredi 7 mars, organisée par 
le collectif de la marche du 
6 octobre («le Monde du 
5 mars). 

Au terme de leur journée de 
grève, les grévistes étaient 
appelées A se rendre, vendredi 
soir 7 mars, au « bal des répon- 
deuses », 39, avenue de Wagram, 
A Faris-17*. avant de participer, 
samedi 8 mars. A partir de 14 II, 
A la manifestation qui se rendra 
de la place de la Bastille A la 
République et A Beaubourg A 
l’appel de Nombreuses organisa- 
tions. 

A ce propos a resurgi le conflit 
qui oppose le groupe Politique et 
Psychanalyse — constitué en 
organisation régie par la M de 
1901 sous le slgle M L.F. (Mouve- 
ment de libération des femmes) 
— A d’autres groupes. Ces der- 
nière affirment avoir en l’initia- 
tive de la manifestation et s'être 
vu u voler leur idée et imposer 
tm parcours ». La Coordination 
des groupes femmes, notamment, 
avait d'abord fixé le rendez-vous 
A la République. 

Le groupe Politique et Psycha- 
nalyse a souligné. Jeudi 6 mars, le 
caractère international de cette 


journée : « Toujours plus nom- 
breuses. écrit-il, nous fêtons cha- 
que année cette journée. L’année 
dermière. pour la première fois 
dans un pays islamique, des fem- 
mes manifestaient dans la rue. 
•Cette année, nous serons ensem- 
ble dans des rues du monde en- 
tier (.-). d'est en ouest et du nord 
au sud. nota reprendrons cette 
journée à tous les paternalismes 
de la répression. Etats et partis, 
organisations et syndicats. Vive 
l'indépendance érotique et poli- 
tique des femmes I » 

Samedi soir. Politique et Psy- 
chanalyse organisera un fête sur 
le bateau le Nomadlc. amarré sur 
la rive droite de la Seine, entre 
le pont dTéna et 1e pont de 
l'Alma. Dimanche 9 mats. A par- 
tir de U heures, sur le même ba- 
teau, le groupe proposera un dé- 
bat e sur lès questions que le 
MX, JF. se pose avec délice depuis 
des années et qui se dialoguent 
depuis plusieurs mots avec les plus 
aventureusse des féministes. » 
L’Union des femmes françaises 
(UFF.), qui n’appelle pas A la 
manifestation, propose, à ia porte 
de Pantin, sous chapiteau, sa- 
medi de 10 heures à 22 heures. 
« un four de fête au féminin pré - . 
sent a avec de nombreux spec- 1 
tacles auxquels participeront 
notamment Pauline Julien, Caro- 
line Carison, Anne Sylvestre, , 
Mouloudji. Los Incas, Catherine 1 
Ribelro, Hélène Martin. Jules 
Beau came. Des débats seront 
organisés en permanence. 


Une décision de la Cour de cassation 


Les dossiers concernant Jacques Mesrine 
vont être centralisés à Paris 


« Pour une bonne administra- 
tion de la justice ». tous tes dos- 
siers concernant Jacques Mesrine 
et ses complices seront désormais 
centralisés dans le cabinet d'un 
juge d'instruction du tribunal de 
Paris. Ainsi en a décidé la cham- 
bre criminelle de la Cour de 
cassation présidée par M. Pierre 
Faivre. 

H est probable que ce sera 
M. Claude Hanoteau. premier Juge 
d'instruction, qui sera chargé de 
cette tâche, car c'est lui qui a 
déjà instruit certains dossiers 
ouverts par le parquet du tribunal 
de Paris après l'évasion de Jac- 
ques Mesrine de la prison de la 
Santé, le 8 mai 1978, en compa- 
gnie de Français Besse (toujours 
en fuite après sa seconde évasion 
du palais de justice de Bruxelles), 
du hold-up commis huit jours 
plus tard d'une armurerie à Paris 
et de la prise d’otages de plu- 
sieurs membres de la famille de 
M. Charles Petit, président de la 
cour d'assises de Paris, le 
10 novembre 1978 (en compagnie 
de Jean-Luc Coupé et de Chris- 
tian Kopf, tous deux Incarcérés). 


Incarcérés). 


Le Juge d'instruction de Bobi- 
gny, qui instruisait l’affaire du 
hold-up du 30 Juin 1978 contre 
une agence de la Société générale 
du Ralncy C Seine -Saint-Denis). 


va donc être dessaisi ainsi que son 
collègue de Senlls lOlse) qui s’oc- 
cupait de la tentative d'assassinat 
commise le 10 septembre 197B 
contre le journaliste de Minute 
Jacques Tillier (avec la complicité 
de Charles Bauer, détenu depuis 
le 4 novembre dernier).' 

L'attaque du casino 

Cette mesure concerne aussi le 
juge d’instruction de Lisieux 
chargé des Informations pour vols 
qualifiés, tentatives d’homicides 
volontaires, blessures involontai- 
res et arrestation d'otages, ouver- 
tes par le parquet en raison des 
crimes et délits commis les 26, 37 
et 28 mai 1978 dans les départe- 
ments de l’Eure et du Calvados, 
au cours de l’équipée de Mesrine 
apres l’attaque du casino de 
DeauviUe. 

Le juge d'instruction du Mans 
chargé du dossier de l'enlèvement 
et de la séquestration de M. Henri 
Lelievre, du 21 au 27 Juillet 1979. 
dont se sont rendus complices 
Charles Bauer et Michel Scba- 
yewshi (arrêté en Janvier der- 
nier), et celui de la tentative 
d homicide volontaire commise te 
12 juillet 1979 A Salnb-Maxd 
(Seine - et - Marne) sera aussi 
dessaisi. 


M 
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JUSTICE 


L'avocat général requiert 
de quinze à dix-huit ans de réclusion criminelle 
contre les meurtriers d'Ezzedine Kalak 


Libération «Pm» Français 
détenu an Maroc 
depuis nn an. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Mme Denise Fabre 
obtient gain de cause 
contre « CharHe-Hebdo 


« Avez-vous à juger des hommes 
ou des robots ? b s’est demandé 
M. Jacques Oagnieur es s'adres- 
sant aux Jurés de la oour d’assi- 
ses de Paris devant laquelle com- 
paraissent les deux meurtriers 
d’Ezzedine Kalak, représentant 
de l’OXbP. en France (le Monde 
des 6 et 7 mais), a One mécani- 
que, rien de plus, mais une méca- 
nique dangereuse », a poursuivi le 
représentant du ministère public 
en parlant de Husni Hatem et 
Assad Kayed, «des machines à 
donner la mort », avant de récla- 
mer contre eux « une peine suf- 
fisamment lourde pour servir 
<f exemple mais qui tienne compte 
du fait qu’ils sont jeunes, qu’ils 


à l'unanimité dans notre pays.» 

Pour M_ Gagnieur, le double 

crizne serait politique s'il avait 
été commis en Palestine, mais en 
France, c’est tout simplement un 
crime. 


ont agi stupidement ‘ mais pour 
un idéal», soit quinze à dix-huit 


ans de réclusion criminelle. 


Dans on réquisitoire mesuré, 
M.' Gagnieur a reconnu que ces 
deux militants étalent intelli- 
gents. qu'ils avalent du courage 
mais 11 a ajouté : « Le courage, 
c’est bien, Vidéal politique, c’est 
bien, P intelligence , c’est bien, mais 
si on n'y ajoute pas l'intelligence 
du coeur tout cela ne sert à rien. 
Us ont montré qu’as en étaient 
dramatiquement dépourvus.» 
L’avocat général a souhaité que 
leur détention soit l’occasion 
du « retour sur eux-mêmes pour 
comprendre la véritable dimension 
cf un être humain ». 


Des faits eux-mêmes, l’avocat 
général a retenu qu’il restait 
encore bien des points obscure. H 
s’est demandé si les deux hommes 
av alent bien dit toute la vérité, 
s'ils avaient effectivement été 
mandatés et a souligné que cer- 
taines de leurs déclarations 
étaient contradictoires, notam- 
ment quant à l'objet de leur 
Wliarinn. A«aad Kayed et HUSDl 
Hatem font figure, pour le repré- 
sentant du ministère public, de 
piètres hommes de commando 
qui, eau nom d’un idéal, ont tué 
sans discernement ». Selon lui, le 
«mandat» n’aurait pas été exé- 
cuté correctement. Soit ils de- 
vaient tuer un homme, Bzzedine 
Tfaiair . soit «exécuter» avec lui 
tous ses collaborateurs. «Ce n’est 
pas un chef-d’œuvre », a constaté 
M. Gagnieur. qui a eu du mal à 
admettre l’attitude des deux accu- 
sés au cours des audiences parce 
qu’ils n’ont jamais exprimé aucun 
remords, bien au. contraire. 


Belfort — ML Jean -Pierre Brun, 
un . Montbél lardais de vingt-sept 
ans, détenu au Maroc depuis le 
4 mais 1979. est sorti de prison 
samedi 1** mars. Soupçonné 
d’avoir participé à un trafic de 
drogue entre la France et la 
Suisse, un mandat d’arrêt inter- 
national avait été lancé centre 
le jeune homme en décembre 1978. 
Arrêté au Maroc, M. Brun a 
attendu un an son extradition 
fie Monde da 30 janvier). Celle-ci 
était prévue la semaine dernière, 
mais les autorités françaises et 
marocaines n'ont pas pu convenir 
des modalités de l'opération. Le 
Maroc exigeait que l’accompagne- 
ment du détenu soit effectué par 
ses fonctionnaires et que la 
France défraie ceux-ci. 

Finalement, le juge d'instruc- 
tion du tribunal de grande ins- 
tance de Belfort a décidé, ven- 
dredi 29 février, de lever le man- 
dat d’arrêt international lancé 
par le canal d'Interpol. M. Jean- 
Pierre Brun est arrivé k Orly, 
mercredi 5 mare, et a gagné, libre, 
Belfort, où il devait être entendu 
ces jours-ci par le juge dlnstruc- 
tion. — (CorrespJ. 


Condamnations 


dans t’affaire 


do prix Bel-Atr. 


tneoipation do président 
do la chambra des métiers 
de Grenoble. 


Les six personnes qui avaient 
été inculpées d'escroquerie dans 
l'affaire du prix Bel-Atr, une 
course de trot attelé disputée le 
22 juin 1977 sur l’hippodrome de 
Salon -de- Provence (le Monde 
daté 20-21 août 1978). ont été 
condamnées Jeudi 6 mare par le 
tribunal correctionnel d'Aix-en- 
Provence. ML Jean-Pierre Faure, 
directeur de société, considéré 
comme l’Instigateur de l’affaire, 
a été condamné à un an d’empri- 
sonnement dont dix mois avec 
sursis et 100 000 francs d'amende. 
Cinq complices, condamnés k des 
peines de prison allant de six 
mois avec sursis à huit mois, dont 
six avec sursis, et à des amendes 
de 5 000 francs à 90 000 francs 
Quatre personnes ont été relaxées. 


M. Robert Mosnier a été inculpé 
mercredi 6 mars par ML Thierry 
Maileret, juge, chargé de l'Ins- 
truction au tribunal de Grenoble, 
de provocation k la discrimina- 
tion raciale. ML Mosnier avait 
notamment déclaré, au coure 
l'assemblée générale de la cham- 
bre des métiers, en juin 1979, que 
ela disparition à Grenoble des 
transports en commun, des immi- 
grés et des agents de police, pour- 
rait redorer le blason de la cité 
olympique ». La Ligue interna- 
tionale contre le racisme et l’an- 
tisémitisme (LICRA) avait déposé 
une plainte k la suite de cette 
déclaration. 


Le ton était calme, les propos 
modérés. L’avocat général n'a pas 
voulu faire de politique, il a sim- 
plement fait remarquer aux accu- 
sés qu'ils n’avaient pas respecté 
la tradition d'accueil de la France 
qui est « responsable de tous ceux 
qui vivent sur son sol ». « De quel 
droit, gest-fl exclamé, voudriez- 
vous nous refuser le droit de ne 
pas être te champ de bataille ». 
en précisant que tdes attentats 
comme celui-là sont condamnés 


Four M” Joe Nordmann, avocat 
de la partie civile et représentant, 
avec M° Léo Matarasso. de mem- 
bres de la famille des deux victi- 
mes. « ces deux intellectuels, por- 
teurs d’utopie inhumaine, ne sont 
pas des soldats. Ce sont des 
tueurs ». Et M* Matarasso a 
conclu en demandant une con- 
damnation c exceptionnellement 
exemplaire pour ces soldats d’au- 
cune cause, car aucune cause ne 
reconnaît leur acte ». 

Plaidoiries des avocats de la 
défense et verdict vendredi après- 
midi 7 mars. 


Attentai 

an coftsirfaf de Tunisie 
à Paris. 


Un attentat à l’explosif a été 
commis pendant la nuit du 
jeudi 6 au vendredi 7 mars, vers 
0 h. 30, contre le consulat de 
Tunisie, 17, rue de Lubeck, k 
Paris (16*). L n’y a eu aucune 
victime, mais les dégâts sont 


Importants. L’engin, qui avait 
été déposé devant la porte du 
bâtiment diplomatique, a endom- 
magé l’entrée de l’immeuble et 
les automobiles stationnant à 
proximité. Les vitres des fenêtres 
avoisinantes ont été soufflées par 
la déflagration. Cet attentat 
n’avait toujours pas été revendi- 
qué ce vendredi matin 7 Tnars. 


MICHEL BOLE- RICHARD. 


• Le docteur Pierre - Marie 
Painvtn a comparu, jeudi 8 mars, 
devant la cour d’appel de Riom 
(Puy-de-Dôme), après avoir été 
condamné, lundi 17 décembre 
1979, & deux ans d’emprisonne- 
ment et 30 000 francs d'amende 
par le tribunal correctionnel de 
Clermont-Ferrand pour homicide 
involontaire (le Monde du 19 dé- 
cembre 1979). Un mandat d’arrêt 
avait été délivré contre le doc- 
teur Pain vin, mais celui-ci n’était 
pas à l'audience correctionnelle 
et n'avait pas été arrêté. Il s’est 
présenté spontanément devant la 
cour d'appel, qui a décidé qu'il 
serait maintenu en détention jus- 
qu’à ce qu’elle rende son arrêt, 
le 30 mars. Ce médecin est pour- 
suivi en raison du décès, en 1977, 
d'une de ses patientes, âgées de 
vingt et un ans, à laquelle il 
avait prescrit un traitement 
amaigrissant. 


• Non-lieu pour Patrick Hen- 
ry dans une affaire d’incendie 
volontaire. — La chambre d’accu- 
sation de la cour d’appel de 
Nancy a rendu, mercredi 5 mars, 
un arrêt de non-lieu dans une 
affaire d’incendie volontaire dont 
était accusé Patrick Henry, 
condamné par la cour d'assises 
de l'Aude à la réclusion criminelle 
& perpétuité pour l'enlèvement et 
le meurtre du petit Philippe Ber- 
trand (le Monde daté 23-24 jan- 
vier 1977). 

Déjà en 1977 la chambre d’accu- 
sation de la oour d’appel de , 
Reims avait rendu un arrêt de 
non-lieu. Aisés un pourvoi formé 
par les parties civiles la cour de 
cassation avait annulé le 29 juin 
1977 l’arrêt de Reims et confié le 1 
dossier à la cour d’appel de Nancy j 
(le Monde daté 3-4 juillet 1977). 
Celle-ci a estimé que les charges 1 
qui pesaient sur Patrick Henry 
n’étaient pas suffisantes. . 


Au nom de Mme Denise Fabre, 
présentatrice de t è 1 é v 1 s i o □, 
M e T.ihmftn a obtenu en référé, 
vendredi 7 mars, la saisie partielle 
du numéro actuellement en vente 
de Charlie-Bébdo. La double page 
centrale est occupée en effet par 
nn montage montrant la pho- 
tographie de la tête de sa cliente 
sur un torse d’homme dénudé. 
M. Fernand Jnstafrê. premier 
vice-président du tribunal de 
Paris, a tancé vertement 
M. Georges Bemier. directeur de 
l'hebdo madair e, dont l’avocat, 
M* BaxbLUon, a indiqué que, dans 
des affaires similaires, les ma- 
gistrats avalent ordonné non la 
saisie mai» la suppression de la 
page incriminée. 

Quelques instants plus tard, le 
magistrat rendait une décision 
ord onnan t la saisie Immédiate de 
la double page médiane et dési- 
gnant M* Morin, huissier, avec 
mission de se rendre, assisté au 
besoin de la force publique, aux 
NJ&F.P. et dans tous les kios- 
ques et points de vente, pour 
pratiquer cette saisie. 

L'ordonnance déclare notam- 
ment : « La liberté d’informer du 
journal Charlie-Hebdo, caracté- 
risé par le août douteux et la 
recherche du scandale, doit trou- 
ver sa limite lorsqu’il porte 
atteinte au droit de chacun sur 
son intimité. La tolérance accor- 
dée à la satire et à la critique 
ne saurait constituer une immu- 
nité autorisant cet hebdomadaire 
à pratiquer une escalade dans 
l’obscénité dégradante dont se 
point à juste titre Ta demande- 
resse. » 
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PANORAMA IMMOBILIER 


VIAGERS - F. CRUZ 


Appariements, immeubles entiers ou par rots, occupés ou libres 

PRIX INDEXATION ET GARANTIES 

Paris et Banlieue jusqu'à 100 km , 

Refis. : a rue La Boétie. PARIS 75008 TÉI. 2E6-19-00 



■e calme des jardins intérieurs, 
le luxe des appartements, le prestige 
r d'un quartier privilègié vous feront choisir 

Les Ambassades Saint -Dominique 

96/98, rue Saint-Dominique - Paris 7' 

3 - 4 - 5 PIECES ET DUPLEX 
-tous les jours- 1 sauf dimanche et lundi.) 

■de 14b à 19 h. Visites sur rendez-vous 
705.69.11 




COL DES SAISIES 
SAVOIE 
Alt 1650/2000 


Paris est devenu trop cher c 

pour y acheter un grand appartement- 2 
Diamant vous propose des 3, 4' et 5 pièces 

30 % plus grands qu’à Paris pour le même prix. 

Af . "W FAA f 1 

uiamam /. 

prit du po.il de NeuÜy 

DUUTItr 

prl» moyen février l»S0 


MPNHOP S.A. 

725.92.16 

13 Diamant 

SSS aBELLERTVE, 

Au bord de io Seine 

léL: 773J3.03 

flpfntefnoib modèfes ut pfas : 
34. qua N CS end Pukolk 
T arlBpmdEMhàWh. 
santé d imnle de H) h 30 à 12 h 30 
el de 14 h o 19 h 


S) 




LIVRA I S.ON IMMEDIATE 
DEUX PIECES à partir de 220 000 F 
QUATRE PIECES DUPLEX à partir de 392 000 F 
Prix fermes et définitifs 

RÉSIDENCE ISABELLA - 772-02-25 - 772-67-39 
61, ruedean-Jacquos-Rousseau - 82150 SURESNES 


3 INDICATEUR DES COMMERCES DE FRANCE 

spécialiste du fonds de commerce 
de particulier à particulier 

134, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS 260.24.03 






Valmorel 


baise/Savoie/ làOO a 
Hiver - Eté 


■ La copropriété 
conventi onnée 


Achetez un appartement 

à votre disposition 
4 semaines en hiver 
et 3 semaines en été 
et toute l’inter saison 
(il sera loué le reste 
du temps). 


Aucune charge à payer, 
en bénéficiant 
d’un revenu net. 


Rensei g nements : 
Alpes Réservations 
58, rue Maurice Ripoche 
7501 L Faris.Tël.539.22.37 


: 3 pièces Surf. hah. 70,50 

Balcon 1621 m2 I 
gSb.' PHx au Têt. 448.000 F,— 

cave et parking compris | 
PRIX FERME ET DEFINITIF. ■ 
ET NON - REVISABLE! 

- ;1£ s nmms de gorbella * 

ar- “.-«.DU STUDIO AU S PIECES B 

U « 43, boulevard GORBELLA 06100 NICE TB_l33l 84 08 3S ^ | 

Jîg. ,0 V “rie?* JAURES ‘ 8z, “ BOULOGNE m. 604 8040 




LES 0RRES 

Sports d'hiver. Sports d'été.- 

VOTRE 
"TOUTES SAISONS" 

*La Chamoisrère*’ 


Prix très compétitifs 
qualité et standing 
NORTHWOOD. 


ARBARQ jfc .Co .vous proposa» 

A “ «n Roussillon] 


«E,T ailaa °oM 

S en tram -a: c _ ! 


Renseignements et vente : 
"LES GRADINS” 


STUDIOS ET 2 PIECES 
AVEC COIN-MONTAGNE 


05200 LES ORRES 

Tel. (92) 44.01.50 / 44.00.29. 

Tous les jours de 10 h à 12 h 
et de 15 h à 17 h. 

A Paris :Tèl 359.40.75. 


j;. ; .‘fn dans les 
WM ALBERES 
gipfS à 10 km 

d’Argelès/Mer 


AU SOLEIL! COSTA BRAVA 

PRO FI T EZ DE LA BAISSE DE LA PESETA 


• Terrain i partir de 23.500 F 

• Studio avec garage 0&6OQ F 

• Terrain avec amarre 10 m. 79-000 F 

• VHia à partir de 89.000 F 
Possibilité de crédit jusqu’à 80 %. 


î ÏÏLÎÆÜ?'?"? dtn i tvMtégU avec ne sur mer, 

■J ” TUÏfJZ, 1 ?? 90 ? “ r PoroeOaa boisees de 422 à 850 m2, au prix 
finition. Construction traditionnelle te qJllté. 

Début des travaux avril, livraison fin novembre, 
mx lertnes et déRrntits a la réservation. 

% Surveillance et gestion assurée. 

BAR0ARO « C* - 73 bto, av. Nie!, 75008 PARIS. 3805*58 - 380.7759 
4, rue Paul Courty, 66000 PERPIGNAN. (BS) 3443.77 
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COUiOo- 

I l | " 28 appartements en 5 immeubles AA 

wr ia lîïïr*** une . n iagniflque piscine avec vue 
((V W ,a Méditerranée et le port de Colüoure. l'un des 

w plus beaux oavsaees du mnnd . T * arm * 


FRAIS VOYAGE et SEJOUR POUR 2 personnes de doits en cas d'aciiai 
Pour ious am eg nene m . retourner ee bon ■ : 

F LINO AME NT A. Place San Pedro. 4. Rosi*. Géronc. Espagne 
Tel. <19134-72/25 68-5* 

■ NOM - 

Adresse 


et le port de Collioure, l un des 
plus beaux paysages du monde, à 900 mètres du Centre! 


“LP""»* <*va. terrasse et balcons, 
aruUms luxueuses - confort wtaL 

3SÆ3"*” . rés " w “°" ■* ” 


Cette rubrique paraît dans Le Monde, Le Monde Diplomatique, la Sélection Hebdomadaire, le Monde de l'Education. Pr ochaine 


( BARBARO 8 c Co ? ei b ^ 6 N ^-^.^ RIS 

parution le 4 Avril 1980. Renseignements MULTIMEDIA, 277-K 
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SIR3 ET TOUM5M 


EN GRÈCE, IL. NÉ1GE AUSSI... 


Ski a l'antique sur le mont Parnasse 


VACANCES i 

Le carcan 
se désserre 


A IE I Tha spasso ta mon- 
tra mou I ») « Je rate 
me casser la figure ») 
El dans une gerbe de neige fine, 
la Jeune skieuse quitte la piste et 
pique une tBte dam la fraîche qui 
nappe, ce matin, le mont Parnasse. 
Oui, le Parnasse cher aux Muses 
et à leurs poètes, et dont la bonne 
société athénienne gagne les pen- 
tes chaque week-end (f hiver pour 
chausser les •planches» dans la 
station de Fterolaka. 

Situé & environ quatre heures 
. de voiture <f Athènes, & data pas 
de la côte septentrionale du golfe' 
de Corinthe, ce centre de sports 
d’hiver vieux de quatre ans prend 
place dans un paysage très Juras- 
sien. {.es conifères iaftaenf pro- 
gressivement la pièce à un aipago 
assez raide qui culmine dans des 
croupes aux formes douces. 

Le neige est particuliérement 
abondante, cette année. Mais 
2 métrés d’épaisseur ne repré- 
sentent pas un 'chiffre record, et 
le a habitués garantissent une cou- 
che digne de ce nom 'du mois de 
novembre au mois de Juin. M s'agit 
évidemment d’une neige soumise 
à d’importantes variations de tenir 
pô rature. Sous te rayonnement 
Intense du soleil grec, elle devient 
vite lourde et mouillée, bien que 


les pistes soient tracées sur. le 
flanc nord du Parnasse. 

Fterolaka se trouva encore au 
stade embryonnaire. Construite 
sou» F égide de T Office national 
de tourisme, elle o emporte deux 
télésièges de conception française • 
hissant les skieurs de 1 600 i 
2100 m d'altitude. Deux remonte- 
pentes (Complètent le dispositif. 
Aucune des quatre plates ne mé- 
rite le qualificatif de « noire », en 
raison de leur facilité et de leur 
brièveté. Le parcours le plus long 
n'excède pas 9,200 tflomètres, 
qu'un bon skieur mettrait moins 
de cinq minutes à parcourir, 
n’étalent le a Grecs qui louchent ■ 
la piste _ 

h y a, en effet, un côté rétro 
6 Fterolaka. Non pas tarit à 
cause de F accoutrement des 
skieurs hellènes qui semblent tous 
équipés de pied en cap avec -un 
matériel dernier cri. Csat plutôt 
leur façon da skier qui attire F at- 
tention. Position de chasse-neiga, 
glissades précautionneuses, chutes 
Innombrables saluées do grands 
éclats' de rire -et longuement com- 
mentées : on se croirait revenu 
dans une . station française des 
années' 60. Avec fa sociabilité 
méditerranéenne en plus. Les files 
d’attente devant las remonte-pentes 


constatent an une sympathique 
pagaille où tout le monde piétine 
les skia da tout le . monda: Dea 
batailles acharnées de boulas de 
neige traduisent fémerveiliement 
des Orées pour leur neige. Au 
risque de conduire è ravevgletta, 
les Athéniens adorent modeler, 
chaque dimanche, sur le capot de 
leurs véhicules, des bonshommes 
de neige qui s’effondreront dans 
les virages des faubourgs da la 
capitale. 

Retour au oliviers 

Hormis las amateurs de neige 
exotique, les pistes du mont Par- 
nasse intéresseront ceux qui veu- 
lent apprendre à skier loin des 
foules (mais Jamais te dimanche 1) 
avec la garantie quasi absolue 
d’obtenir un bronzage hors pair. 
Elles séduiront aussi ceux qui 
aiment marier les plaisirs du sport 
avec la découverte d’une Grèce 
plus classique. ■ 

Car on ns loge pas à Plerolaka. 
Il faut retrouver. 20 km plus bas, la 
calcaire, les pins et les épineux qui 
annoncent la Méditerranée, è Ara- 
chova at 6 Delphes. Grèce de Ja- 
dis . Pythie fameuse. Oracle cTApol- 
lon dont les prêtres manipulaient 
les sentences pour les adapter è 


toutes les situations et ainsi pré- 
server leur crédibilité pourvoyeuse 
de drachmes. Infiniment plus 
vicieuses que notre « peut-être 
bien que oui, peut-être bien que 
non » étalent leurs réponses aux 
questions sur F avenir. Dana les 
oracles, des formulas ampoulée s 
permettaient au futur guerrier 
d'être assuré de revenir sain et 
sauf., ou pas. Pour s'être gaussé 
de cea prêtres menteurs, Esope 
fut /été du haut dea roches Phae- 
driadea. 

Plus bas, c’est la houle des 
oliviers, tes amandiers blancs et 
las citronniers. qui moutonnent jus- 
gu'è la côte, itsa, Qalaxldl, Era- 
tlnl, La Grèce d'hier. Un homme 
revient de la chasse è la bécasse 
eu pas de son mulet. Accoudé aux 
livres saints, le pope Thumlos ré- 
pète dans son église de Tolophon 
lea psalmodies de la messe de 
demain. ■ Barbe blanche, toque 
noire, et les p/7a du soleil qui 
donne è ses yeux de septuagé- 
naire une bonté allègre. La religion 
est-elle loyeuae ? « Oh I non. 
L’Ecriture ne dit-elle pas que. si 
ma main est cause de péché. Je 
dois la oouper? » Le pope 
conserve r usage de ses deux 
mains. Il éclate de rire. A la 
taverne, il boira plus d'une rasade 


de vin raisiné avant de piquer, 
dans le plat de gardoumpas, les 
tripes d’agneau farcies. 

Et voici la mer. Cette nuit, Vas- 
siil a posé ses filets, tl touille 
avec son lamparo lea hauts fonds. 
D'une main, Il balance, en avant 
de ta bBrque, une poignée de 
sable, qui va calmer, un Instant, 
les rides de Fonde. Dana cette 
transparence, Vassili foudroie de 
son trident daurades, poulpes, sei- 
ches et mulets éberlués par fs 
aolell anachronique. 

La lune est pleine. Elle tisse, 
avec les vagues du golfe de 
Corinthe, des résilles d’argent. 
Là-haut, sur te Parnasse, elle 
cisèle pour les sapins des volutes 
de givre plus fines que celles des 
chapiteaux du temple d'Athéna. 

ALAIN F AU J AS. 

★ L’agence SIBT-Tours organise 
des séjours permettant de com- 
biner aW et excursions archéolo- 
giques ou champêtres, eu hôtel - 
club prés d’Brattnl ou en hôtel 
traditionnel & Delphes et Ara- 
ch o va, A partir de 1 980 F, trans- 
ports, pension complète, moniteur 
de au compris. En sus, location 
des SUS. des hâtons tt des chaus- 
sures (360 drachmes par Jour, soit 
33 V) et les remontées mécani- 
ques (500 drachmes la carte de 
vingt remontées, soit 55 P}. SIB.T- 
75001 Parla. téL 260-31-06. 


LES NOUVEAUX CONQUISTADORES 

Le tourisme -provoqué des «if -'AA •' * f * « f/ ai tional, quasiment inten 

r.WX -, ,IL - Mexique : une industrie en trompe-l œil as* «-, ■ 

“Jîl P ° r GE0RGES CAZE5- (*) J 0l< * tfg* 


le bilan comportâmes as- 
pects .très négatifs. Aaloar- 
tThni, V a n a, l y S e d» 1* 
comptabilité dû We sique 
démythifie l'importance des 
retombées économiques da 
tourisme. • • 


| De 
|grandès| 
vacances 
àpetits 
prix, 

CHINE 19 circuits 

16 jours à partir de 10.600 F 
L’INDE en train 18 j 5.ÔKTF 


VracOMIHTS POUR TOUTE MCKPnoM. 

EFFECTUE AVANT LE 31 MARS YMO 


tourisme International sur le 
mUteu d’accueil. V exemple mexi- 
cain est è -méditer 'et la visite 
critique de la nouvelle station 
de C&ncun — et de ses aborde - 
— à conseiller vivement C'est 
un. véritable petit séisme, social 
ét écologique, qui est venu ébran- 
ler cette pointe nord-est de la 
péninsule du Yucatan, célèbre, 
par l’exceptionnel Intérêt de ses 
sites archéologiques (Uxmal, 
Chickçn-Itza, Tulum et Palenqne 
plus an sud), économiquement 
exsangue, insuffisamment désen- 
clavée et équipée. 

Aux grandes questions souvent 
débattues, concernant les moda- 
•Utfe d'insertion d’une station 
touristique Internationale dans 
un tissu socio-économique tra- 
ditionnel, C aucun apporte en * 
effet une réponse, saisissante. 
Depuis lBll, è grand renfort de 
. prêts multilatéraux et de crédits 
publics, de milliers de mètres 
■ carrés de terrain a ména gé et de 
béton- ooulé, une nouvelle « desti- 
nation vedette » du tourisme tro- 
pical s’est édifiée avec des résul- 
tats statistiques spectaculaires : 
plus -de 30 hôtels et 3 000 cham- 
bres construits, pour près de 
300000 séjournants accueillis, 
soit le triple du volume de 1976 
et le décuple de 1973 (le Monde 
du 12 juin 1976) ! Une ville nou- 
velle, aménagée aussi par le 
« trust » public' Fonatur, est 


’ les 15 000 -hèbltanta pjsnfiahents' 
officiellement re censés -: compo- 
sition urbaine souple et agréable, 
buse et coquette, déjà, bien 
pourvue en commerces variés. 

Juste derrière, se glissant dans 
les Interstices, a proliféré spon- 
tanément n n e agglomération 
c illégale » qui compte un volume 
de papulation au moins équiva- 
lent : maisons de’ type rural 
en bois et terre séchée, aux toits 
de cha u m e ou de tôle, aux cours 
extérieures encombrées de vo- 
lailles. de vaisselle et de linge. 


le long de voles pleines <Tor- 
nières, envahies par les plaques 
boueuses, parcourues par une 
marmaille, vociférante— Pour à 
peine plus de 5 000 emplois créés, 
au moins 30 QQ0 immigrants sont 
venus en l'espace de cinq ans 
dans un rayon de 300 kilomètres 
environ 1 Ces puissantes pulsa- 
tions démographiques, fréquentes 
«n pareille occurrence, se sont 
produites dans un contexte d’im- 
préparation, de spéculation et 
d'inflation galopante qui fait 
douter, malgré l'avalanch e des 
chiffres destinés à convaincre, 
de la réussite de l'opération. 


Discours trompeurs 


. Tout n’est certes pas b cette 
image dans le tourisme mexi- 
cain, mais on pouvait difficile- 
ment imaginer meilleure intro- 
duction è une réflexion générale 
sur les Incidences d’accueil in- 
ternational H s'agit en effet 
d'essayer de dépasser les appro- 
ches classiques en forme d’affir- 
mations . péremptoires et mani- 
chéennes sur les bienfait» ou les 
méfaits de ce choix de dévelop- 
pement. Si des profits sont in- 
discutablement constatés, de 
quelle ampleur sont-ils et è qui. 
Individu, groupe ou secteur éco- 
nomique, vont-ils principalement, 
avec quel effet réel -r- et non plus 
théorique comme dans le calcul 
-du « multiplicateur » — de dif- 


fusion dans le corps social? Et 
par là, aborder d’importantes in- 
terrogations : le tourisme est-il 
moteur ou seulement appoint, 
créateur de richesses nouvelles ou 
générateur de déséquilibre, re- 
producteur ou réducteur d’inéga- 
lités sociales et spatiales ? 

La statistique économique est 
— on le sait bien — peu pro- 
lixe et convaincante en ce do- 
maine. On ne s'étonnera pas que 
la comptabilité spécifique — que 
la France est seulement en train 
d’élaborer aujourd’hui — fasse 
dramatiquement défaut dans le 
tiers -monde, même dans un 
pays en voie de décollage comme 
le Mexique où dominent comme 
partout les approches très glo- 
bales. 


tional, quasiment Interchangea- 
ble, sur les avantages de déve- 
loppement touristique s’est 
progressivement Imposé avec 
l'aide des organismes multilaté- 
raux peu ou prou concernés : 
ONU, FNUD. BIT et CNUCED, 
Organisation mondiale du tou- 
risme (OJJÆ.TO, Banque mondiale 
et banques interrégionales, etc. 

Les principaux arguments 
commencent à être connus : 
apport élevé de devises étrangè- 
res fortes et recherchées, permet- 
tant de rééquilibrer la balance 
des paiements ; création de 
revenus supplémentaires pour 
l’Etat comme pour les particu- 
liers et les entreprises ; fourni- 
ture de nouveaux emplois, variés 
et ne nécessitant pas de qualifi- 
cation très poussée : réactivation 
de zones et de régions défavo- 
risées au regard des autres acti- 
vités; élaboration ou renforce- 
ment d’une « image » internatio- 
nale du pays autour de laquelle 
peut se cristalliser une cohésion 
socioculturelle nationale ; con- 
tacts de la population sédentaire 
avec des individus, des techni- 
ques, des comportements étran 
gère, etc. 

Confronter les réalités obser 
vées avec cette construction 
quasi mythologique n’est pas 
tâche aisée, surtout dans un 
pays aussi vaste et varié que le 
Mexique, où des formes forte- 
ment individualisées de tourisme 
coexistent, depuis l’énorme mou- 
vement frontalier jusqu’à la vil- 
légiature balnéaire, en passant 
par les visites archéologiques et 
par le puissant flux de tou- 
risme des nationaux eux- mèmes . 


A L’EXCEPTION des acadé- 
mies d’Ajaccio et d 'Antil- 
les-Guyane, toutes les 
académies avaient fait connaître 
en début de semaine les dates des 
vacances pour l’année scalaire 
1980-1981. Les réactions enregis- 
trées à l’occasion de cette a pre- 
mière» semblent pour le moins 
mitigées, L'An I de l’étalement 
des vacances n’est pas aussi 
révolutionnaire que les syndicats 
d’enseignants 1e redoutaient et 
que les professionnels du tou- 
risme l’espéraient. 

La légère réduction des congés 
d'été a provoqué l'inévitable 
publication de communiqués de 
la part des enseignants. « Agres- 
sion » et « grignotage des va- 
cances scolaires » y sont unani- 
mement dénoncés. 

Côté parents d'élèves, les Juge- 
ments sont autrement nuancés. 
Le docteur Antoine Lagarde, 
président de la fédération qui 
porte son nom, qualifie de « posi- 
tive n la décision gouvernemen- 
tale de décentraliser au niveau 
des académies la fixation des 
dates des vacances. « Malheu- 
reusement, cette concertation n’a 
pas répondu exactement à nos 
espoirs, dit-il. Les avis des syn- 
dicats d’enseignants ont souvent 
primé ceux des autres parte- 
naires. Quant à Tètolement des 
vacances, il résout peut-être les 
problèmes du tourisme , mais il 
n’apporte rien sur le plan péda- 
gogique. Nous avons le même 
nombre de Jours de vacances et 
le même nombre de jours de 
classe de Vannée. » 

Les «industriels» du tourisme, 
qui commencent à peine à ap- 
précier les transformations pré- 
visibles, ne font pas preuve a*un 
grand enthousiasme. M_ Jean 
Ravel, directeur commercial 
« voyageurs » de la SJï.CP., juge 
« infimes » les effets bénéfiques 
du décalage de3 départs en va- 
cances d’été entre le 27 Juin et 
le II julllet'1981. « Mardi gras 81 
sera pire que celui de cette an- 
née. déclare-t-il. Nous consta- 
tons un manque de coordination 
au niveau national. En fait, il 
s’agit d'une période de rodage. » 


Cacophonie 


La station de sports d'hiver de 
La Plagne qualifie la répartition 
des zones de vacances de « cata- 
strophique ». En février 1981, la 
même période comprendra toute 
la région parisienne plus six aca- 
démies. Or Paris, CrêteU et Ver- 
sailles remplissent toutes les sta- 
tions alpines, s Les six autres 
académies (Bretagne, Maine, An- 
jou, Orléanais, Auvergne. Lan- 
guedoc) n’auront pas accès A la 
neige.» 

L’étalement des vacances ne 
va donc pas sans une certaine 
cacophonie. Les pouvoirs publics, 
qui ont trouvé le moyen de se 
débarrasser d'on dossier épineux 
par le biais de la décentralisa- 
tion, ne peuvent pas totalement 
s’en désintéresser. Une coordina- 
tion au niveau national semble 
pour le motos à inventer. D’au- 
tre part, on attend que le gou- 
vernement convainque enfin les 
propriétaires et les profession- 
nels de pratiquer la location, à 
la semaine plutôt qu’au mois. A 
quoi servirait-il d’assouplir les 
dates des vacances scolaires si 
les conditions d'hébergement de- 
meuraient aussi rigides ? 
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Pleine de surprise, 

elle vous permettra des vacances 

selon votre budget... 


voyages racincw tourisme 


5, boulevard de Vaugirard 
7501 5 PARIS 
Tél. 538.20.00 

11. quai des Câleslins 
69002 LYON 
Tâl. (78) 37.8333 


S2. aÿ- du Président-Kennedy 
5S000 LILLE 
Tél. (20) 52J2B.77 


On peut cependant s'y risquer, 

OU WlfllTMl à l'éChelOÛ WAtlniial 

globaL Les devises acquises 
grâce aux visites étrangères at- 
teignent ici des volumes consi- 
dérables (plus de 2700 millions 
de' dollars américains en 1978, 
transactions frontalières compri- 
ses) et jouent un rôle éminent 
— l’un des plus spectaculaires 
du inonde en vole de développe- 
ment — dans V économie. Elles 
représentent en effet 73 % des 
recettes d'exportation des mar- 
chandises, 35 % des recettes 
d’exportation des marchandises 
et services, et couvrent 80% du 
déficit des postes de marchan- 
dises et services de la balance 
extérieure. 

Mais divers éléments viennent 
limiter la contribution effective 
du tourisme étranger & cette 
tâche de rééquilibrage des 
échanges. 

En premier lieu, le tourisme 
ne s’est pas révélé capable de 
suivre le rythme échevelé de 
croissance des importations, 
d'autant qu'il a enregistré une 
Inquiétante stagnation entre 1973 
et 1977. De sorte que ses ap- 
ports. qui équivalaient à 174 % du 
déficit commercial en 1964. n’en 
représentent plus que les trois 
quarts quinze ans plus tard. 

D’autre part, le flux inverse 
des Mexicains vers l’étranger 
pour un court passage fronta- 
lier ou pour un séjour plus pro- 
longé s’est beaucoup développé 


11. quai dos Câleslins 2 C. nie de la Commanderie pour un couru passage iruuus- 

69002 lyon 540co nancy lier ou pour un séjour plus pro- 

T6l. (78) 37.833) Tél. (83) 27.30.2 8 longé s’est beaucoup développé 

8ccnce625A depuis des décennies. Leurs dé- 
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des paiements a tendance & se 
réduire malgré les exhortations 

officielles & visiter d'abord le 

pays. 

Enfin. U ne faut pas perdre de 
vue que Foptlon nationale en 
faveur d'un tourisme de haut 
niveau — 80% des crédits pu- 
blics ont été affectés aux hôtels 
de première et deuxième caté- 
gorie — est onéreuse et entraîne, 
en retour, de notables sorties de 
capitaux â divers titres : rever- 
sement des bénéfices, intérêts et 
commissions des entreprises 
extérieures ; salaires versés aux 
techniciens étrangers, dépenses 
de promotion : achats de biens 
d'équipement et de consomma- 
tion à l’étranger, etc. 

Parmi de multiples Indications 
sectorielles, on dégagera trois 
chiffres significatifs : le trafic 
aérien concernant le territoire 
mexicain est assuré pour 65 % 
par des compagnies étrangères: 
les chaînes hôtelières étrangères 
contrôlent 7 % environ de la 
capacité totale d’hébergement et 
la moitié ^les chambres de la 
catégorie supérieure ; 18 % des 
achats pour l'équipement des 
établissements d’accueil sont 
faits à l'étranger. 

On notera que, grâce à sa 
solide assise productive, le Mexi- 
que est plus en mesure que beau- 
coup d’autres pays en voie de 
développement de répondre à la 
demande des visiteurs étran- 
gers : le 9 contenu d’importa- 
tion > moyen de la consomma- 
tion touristique — qui est Ici de 
5 % environ — reste loin des 
25 % du Kenya ou de Sri-Lanka, 
des 45 % des Hawaï, des 80 % de 
la Barbode ! 


été scolarisés au-delà du pri- 
maire. Le tourisme occupe 3,5 % 

des actifs nationaux (contre 2 % 
en 1965) et fournit le dixiéme 
des emplois du secteur tertiaire. 

Les résultats sectoriels et 
locaux mettent mieux en lumière 
l'étonnant foisonnement des re- 
tombées indirectes du développe- 
ment touristique : deux exemples 
permettront de l'illustrer. 

L'artisanat, d’abord. H ressort 
de diverses études que ces acti- 
vités fournissent du travail à 
près d'un milli on d'actifs et des 
revenus à cinq millions de per- 
sonnes. Or la moitié au moins de 
la production (60 % pour les 
objets en cuivre et en laiton. 
80 % pour l’orfèvrerie) est ven- 
due aux touristes. Dix mille bou- 
tiques spécialisées se chargent de 


la vente d'une production excep- 
tionnellement variée, qui s’est 
rénovée, transformée, abâtardie 
sans doute aussi, pour répandis 
à la demande étrangère. Les cir- 
cuits de distribution montrent 
une grande diversité, depuis la 
vente directe par les producteurs 
Indig ènes jusqu'à de vastes entre- 
prises de grou p e men t qui écou- 
lent les objets vers l'étranger, les 
zones frontalières ou les princi- 
pales stations touristiques du 
pays. 

Si l’enrichissement général 
n’est pas niable, sa ventilation 
est profondément inégale : les 
profits principaux se concentrent 
dans les mains de ceux qui orien- 
tent et conçoivent les produc- 
tions avant d’en organiser la 
commercialisation. 


Cohue à 


L'Etat» premier gagnant 


COTE LANDAISE 


VILLAS - FERUES - TERRAINS 
Catalogue gratuit 

AGENCE LES CA. 40110 LIT-et-MIXE 
Tél. (58) 42-83-21 


10 KM OUEST MONTPELLIER 


Petites maisons de village. 
Terrains de week-end 


AGENCE PAYEN Yves 


SENS : Tonne. Propriété récente sur 
4.500 mi. Parc avec villa Importante. 
Etat Impeccable. Libre à la vente. 
Prix : 1-250.000 P. 

Proche SENS : Propriété confortable 
rénovée sur hauteur, calme, discrétion. 


rue de la Mairie 
34690 FABREGUES 
TéL : (87) 55-11-71. 


pièce d’eau, parc. pré. 2 ba au total. 
Prix : 1.300.Q00 P. 


Prix : 1.300.000 P. 

Proche SENS : Sur 1.875 m.2 clos. 
Propriété 150 m2 de surface habitable, 
aménagement luxueux. Prix: 950.000 P. 
90 km Paris : Dans village tous com- 
merces. Ferme rénovée avec séjour. 
58 m2 mezzanine, 4 ch- grenier amé- 
nagé, confort, 2.000 m2. Prix : 700.000 P 
Renseignements sur simple demande 
écrite à CABI NET BANCEUN, Suce. 
A. BTLLTEUX. 44, Grande-Rue, 89100 
SENS. TéL : (86) 85-76-97. 


GASCOGNE 

Maisons Campagne-Vil las-Terra ins 
Prix avantageux - Agence MAGNE 
48. av. Ténarèze, 32800 EAUZE. 
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Appartements ou villas de qualité : 
• ■ — Du Studio an type 5. 
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S.-O. Châteaux 17» et 19 e . terres Documentation sur demande & : 
et bols, ensemble 230 ha o n sépa- NOIRMOUTIER IMMOBILIER 
rément, 5 ha ou pins, TERRIERS- 85680 LA GUERINIERE 

PAGNAC, 79370 CELLES. TéL : (51) 39-03-13 - 39-06-55. 


L’Etat se range parmi les prin- 
cipaux bénéficiaires de tourisme 
international et, partout où les 
chiffres sont communiqués, la 
balance positive entre recettes 
et dépenses publiques aide à 
comprendre le choix en faveur 
de ce secteur de développement. 
Au Mexique, les taxes touristiques 
diverses fournissent de 10 à 13 % 
des rentrées fiscales, tandis que 
moins de 1 % de l’investisse- 
ment fédéral est adressé à cette 
branche et que l’effort de publi- 
cité extérieure reste assez limité, 
dix fois inférieur par touriste 
entré à ce que consentent les lies 
des Caraïbes proches. 

Mais les limites sont malaisées 
à tracer : ainsi, le développement 
touristique est-il l’une des moti- 
vations majeures de l’impres- 
sionnant programme d'équipe- 
ment du pays, notamment en 
infrastructures aériennes (vingt- 
huit aéroports internationaux) et 
routières (Basse-Californie, côte 
du Centre-Pacifique. Yucatan). 
Et le pays a consacré, entre 1935 
et 1960, la moitié de l’investisse- 
ment public aux seules infra- 
structures de communication I 

Vaste question, difficile et 
controversée, que celle de l’emploi 
touristique. Même si les sources 
statistiques étaient sûres, com- 
ment établir les nécessaires dis- 
tinctions entre les emplois occa- 
sionnels. saisonniers et perma- 
nents. les emplois partiellement 
touristiques, qualifiés d’e induits 
ou indirects», et ceux qui sont 


traditionnellement dits « directs » 
alors que ces secteurs (hôtellerie, 
restauration, etc.), s’adressent 
pourtant aussi à d’autres clien- 
tèles? 


C'est pour les dépasser très vite 
et les nuancer nécessairement 
que les évaluations nationales 
doivent être relevées : le secteur 
touristique fournirait actuelle- 
ment sept cent mille emplois, 
dont deux cent cinquante mille 
directs, sait — la comparaison 
est cruelle — cent mille de moins 
a ne le volume annuel de nou- 
veaux demandeurs d'emploi dans 
le pays ! 70 % de ces employés 
ne disposent d'aucune qualifica- 
tion et le cinquième à peine ont 
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• Des charters pour Miami. — 
Des vols charters Paris -Miami 
seront commercialisés à partir du 
4 maL Prix du billet : 1 990 francs 
en basse saison et 2 590 francs en 
haute saison. Les séjours durent 
de deux à neuf semaines et sont 
vendus sans prestations telles 
que l’hôteL La compagnie aé- 
rienne Air Florida avec laquelle 
l’agence Tourwest a passé un 
accord mettra des gros-porteurs 
(DC-10 nota mm ent» sur cette 
ligne. 

Cette décision répond à un 
double besoin : décharger l’aéro- 
port de New -York du trafic' à 
destination du sud des Etats- 
Dais et permettre aux usagers 
de bénéficier de vols charters 
vers l’Amérique du Sud en s'ar- 
rêtant à Miami. Le prix du 
trajet Miami -Mexico est de 
890 francs. Miami - Lima de 
1 590 francs, Miami- Rio de 
2 390 francs, Miami - Caracas de 
820 francs, Miami -Bogota de 
1 300 francs. 

★ Tourwest. 305. r. Saint-Honoré. 
75001 FUrls, tfl. 260-30-85. ou dans 
toutes 1 es agences do voyages. 


L’exemple — tout aussi célè- 
bre que mal connu — d’Aca- 
pulco peut aussi être retenu. 
Seule l’activité touristique 
(20 000 chambres. 2,5 millions de 
visiteurs) justifie la plus Impres- 
sionnante explosion démographi- 
que de la région : l’aggloméra- 
tion, qui n'avalt que 6 500 habi- 
tants en 1930 et 50000 en 1960, 
en compte aujourd'hui plus de 
350 000 et pourrait atteindre le 
demi-million pendant la décen- 
nie 198Ù A peine 15 % des habi- 
tants sont nés sur place et 45 % 
ont moins de quinze ans. L'ar- 
rière- pays montagnard du Guer- 
rero a été vidé par cette gigan- 
tesque pompe aspirante : une 
friche économique ceinture la 
station. Agriculture et industrie 
ne fournissent plus que le cin- 
quième des emplois. Le tourisme 
et ses activités annexes, commerce, 
transport, services publics et pri- 
vés. exinstruction, occupent les 
deux tiers des actifs. Pour au- 
tant que ce terme ait ici une vé- 
ritable 'signification : officielle- 
ment. le chômage touche 14 % 
des actifs potentiels, mais ce 
pourcentage approche la moitié 
dans les calonias populares ; 
la majorité des occupations sont 
temporaires et instables, au gré 
de la conjoncture immobilière et 
touristique. Plus de 800 vendeurs 
ambulants ont été recensés dans 
les rues de la station. 

Ce déferlement de la misère 
— qui illustre remarquablement 
la puissance du » mirage touristi- 
que » sur les populations rura- 
les appauvries — se lit à livre 
ouvert dans le paysage urbain. 
De tous côtés, la zone touristi- 
que. qui n'est qu’un liséré dis- 


Acapnlco 

continu d’hôtels, d’immeubles et 
de villas frangeant la baie et les 
péninsules, est ceinturée par les 
bidonvilles (tugunios, colorias 
populares ) qui ont été refoulés 
6 ur les versants. Occupations il- 
légales de paracaidistas (lit- 
téralement, parachutistes), ex- 
pulsions et expropriations, af- 
frontements meurtriers avec la 
police et l’armée, fraudes et 
faillites, lotissements frénétiques 
auxquels les cimetières même 
n’échappent pas.- : l’histoire 
d’Acapulco depuis les années 30 
est fertile en évènements ! 

Ceux-ci mettent surtout en 
lumière l’une des constantes de 
la vie mexicaine : le développe- 
ment touristique est venu exa- 
cerber une âpre, compétition pour 
le sol qui dresse les uns contre 
les autres les bénéficiaires de la 
spéculation foncière et Immobi- 
lière (dont la fraude monumen- 
tale de Bahia Banderas a montré 
combien ils pouvaient être haut 
placés-.) et leurs victimes, indivi- 
dus et communautés rurales. Les 
aménageurs du tourisme mexi- 
cain, qui. après avoir érigé les 
stations de Cancun et dlxtapa, 
s’attachent désormais à la Basse- 
Ca Lifo mie, ne cachent pas que 
les ejidos (1) — héritage fon- 
damental de la période révolu- 
tionnaire — constituent un 
obstacle qu'ils aimeraient bleu 
lever-. 

GEORGES GAZES. 


Prochain article : 

SÉNÉGAL : DES AFRICAINS 
PRENNENT LE RELAIS 


(1) Terres détenues par Les agri- 
culteurs de façon collective et, eu 
principe. Inaliénables. 


par JACQUES DE BARR1N 
f Lire dans c le Monde des loisirs 
et du tourisme » du 15 mars.) 


maxi circuits • mini pris 

AUSTRALIE - NOUVELLE - ZÉLANDE 24 jours 12.500 
PÉROU - BOLIVIE - PARAGUAY - BRÉSIL 25 jours 9.500 
SIBÉRIE - MONGOLIE - JAPON - CORÉE 25 jours 11.250 
MEXIQUE - GUATEMALA - EL SALVADOR 26 jours 7.350 
ETATS - UNIS D’EST EN OUEST 28 jours 7.150 
T0UR DU MONDE 30 jours 14.500 

MONDOVOYAGES uc niA 

boulevard Raapau - PARIS- 14- (métro : Varia» ' 
Tel - • 3^0-95-17 (mardi à samedi de 15 b à 19 h) 


prix 

12.500 F 
9.500 F 

11.250 F 
7.350 F 
7.150 F 

14.500 F 


DANS LA NATURE SPLENDIDE ET INTACTE DE LA COTE 
CALABRAISE A PIC SUR LA MER 


HOTEL DE H0SE 

* SCALEA (COSENZA) ITALIE 1" 


* ' SCALEA (COSENZA) ITALIE V Catégorie 
Elégant n^ie! • Air conditionné * Chambres avec tous las conforte 
püî?in» " 3kl T Tennta “ Sport blplque - Piano bar - Vlgbt 

Piscine suspendue sur la mer - Rivage privé - Excursions à la mer 
et a la montagne 

Tel. 0985/2937 3-4 -5 
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GADGET A PARIS 


Le 16 e sur les pistes de la cassette 


« 


D ANS sa voiture ou à 
pied, muni d'un auto* 
radio, d'un lecteur de 
cassettes ou d'un magnéto- 
phone, le touriste pourra se 
laisser guider tout en écoutant 

des informations sur les ciiâ* 
taoux, les musées. les lieux hïe- 
toriques à ne pas manquer... » 
Ainsi se présente le premier 
guide sonore destiné aux pro- 
meneurs parisiens et mis aufour- 
<fhuf è la disposition des tou- 
ristes do la capitale. 

» Bonjour, a dit le magnéto- 
phone, tandis que la voiture met 
le cap sur te Trocadéro. Prestige 
et beauté de Paris vont vous 
faire découvrir le seizième. - 
« L'arrondissement fait partie 
de ce qu'on appelle les beaux 
quartiers de Paris. Vaste et 
étendu, il englobe un passé de 
notre histoire, village d'Auteuil. 
Chai Ilot et Passy, où l'on allait 
boire les eaux et respirer l'air de 
la campagne au temps de nos 
rois -, affirme fe guide. 

Arrivée au Trocadéro, où le 
point de rendez-vous est llxé, 
« lace à la statue du maréchal 
Foch ». Pas de place pour sta- 
tionner, et c'est garé en double 
tile dans un concert de klaxons 
qu’on entend le chant des 
oiseaux • de 13 colline de criail- 
lât qui dominait la Seine avec 
ses vignes. EHe fut rattachée à 


la capitale en 1860. H n'en reste 
rien de nos jours ». 

La cassette parie de Villon et 
de Ronsard, du maréchal Foch 
et de Santos-Dumont dont le 
dirigeable • s’écrasa en 1920 sur 
le toit d'un café de la place ». 

■ Partons notre attention sur 
ta Palais de Challiot, construit 
en 1937 », vous conseille-t-on 
encore. Impossible en voiture 
- d'avancer jusqu'à l’extrémité 
de la terrasse côté jardin». Et. 
ce soir, on ns peut garer son 
véhicule sur le bord du Palais, 
un agent de police vous t Inter- 
dit vigoureusement : • On 

attend deux ministres-. - 

Armé du magnétophone ( heu- 
reusement amovible), on peut 
enfin traverser la terrasse et 
remettre la cassette en mar- 
che : ■ Au-delà des frondaisons 
(les arbres sont nus en hiver) 
et des Jets d'eau (Ils ne fonc- 
tionnent pas ) le pont d'iéna, la 
tour Eiffel, l'Ecole militaire » 
jalonnent rhorizon. Le tour Mont- 
parnasse serait ■ la note de mo- 
dernisme» attendue si elle 
n’ètalt pas perdue dans le brouil- 
lard. 

- Descendons maintenant dans 
les jardins par la droite », 
ordonne maintenant la bande 
magnétique. Dilemme : doit-on 
obéir et abandonner la voiture 
garée sur un passage clouté ? et 


comment refoindre en voffura 
revenue de New-York, votre pro- 
chain rendez-vous, al voua ne 
connaissez pas le quartier ? 

R faut encore . voir la rue de 
la Manutention, le Musée d'art 
moderne de la vHIe de Paris, 
passer devant le monument des 
volontaires des forces' françaises 
libres tandis qu’une trempette 
loue un air martial. 

«La rue de Challiot. artère 
principale du village de Ôhall- 
lot - est occupée par une béton- 
nause . * La rue Bizet par un 
camion de livraison. Nous ne 
verrons pas Pégase Saint-Pierre 
de Chaîllat, le prochain point de 
rendez-vous, mais au son de 
rorgue nous en entendrons Thia- 
toire. 

En haut de le place des Etats- 
Unis, Le Fayette et Washington se 
donnent la main. Le musée Guf- 
met, le Conseil économique et 
social, défilent. « Regagnons 
notre point de départ, place du 
Trocadéro, noua vous souhaitons 
bon retour», conclut la voix. 

Bilan : une heure trente de 
visite, 7 kilomètres au compteur, 
des Informations Âactiéss qu'on 
devra écouter à nouveau chez 
soi avec un pian du seizième 
pour rassembler sas connais- 
sances. 

Essayons à pied. Le trajet, 
plus long, est aussi plus lasti- 


dlaux. Sans les Japonais, lés 
■ nies seraient vides. U rfy a 
d'animation, peu de boutiques. 
Mais II nous reste encore quel- 
ques cartouches, demain 
' partirons pour. * Passy » ou 4La 
Muette-, car la bande n’a 
épuisé foute ses posslbiïïti 
Sans doute ' Je « Sono&iid 
est-il une invention qui | fermât 
aux Parisiens d'un loir de 
connaître TtUstoira d’un'fuarüeri 

mais pourquoi avoir choisi lé 
seizième pour inaugura la for- 
mule dans la capitale pt non ils 
cinquième, par exdnple. . au 
passé /nre/lecîuel preètigîeuz,- le 
quatrième,, où - les /monuments 
historiques cristallisent t histoire, 
le sixième, où le ipectads est 
dans la rus ? D'autre pàrt, . ta 
formule est d/ffîciemenL "utilisa- 
ble par les automobilistes perdus 
dans' des - quartiers gu'Ua'ne 
connaissent pas, bloqués dans 
des emùouMff/iges et qui doi- 
vent quitter dq temps en temps 
leur véhicula alors çfITIfa né dis- 
posent d'aucpns place de sta- 
tionnement. Et puis, quel plaisir 
d'errer à son rythme armé d'un 
guide qu’oit consulte 6 loisir 
MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

* SonJguid. La cassette de 
soixante -Jlouze • minutes coûta 
53.S0 V et garantit trois après- 
midi Or «telles ^Prestlg» et Beauté 
dû Parié. 8. rue Verderet, 75010 
Paris, ^él. : 224-48-72. 


J 


t 

Les hôtels L'Horset font In chaîne en /famille 

j 


L 'HOTELLERIE fran- 
i^iise appamit aux yeux du 
public divisée en deux 
grandes catégories : d’un côté, la 
x chaîne » où Novotel, Méridien. 
Sofitel. PUVL se sont illustrés ; 
de l'autre, les indépendants, 
aitrement dit tous les hôtels 
Bel le vue de France et de 
Navarre. Depuis quelques années 
sont apparues des associations 
« volontaires s d’hôtelliers qui 
ont essayé de greffer les avan- 
tages d'une formule sur l'effica- 
cité de l'autre. Parmi celles-ci. les 
hôtels L’Horset affichent une 
telle croissance : six hôtels pari- 
siens. en 19T6 : vingt, dont un A 
Bruxelles, en 1980. 

a Jusqu'en 1973. c'était la belle 
vie », explique Louis Morel 
L'Horset, qui gérait, à l'époque 
quatre hôtels familiaux de trois 
et quatre étoiles à Paris. « Nous- 
refusions des clients. Puis, il y 
a eu la crise de surcapacité pra- 
tiquée par les pouvoirs publics 
inquiets de voir disparaître les 
chambres d’hôtel de la capitale. 
La guerre du Kippour là-dessus. 
Je me suis dit que ce n'était pas 
la crise, mais la fin du gaspil- 
lage. 

Plus question d'attendre le 
client. Une politique commer- 
ciale digne de ce nom devenait 
nécessaire. Mate comment se 


doter de services opérationnels, 
apanage des chaînes hôtelières ? 

M. Morel L’Horset décide de 
créeT une société anonyme de 
conseil aux six hôtels familiaux. 
En 1979. avec quelques amis, il 
fonde L’Horset S-A-R.L. dont 
chaque hôtel adhérent souscrit 
une partie du capital La 
SAJRJL. se voue au marketing et 
la société anonyme & la pure 
gestion. Pendant que les six éta- 
blissements des origines se struc- 
turent dans une société holding 
cotée en Bourse, de nouveaux 
hôtels adhèrent A la 8 .AJLL. 
après une période probatoire 
d'un an. 

L'Horset S-AHi. met sur pied 
une centrale de réservation A 
Paris ouverte vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre et trois 


cent soixante-cinq ; jours par an. 
un bureau A Francfort et un 
autre à Londres. Cette sorte de 
club d'hôteliers permet au 
gérant des établissements de par- 
tir aux sports d'hiver en tou 
quiétude ; son hôtel sera pris ed 
main par ses associés. Man- 
quent-ils de femmes Ae 
ménage? Une société de service 
leur fournira le personnel d'ap- 
point. Uh petit cheval CL'Hqraet 
en langue celte) sert de sigle 
commun, une fols 'les locaux 
rénovés et homogénéisée. 

Cette formule séduit plusieurs 
hôteliers. De douze établisse- 
ments au débat de l'année 1979, 
le groupe passe à vingt au début 
de cette année. Un : hôtel à 
Bruxelles, dix-neuf A Paris, ‘soit 
au total mlUe deux cent quÀize- 


& 


2 e Forum de l'Aventure 

7 - 8 


9 mars à Bordeaux 

— Pexttvnl Jeunes Réalisateurs 
M jUins non-stop. 

— Relise Oasis Parts-Dakar ; des 
concurrents, de: véhicules... 

— Attractions, animations... 

ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE 

DE BORDEAUX 
30. evurs de U Libéra beu 
33405 TALENCE - Tél. : (55) 80-70-50 


L'ANGLETERRE 

AVEC VOTRE VOITURE 







GRATUIT FUYANT 


Avec Hoveriloyd, seule b voiture paie, pas les passagers 
(jusqu'à 5). Alors si vous voyagez 43,4 ou 5, cela devient 
super économique. Hovedloyd assurera traversée Calais- 
Ramseate en 40 minutes sur coussin d'air , jusqu’à 27 fois 
par jour en saison. I 

Renseignements et réservations à votre agence 2 

de voyages ou directe ment à Ho verUoyd Paris, c 


ingt-hart chambras. Locaüsa- 
ion . Taxe Champs-Elysées- 

I Opéra-Grands Boulevards. Stan- 
ding : deux, trois et quatre 
étoiles (de 130 à 380 francs la 
chàmbre "pour une personne). 
Chiffre d’affaires 1979 : 91 mil- 
lions de francs. Cash-flow an- 
noncé : entre 52 et 26 % du 
chiffre d'affaires de chaque 
hôtel. 

Reste l'a v e □ i r. a Beaucoup 
d’hôteliers demandent à partici- 
per à notre société, déclare 
Ml Morel L’Horset. Nous hésitons 
à nous étendre en province. 
Celle-ci nous fait un peu peur. A 
Paris, nous estimons que notre 
taiUe est suffisante. si nous vou- 
lons maîtriser notre expérience. 
En revanche. Y étranger nous 
tente, s 

Si rien ne vient perturber 
cette croissance, la société 
L’Horset risque de créer un non- 
veau type de société hôtelière 
la société multinationale fami- 
liale. 

AL. F. 
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Des vacances dans 


M 



TttÜE 


POUR DES 


VACANCES DE SOLEIL ET DE CULTURE 

Louez une maison de vacances en 

TOSCAMt 


Notre catalogue en cou'cur vous offre un -este choix d* mol sons et appartements de 
\accnccs, toup en boi-e et tranquille position dans des Arrhes et des villas antiques, 
dans des châteaux cf des doæcmes du CHIANTI, eux -portes de vHles fabuleuses 
(Florence, Sienne, San Gi-n s gpcno...!, -jar ‘ci p’cgçs d? Table du littoral ou des .plus 
belles iîos do l’archipel : Eüjo er Ce proie... 

Et vous propose le dOccuicrie de la verte Ombric et de ses vîntes mystérieuses ; 

Et enfin vous en trouve une porte -.ers le s^.d : l’üe d*h:hjo. 

Lo Toscane et TOmbrie avec leurs trésors hisferiqu=ï. irtistïques et folkloriques, vous 
invitent à des vacances différer res, à des \ccznces d* c-jdirté. 

Protégée par les Aoennins, l'Italie centrale vous rO:-rV 8 l'un des meilleurs climats 
européens qui contribuera, de Pâques à Gztzbre. eu i-.zcês de votre. séjour. 

Dans ses S0 pages, outre les photos d<? /extérieur *r de l'intérieur des demeures, notre 
catalogue offre mille renseignements utiles : itwJreirvs touristiques, fêtes folkloriques, 
restaurants et vins rôcoiwncndës, vieilles fermes er. vente, etc. etc. 


(Prière do rcrr.pîrr en corecJ:-r-:î d'imprimerie) 

Talcn à envoyer à lo société SUSNDET S.P.A.. 1 - 53030 Strove Cod. 2 - SIENNE. 
Tel. 0039577. 30.44,60, en joignor.r 4 coupons de réponse iatcnmtieaaax pour les frais 
de catalogue et de port : / 


Nom. 
Rue . 
Tel. 


o--:î pestai 


Annexe : 4 coupons repense internet 


îionçfc. 



5 NAVIRES 

au départ du Pirée 



pourras croisières 
aux ILES GRECQUES, 
TURQUIE. 
EGYPTE et ISRAËL 

3,4au7jouis 


Au départ de )a Fra nce, 
vous transportera à Athènes 


n ana ^i ie n wia atr T vm aOorta iwggma 
ob xo/agn au & KMmn 


me parvenir sP 5 * 


la brochure: 

□ K Unes, 
Helfenib Croises 


NOM u 


Adressai 


| Code Postai--. 
j Vffle- 





Agents Généraux 

W Mff l 

a.n* feblédofiua r5flB2P»h 


TeL2BS.GS.4C» 



c’est aussL.. lasanté. 

; Grand air absolument pur. y 

Ambiance idéale en-toute saîsôn 
pour se débarrasser de la tension- 
. . . -et de la-pollution de là vie eh vîHè. 

Eaux thermales, forêts, 2901àcs, calme. 

. Accuèil et éqiipernents^g^ spéçiaËsés. 



PROVMOA MHONOMA 
Ol 7RSV70 

- Assossomto al Turtpino . 
tira IB Novembre, 132-1 ' 
36100 Trento r M. 960000 


© OFFICE NATIONAL ITMJEN 
DETOUWSME (EJU.TJ 
23. nie de la Pebs r 73002 Paria 
Tel266.6B.6e 

ou cbei mra agence de voyage. 



Pour vos vacances an Liflo d i 4esolo (Vente*) - Italie, 
etaolsisa la bonne chaîne d’Hfitêi Glannettl ! 
Un groupe d 'Hôtels avec tout confort : PtealnD, Air 
conditionné^ Terrasse an bord de la mer : Parking. 
AmorWn Bar. Discothèque, Plage privée, et surtout 
l'expérience de plus de 30 ans . dans l’Hôtellerie. 
Peut garantir un séjour confortable et vos vacances • 
seront bien gsnUtos. 


Pour Réservât, et Informât, appelez 0421/90^71- 
TeJex 410423, Olo tel on votre Agence de .voyages. 



Rensognements 
butas agences 
de voyages: 


CQMANAV fHÎRY CASABLANCA -43 avenue des FAR. 
SNCH MRB -75009^ -IZiüB-Gotot de Mauroy 


DEMANDEZ NOS PROPOSITIONS CIRCUITS ET SEJOURS 



, Encore quelques séjouis | 

I disponibles pour profiter des j 
neiges du pnneemps. ! 

| ' Ski de fond aux EstaWes I 
■ (Hau crLoàe^, sla de pesre à I 

J Supcr-Lioran (Cantal), dans un J 
1 vül^ de vacances VAL 


| DoSraentarion gratuite 
{ en adressant 

I cette jononceà wtU | 

I BJ 3 . 50, 630CX) Qcnnoot-Fd. I 

Nom — j 


1 


Adresse. 


I 


! VACANCES! 

'lASAKJRJJ 


WEEK-END 
A LONDRES 

495 F 


Départ vendredi soir. 
Retour dimanche soir. 




VACANC ÉCO 30 


République Tours, 

8 bis. place de la Renublique 
.75011 Paris. Tel. 355.39.30 
ou votre agent de voyages. ' 



• Itinéraires historiques et feslivaés à roccastau du 
2050* anniversaire de la Foniafioa du 1" Etat Sace 
centralisé et iattepEndauL 

• PtaseseasoMnées de ta lier Moire: 

? semaines + la SvgraEufie, avion cranfufs, 

à partir de 2230 F 4 » 

•» Séjours santé a bord de b H er Noire v> 

. tn à Bucarest: 

T4 Jours (voyage et core «fe gériatrie 
comprise) 3180 F 

• Cirants dans des sites enchanteurs ((teBa 
du Danofae. Cmpates, mo nastères , etc.), 
à ia décoBveite d'an foDdom aotitentique : 

1 seroams, â partir de 870F 

• Itinéraires n volaot de yoire vnltnre 

et séjours pn les pécbens, 

arec essence bc^uHb: 

- ceapoas-ôôW 78F 

- coBponsxanqâig 47F 

v Voyage avbn + voüure avec essence 
gratuite , 1 semaine à partir de 1580 F 
Vols ifirects an départ de Paris et des __ 

princ^iates kDgs de provînea. MR Jï 

inscriptions dans toutos les agences de rayages. - 
Renseignements - documentation :! 

OFFICE HATTONAL | OOCUMEKt™ Tfecatces en Routora" 

DU T 00 BISME ROUMAIN i à adresser â M » — 

38. avenue de l'Opéra f Adresse — 1 

75002RUHS J 

tffl.74i27.W -742.25.42 | Ml 
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LE MONDE DES IOISDIS 


{Publicité) 


UNIQUEMENT A L'HOTEL ROC BLANC 

(ANDORRE) 


VACANCES - SANTÉ 


TRAITEMENT 6ER0HTAL H3 ET ISUMTIl HA 

créé par le Dr ASLAN 


f* tro BÎôme âge ne doit pas signifier nécessairement les 
infirmités de la vieillesse, il doit représenter la plénitude de la vie. 
GEROVITAL H3 - a ne formule vitale. - 

Maintenant, dans la Contra Thermal de l'Hôtel Roc Blanc 
d'Andorre, une équipé médicale spécialisée en gériatrie permet 
de suivra te traitement créé par le Dd Ane Aslan, à base de 
GEROVITAL H3 et AS LA VITAL H4. 


Services : Habita Ko ns confortables, T.V., piscine climatisée, sauna, 
restaurant, surveillance médicale permanente, etc. 


Information : Hôtel Roc Blanc. PI. Coprince ps n" 5, LES ESCALDES 
Té). 214-86 - Télex 224 Andorre. 


OUVERT TOUTE L'ANNÉE. 


ï" II n'est pas trop tard pour g 
p réserver votre séjour à la _ 

l campagne. 1 

| Cure de plein air et de détente g 
• pour les enfants, ballades, pèche, ■ 
l dqtâiarion, tennis, dons l’un des ■ 
| h de vacances VAL~, | 

i Documentation gratuire^^L/j 
J en adressant u-lwCJ 
J cette annonces Vdl | 
| B.P. 50,63000 Gcrmonc-FA i 



. HOTE15RE03mmANDE5 


Campagne 


19320 (Corrèze) 5T-FARDOUX 



La brochure 
qui sait raconter 
la Grèce 


J KJ KJ KJ KJ KJ K 

3 StM mk DES 

^ PHIJ^TËLISTES ç 


HOTEL B EAU SITE” Pleine chauffée. 
Etang - Tennis privés. 


Côte (T Azar 


LLiÜÜJ 


MENTON 


Le numéro de mars 
vient de paraître (106 pages) 


HOTEL ORLY •* NN. Face rcer. Oav. 
bq 1971 Restaurant. Baie. Garavan. 

HOTEL MODERNE ** N. N. 

Près mer. Bans pension. Ttl. 35-71-87. 


Comment constituer 
une collection intelligente 


TTJüfi ANGLO-NORMANDES 

HLI DE JERSEY 


Supplément au lexique 
français-anglais 


l'illustration des timbras 
français de 1980... 

... et les nouveautés 
du monde entier 


En vente dans les kiosques 
é partir du 6 du mois : 7 F. 
Numéro spécimen sur demande : 
U bis, bd Haaanmann. 75099 Parla. 


vous iranspor tara an Grèce, 
en vols spéciaux ou régulière, 
où vous pourrez séjourner dans 
de merveilleux hôtels ou clubs, 
louer une voiture,. faire une 
croisière' sur les 5 merveilleux 
navires de la 


Pour lever l’ancre 
et s'arme r 


Le printemps est la période Idéale 
pour monter pleinement de cette 
petite Ile, véritable parterre flottant 
(20 km sur 10 km, 75.000 habitants). - 
Situé & 20 km seulement des rites 1 
de Normandie, ce petit Etat indépen- 
dant, rattaché * la Couronna d'An- 
gleterre, a sea lola propres, aan gou- 
vernement. sa monnaie, ses tailfl&lnn/r 
de timbres-, et ses traditions tou- 
jours en rigueur. 

Les adorables petits porte de pèche 
succèdent aux Immuiuwa plages de 
sable fin. La campagne est ravissante 
et fleurie. Et dans la capitale Salnt- 
Héiler. un Londres en miniature, le 
shopping est roi. 

Les distractions sont Innombrables, 
les auberges, lee pubs sont pittores- 
ques et les petites pensions sympa- 
thiques voisinent avec les palaces de 
très grande classe. 


Par bateau, par hydroglisseur : 
Saint-Malo, Granville, PortbaU, Car- 



à 1 


les croisières 

“LAPffiLA” 


Md UNES 
HELLENIC CRUISES 

en Grèce, Turquie, Egypte 
et Israël. 


RmagnmittM isseranora &w*pagm» 
ttewyagasoo 4 Navttance 


Venise Le Pirée Rhodes Crète 
Corfou Dubrovnik Venise 

Départs same<fedu3Mar au 27 Sept 

A partir de 1800F 

ca otiRiAmdættïs (tata-ftafa) 

POSSIBILITES DE SEJOURS 
A ATHB4ES RHODESCRETE. 

Familles, retraites. Jeunes 
mariés, des réductions 
toute l'année. 


teret. 

For car-ferry : Saint-Malo. 

.. Far avion : Paris-Orly Sud. grandes 
villes de L'Ouest. 

Un week-end, une aamalna à Jer- 
sey, oasis de bleuté et de beauté, 
c'est le dépaysement, le détente et 
une qualité de vie particulière. 

Four documentation en couleurs. 
Hôtel ELITE ’** Chambres plein sud. 
tout confort. Très belle situation. 
Prix es mars : demi-pension 225 FJP- ; 
Pension complète 135 FJ. 
(Valais) 


Office National du Tourisme, 
Dé O «item ont F 15. 
JERSEY eues Anglo-Normandes). 


écrives A : 

CH 3963 CRANS -SDR-SXERRE 


60160 LE BOULOC CPyr.-Or.) 

La Station du Foie et de la Vésicule. 
Migraine, allergies, séquelles d'hépa- 


pa.iwAb»raaui»aciwt ti 
M.3W&4I- il 

[COUPON-REPONSE 1 

I Je désire recevoir votre brochure j 
, □ Grèce 

Nom 

I Adresse— 




tlto. goutte, diabète, eczémas. 
HOTEL DES SOURCES •* NN. 
HOTEL DU GRILLON D’OS** NN. 
HOTEL DU CANIGOU • NN. 

Ouverture le l* r avril. 


Stations thermales 


Sidsse 


CH -1938 


LAC -Valais 


[ Code postal. 

Æ— 


Ski - Neige - Soleil - PRINTEMPS 
HOTEL DD GLACEES *" S.S.H. 
TéL 1842/25/41207 et 41539 - 7 jours 
chambre demi-pension : 740 FF ; 
avec bain, we + 90 FF - Nouveau : 
Télésiège Breyall - 1J 50 - Z2QQ m. 


Académie par 


DEPARTEMENTS 




Aîx - Marseille (1) 

Ajaccio 

Amiens 

Antilles-Guyane . 

Besancon 

Bordeaux 

Caen 

Créteil 

Clermont-Fer. (2; 
Dijon ............ 

Grenoble 

Lille 

Limoges 

Lyon 

Montpellier 

Nancy -Metz (3) 

Nantes 

Nice 

Orléans - Tours .. 

Paris 

Polders 

Reims 

Rennes 

Rouen 

Strasbourg 


Toulouse 

Versailles 


do 

V. 11-7 

u 

y. 

26-9 

du 

V. 27 -6 

an 

Ma. 

9-9 

dn 

Me. 9-7 

an 

L. 

32-9 

do 

V. 27-6 

an 

Ma. 

9-9 

dn 

T. 27-6 

an 

J. 

U-9 

do 

y. 3-7 sa Ma. 

16-9 

dn 

V. 27-6 

an 

J. 

11-9 

dn 

Me. 9-7 

an 

L. 

22-9 

dn 

Me 9-7 

an 

J. 

25-9 

dn 

V. 27-6 

an 

J. 

11-9 

dn 

V. 4-7 

an 

J. 

1S-9 

dn 

Me. 9-7 

an 

J. 

25-9 

dn 

S. 12-7 

an 

L. 

29-9 

dn 

Me. 9-7 

an 

L. 

22-9 

dn 

V. 27-6 

an 

J. 

11-9 

dn 

V. 11-7 

an 

J. 

35-9 

da 

V. 27-6 

an 

J. 

11-9 

dn 

J. 3-7 an Ma. 

16-9 

dn 

V. 27-6 

an 

Ma. 

9-9 

dn 

Me. 9-7 

an 

L. 

22-9 

dn 

V. 27-6 

sn 

J. 

11-9 

dn 

V. 27-6 

an 

Me- 

10-9 

dn 

Me. 9-7 

an : 

Ma. 

23-9 

dn 

V. 4-7 

an 

J. 

18-9 

dn 

S. 3-7 an Ma. 

16-9 


du S. 27-6 an Ma. 8-9 


do S. U-7 an L. 21-9 
du Ma. 30-6 an Ma. S-9 
du Ma. 35-6 an J. 19-0 
du S. 4-7 au Ha 15-9 
du Ma. 35-6 an J. 10-9 
du S. U-7 an — 
du S. U-7 an L. 28-9 
du Ma. 35-6 an — 
du S. U-7 an Ma. 22-9 
du S. 11-7 an J. 24-9 
du S. U-7 an J. 24-9 
du S. U-7 an Ma 22-9 
du Ma 3B-6 au Ma 15-9 
du S. U-7 an Me. 23-9 
le Ma. 39-6 

du S. 4-7 au Ma. 15-9 
du Ma 30-6 an Me. 9-9 
dn S. U-7 au 
du Ma 30-6 an Ma. 15-9 
du S. 27-6 an — 
du S. 11-7 an Ha 22-9 


Hippisme 


Courses cherchent 


L A grande affaire, en ce 
début de saison de galop, 
tient en ia prise en consi- 
dération — ou non — des 
sommes gagnées e n places 
pour le calcul des surcharges. 
En apparence, simple débat 
technique. Mais c es Incidences 
dépassent largement ce cadre 
et mettent an cause une orlenta- 
-, don des coursas. 

! Dans les trois quarts des 
'\ipreuvB3, tant de plat que 
y 'obstacles , les conditions d'en- 
gaiement font varier les poids 
è\porter par les chevaux avec 
les sommas qu'ils ont dil à ga- 
gnées, soit depuis le début de 
leur carrière, soit depuis une 
certaine date. Lbs plus • riches • 
sont pénalisés de 2 , 3, 4 kilos, 
voire davantage. Il s'agit que les 
meilleurs n'accaparent pas toute 
ravoine, étant entendu que, s’ils 
sont vraiment bons, ils peuvent 
lalra bombance à un autre râte- 
lier : celui des grandes courses, 
dites - clàssïques », où le poids, 
cette. lois,\ est uniforme, quels 
que soient les succès passés, le 
pays d’origine, etc. 

A partir de ces principes, 
deux options : 

1) On ne Considère, pour le 
calcul des sommes gagnées, que 
celles acquises en victoires. Un 
cheval ayant défi reçu 200 000 , 
voire 300000 francs, en p/aces, 
peut alors, très bien, porter le 
poids minimum dans une nou- 
velle course et, par conséquent, 
la remporter. La formule est 
- élitiste » puisqu'elle laisse à 
celui qui a déjà montré cfe la 
qualité, et qui en a tiré profil, 
toutes chances cf accroître son 
avantage ; 

2) On tait entrer dans Je calcul 
des sommes gagnées les som- 
mes acquises en places. Le che- 
val de l'exemple précédent ns 
trouve plus d'engagement où U 
ne doive porter 4. kilos dé. sur- 


charge, handicap le plus sou- 
vent Insurmontable. Par consé- 
quent, il n' empêche plus de 
gagner son avoine A un cheval 
moins bon que lui, puisque son 
palmarès ne comporte pas 
encore de places entraînant sur- 
charge. La formule est, écono- 
miquement, égalitaire. Mais elle 
aboutit à un nivellement 
contraire A la conception même 
des courses, puisque — sous 
réserve, cependant, qu’il peut 
faire étalage de sa qualité dans 
les » classiques » — le meilleur 
n'est plus encouragé à l'être. 

Le monde des courses est à 
peu prés partagé également 
entre les deux options, le cli- 
vage épousant les deux grandes 
obédiences de Chantilly et de 
Maisons-Laffitte. 

Maisons-Laffitte, tiel des petits 
propriétaires et de leurs entraî- 
neurs, défend ardemment la 
seconde formule. 


Une idée du passé 

« Peut-être, en effet, est-elle 
en contradiction avec l'idée de 
sélection qui a été à l'origine 
des courses, nous disait, diman- 
che, Noël Pelât. Mais l'Idée de 
sélection, c'est du passé. Qui 
peut croire encore à l'utilité 
d'une amélioration de la race 
chevaline ? Les courses sont 
devenues uniquement un spec- 
tacle, rien de plus, mais rien 
de moins. Ce qu'il faut & ce 
spectacle, ce sont des acteurs, 
c'est-â-dlre des chevaux, donc 
des propriétaires, et — j’insiste 
sur cb point — des petits pro- 
priétaires, de quelques chevaux. 
Car las grands, ceux qui en pos- 
sédant cent ou plus, sont ver- 
satiles et peuvent du jour au 
lendemain, au gré d'un mouve- 
ment d'humeur ou d'un revire- 
ment économique, mettre la clef 
sous la porte des boxes. Com- 
ment encourager le mieux les 


petits propriétaires 7 En leur 
évitant de perdre trop d'argent 
l'année où, par malchance, leurs 
chevaux sont médiocres, donc 
en élargissant les bases de 
répartition. » 

« Calcul faux, rétorquait le 
courrier G odolphln Darley, ami 
de Nelson-Banker Hunt. d’autres 
propriétaires Internationaux et, 
par conséquent, très proche des 
grandes écuries de Chantilly. 
Statistiquement, sur plusieurs 
années. les gains en courses ne 
peuvent équilibrer les frais de 
fonctionnement d'une écurie. Une 
année, certes, le bilan peut être 
positif. Mais, au bout du compte, 
apparaît un déficit qui, globale- 
ment, pour l'ensemble des écu- 
ries. est de 40' °/o. Le seule 
façon de combler ce déficit est, 
de temps à autre, de vendra un 
cheval à une écurie Internatio- 
nale, notamment aux Etats-Unis, 
où, pour toutes sortes de rai- 
sons, dont certaines d'ordre fis- 
cal. les cours son; considérable- 
ment plus élevés que chez nous. 


* Mais ces cours s'établissent 
sur des chevaux gagnants, non 
sur des chevaux placés. Une 
pouliche bien née, qui a gagné 
en France, même une seule 
course, peut valoir 500000 F en 
Californie ou eu Kentucky. La 
même, placée cinq fols mais 
non viclarleuee, est pratique- 
ment Invendable. Ne faisons pas 
en sorte que ce soit la moins 
bonne qui puisse se parer de 
l'étiquette de « gagnante » et la 
meilleure qui s'en trouve dépour- 
vue : rapidement les marchés 
internationaux sauront que ce ns 
sont plus les meilleurs sujets 
que désignent, chez noua, les 
victoires, et les ventes sur ces 
marchés — ventes qui. |e le 
répète, constituent I a seule 
chance d'équilibre financier pour 
les écuries françaises — ces- 
seront. » 


r J0/IÈ Toutes agences de voyaqes et 

PARTEZ DEUX SEMAINES, NOUS VOUS OFFRONS LA TROISIÈME VWCN1ŒS 

dans notre Tunisie dos Oliviers à Monastir - du 1 5/03 au 30/06 et du 1 /09 au 30/1 0 /j"T 1 

Un exemple : période du 5/04 au 28/06 - Paris/Paris - Pension complète : 2 semaines +1 gratuite 2315 F. V MMËRTC J ^ | JJ |\ [ ^ 

! • ___ ! lic:aim 4 14. avenue de l'Opéra - 75001 Paris -Tel. 296.31.62 
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vacances a 





TOUSSAINT 


1980-1981 


An S. *-U «a Ik Il -11 

du »fa. 28-10 an L. 3-11 

du J. M-io an Ma. 4-11 
dn S. 25-10 an 11 3-H 
du Ma. 2S-10 an L. 3-11 
dn Sta. 28-10 an L. *-ll 
dn S. 25-19 an L. 3-11 
dn V. 31-10 an 3. 6-11 
dn V. 31-10 an L. 3-11 
du 7. 30-10 an L. 3-11 
dn V. 31-10 on a. 13-11 
dn J. 3«-io an L. 3-U 
le S. 1-11 

dn V. 31-10 an J. 6-11 
dn Ma. 28-10 au L. 3-U 
du V. 7-11 an J. 13-11 
dn J. 30-10 an J. 6-11 
dn Ma. 28-10 an Ma. 4-11 
dn 5. 25-10 an L. 3-11 
dn 7. 30-10 au J. 6-11 
dn J. 30-10 an 7. 6-U 
du Ma. 28-10 an Me. 5-11 
dn V. 31-10 an 7. 6-U 

dn Me. 29-10 an L. 3-U 
dn Ma. 28-10 an L. 4-11 


11 NOVEMBRE 


1980-1981 


le L. 10-U 
dn SL S-ll an Me. 12-U 


dn S. 8-11 an Me. 12-U 
le L. 10-11 


du s. 8-ll an Me. 13-u 


dn L. 10-U an 7. 13-U 
dn S. 8-11 an Me. 12-U 


NO£L 


1980-1981 


dn Ma. 23-13 an U 5-1 
dn V. 29-12 an L. 5-1 


Un F. 19-12 an 
dn S. 20-12 an 
dn S. 20-12 an 
dn Ma. 23-12 an 
dn Ma. 23-12 an 
dn s. 20-12 an 
dn S. 20-12 an 
dn S. 20-12 an 
dn S. 20-12 an 
dn 3. 20-12 an 
dn S. 20-12 an 


dn S. 20-12 an 
dn S. 20-12 an 
dn Ma. 23-12 an 
dn S- 20-12 an 
dn Ma. 23-12 an 
dn S. 20-12 an 
dn S. 20-12 an 
dn S. 20-12 an 
dn Ma. 23-12 au 
dn S. 20-12 aa 


L. 5-1 
L. 5-1 
L. 5-1 
L» *-! 
L. 5-1 
Im 5-1 
L. 5-1 
L. 13-1 
2- 5-1 
L. 5-1 
L. 5-1 
L. 5-1 
L. 5-1 
L. 5-1 
St. 5-1 
L. 5-1 
£• 5-1 
L. 6-1 
L. 6-1 
L. 5-1 
U 5-1 


dn 7- 18-12 an L. 6-1 
du Ma. 23-12 an L. 5-1 


- ü- 


F9VBIBB 

PB rl-sJflM9-kÿf 

; 


i*» .'^ax ; 


.-.'■.PB If.T E C O TB 

1979-1980 . 

1980-1981 

1970-1980 

‘ 'Û80-1981 '• 

'1980-1981 . 

1960-1901 

fia 

S. 

16-2 

an 

L. 

24-2 

dn. 

S. 

14-2 

an L. 

23-2 

an 

S. 

5-4 

an L: 21-4 

da Ma. 3i-3 an IkO-4 


- 

— ■ • 


- î 

i 

[en. Mi. 26-s an 

U 1-6 

dn 

S. 

15-2 

an 

L- 

26-2 






dn 

s. 

5-4 

an I- 21-4 


■ 




% 




du 

S- 

16-2 

ad 

L. 

24-2 

dn 

S. 

21-2 

an L 

2-3 

dn 

s. 

6-4 

an I, 21-4 

dn. S. 4-4 au Ma. 21-4 





* 




do 

s. 

9-2 

an 

Eu 

17-2 






du 

s. 

29-3 

au Xk ‘J4-4 



■7 







da 

s. 

23-2 

an 

U 

2-3 

dn 

B. 

14-2 

an L 

23-2 

da 

s. 

5-4 

an E.' 21-4 

dû 8. 4-4 an Ma. 21-4 

dn 

7. 

38-4 an 

Xu 

4^5 




dn 

s. 

15-2 

an 

U 

24-2 

dn 

S. 

21-2 

an L. 

2-3 

dn 

s. 

5-4 

an U û-f 

dû S.. 4-4 an Ha. ZI -4 









Eta 

s. 

16-3 

an 

L. 

34-2 

dn 

S. 

14-2 

an L. 

23-2 

dn 

S- 

5-4 

■n- ç. 21-4 

du B. 4-4 an Ma. 21-4 





• 




dn 

& 

9-2 

an 

C. 

17-2 

dn 

V. 

6-2 

an Xk 

16-2 

dn 

s. 

29-3 

an fc. 1W 

dn Ma. 7-4 an Ma. 21-4 

dn- 

7. 

39-4 an 

Zk 

4-.fi' 


, 








dn 

s. 

7-2 

an Ik 

16-2 

du 

s. 

5-4 

an :1k 31-4 

«ta 3. 21-3 an Ik 6-4 

dn 

JL 

26-4 an 

Ik 

4-5 




dn 

s. 

23-2 

an 

L 

M 

dn 

s. 

14-2 

an L 

28-3 

du 

s. 

M 

an- h. 2Î-4 

da 8. 4-4 su Ma. 31-4 









da 

s. 

23-2 

an 

U 

2-3 

dn 

s. 

21-2 

aa L. 

2-3 

dn 

s. 

3-4 


ân S.- 4-4 an Ma. 2X-4 


7. 

3f-4 an 

Xk 

4-5 




an 

S. 

16-2 

an 

L. 

24-2 

dn 

V. 

13-2 

an Ma. 

17-2 

dn 

s. 

5-4 

an L. fil-* 

dn S. -21-3 an Ik 6-4 



la S. 2-5 

- 


- 



dn 

s. 

23-2 

an 

L. 

2-3 

dn 

s. 

21-2 

an ik 

2-3 

dn 

s. 

M 

an Xk, 21-4 

dn S. 4-4 an Ma. 21-4 









dn 

S- 

16-2 

an 

L. 

24-2 

da 

s. 

21-2 

an ik 

2-3 

dn 

s. 

5-4 

H £- 21-4 

dn S. 4-4 an Ma. 21-4 









dn 

s. 

23-2 

an 

U 

2-3 

da 

s. 

14-2 

an L. 

23-2 

dn 

s. 

S-4 no a . 21:4 

On Ma. 31-3 an Xk 13-4 






dn 

F. W an Ma. 9-6 

dn 

s. 

16-2 

an 

L. 

24-2 

da 

s. 

14r2 

an i. 

-22-2 

dn 

s. 

W 

au £. .- .21-4 

dn S. 4-4 an- Ml 21-4 









dn 

s. 

23-2 

an 

L. 

2-3 

dn 

S- 

7-2 

an Xk 

16-2 

dn 

s. 

s-if BU. £.21-4 

dn S; 28-3 an Xk 13-4 



le S. 2-5 






dn 

s. 

16-2 

an 

L. 

24-2 

dn 

s. 

14-2 

an L. 

23-2 

du 

s. 

..5-4 

an 21-4 

du 8. 28-3 an X. l*-4 





dn 

Ml 26-6 an 

Xk 1-6 

dn 

s. 

16-2 

aa 

X~ 

24-2 

ân 

s. 

7-2 

au Ik 

16-2 

du 

s. 

M 

an„ L._ 21-4 

dn 5- 28-3 an L. 13-4 









da 

s. 

9-2 

an 

I- 

17-2 

dn 

V. 

6-2 

an Ik 

16-2 

da 

s. 

13 

an^-Ik 14-4 

dn Ma- 7-4-an Ma. 21-4 


7. 

80-4 .. an 

Xk 

4^5 


- 



s. 

23-2 

an 

L. 

2-3 

da 

s. 

21-2 

an Ik 

2-3 

dn 

s. 

ad 'L. 21-4 
a & X, 21-4 

du S. 4-4 an Ma. 21-4 








dn 

5. 

16-2 

an 

L. 

24-2 

da 

V. 

13-3 

an h. 

23-3 

da 

s. 

. 5-4 

dn S. 4-4 an Mil. zl-4 


7. 

39-4 an 

Ik 

d-s 


-i 


dn. 

s. 

16-2 

an 

L. 

24-2 

ân 

s. 

7-2 

an Xk 

16-2 

da 

s. 

.54 

4te --E . 21-4 

dn S. 28-3 an L. 13-4 








dn 

s. 

16-2 

an 

L. 

24-2 

du 

s. 

14-2 

au L. 

23-2 

da 

s. 

S-4 

an .Ik U-4 

dn S. 4-4 au. Ella. 21-4 





■ 'f . 




da 

s. 

23-2 

an 

I- 

2-3 

dn 

s. 

28-2 

an L. 

9-3 

da 

s. 

5-1 

an Ik ZI -4 

dn S- 4-4 an Ma.' 2t-4 





J 

- 

- 


da 

s.' 

16-2 

an 

L. 

24-2 

dn 

s. 

7-2 

an Ik 

16-2 

dn 

& 

5-4 

an- L. 21 -4 

dn' S. 28-3 an" L 13-4 

dn 

7. 

39-4 «O 

Tk 

4-5 

dn Ma. . 26-5 an 

Xr. 1-6 

dn 

s. 

9-2 

an 

L. 

17-2 

da 

V. 

6-2 

au Ik 

16-2 

(lu 

9. 

29-3 

an L. 14-4 

dn Ma. 7-4 aa Ma. 21-4 

ds- 

7. 

39-4 an- 

Xk 

4-5 

L 




coureurs : 


Les deux argumentations sont 
pertinentes, et /"examen des pro- 
grammes de courses pour 7980 
révèle les hésitations des socié- 
tés de courses entre elles. La 
Société d'encouragement (Long- 
champ, Chantilly, Deauville), 
tldèle à sa tradition, ne veut 
considérer que les gains en vic- 
toires et opte résolument pour 
la première formule. La Société 
de sport de France (Evry, Vichy) 
tait un pas vers la seconde ; la 
« Sportive » (Saint-Cloud. Mai- 
sons-Laffitte) en lait un et demi ; 
la Société des steeple (Auteull) 
s'engage dans la seconde, où la 
suit Enghlen, au grand galop. 

C'est elle, il est vrai, qui, dans 
f immédiat, souffre te plus d’une 
pénurie de partants et est donc 
le plus tentée d’attirer de petits 
propriétaires. Il n’y avait en- 
core (1), en moyenne, que dix 
partants par course, dimanche à 
Auteull, et neuf, lundi, à Enghien. 
Les courses cherchent des cou- 
reurs... 

Parmi ceux qu’elle a trouvés 
ces derniers tours, quelques 
bons gagnants tout de môme : 
Gréai Mist, à qui il ne manquait 
que le bon terrain pour se sou- 
venir qu’il est demi-frère de 
Pardallo : Tobasix qui a dû, 
quant & lui, éveiller des souve- 
nirs amers chez les propriétaires 
ne rayant pas ■ réclamé - 
quand l’occasion leur en était 
donnée, voilé quatre mois ; en- 
fin. chez les jeunes, un fils de 
Green Dancer, en gros progrès ; 
Djebel Dancer. 

LOUIS DÉNIEL. 


(1) Voir le Monde du l" mars. 


(1) Dans l'academie d'Alx- 
Marsellie, les vacances de Toussaint 
de l'année scolaire 19T9-19B0 ont eu 
lieu du mercredi 31 octobre au 
5 novembre I960: les vacances de 
NoiS (1979-1980) du vendredi 21 dé- 
cembre au mercredi 2 janvier. 


(2) Dans l’académie de Clermont- 
Ferrand, un congé supplémentaire 
est prévu du vendredi 17 avril au 
mardi 21 avril 1981. 

(3) Dans l'anadémie ds Nancy- 
Mets. le Jour de congé est donné 
le 8 mal 1981. 


PAS D'ACCORD 


Équipages de croisières 


Après l’interoiem de M. Max 
Mollaret, directeur général de la 
Compagnie des croisières Pa- 
quet, intitulé « Trois navires 
dans le bon vent » (ale Monde 
des loisirs et du tourisme» du 
16 lévrier), M. François Lagaln. 
secrétaire général de la Fédéra- 
tion nationale des syndicats 
maritimes (C.G.T.), nous écrit : 

Dans l’affaire de 2a Nouvelle 
Compagnie de paquebots 
(N.CJP.), nous sommes en pré- 
sence de violations des principes 
fondamentaux suivants : la 
charte des Nations unies, la Dé- 
claration des droits de l’homme 
et du citoyen, la constitution de 
l’OXT.. la Déclaration de Phi- 
ladelphie. la convention n° 111, 
la Constitution française, puis 
de la déclaration du premier 
ministre devant l’Assemblée na- 
tionale. le 4 octobre 1978, affir- 
mant que les travailleurs étran- 
gers sont, en France, traités en 
tout point comme les travail- 
leurs français. 

Or, en dépit de ces textes et 
déclarations, le gouvernement a 
autorisé la N.CJP- pour ses trois 
paquebots, à mettre à terre 
150 marins français du service 
hôtelier correspondant à 255 em- 
plois, et à les remplacer par 
150 marins français du service 


hôtelier correspondant à 255 e 
plois. et & les remplacer par 
150 marins indonésiens fournis 
par des « concessionnaires » 

des conditions sociales très infé- 
rieures à celles des marins fian- 
çais. 

D'ailleurs, la Compagnie ne 
s'en cache pas, c'était et cteet 
dit-elle, le seul moyen pourelfe 
de maintenir ses navires eû fier 
vice. Elle se vante que les mefu 
res qu'elle a prises ont Jêti 
«.parfaitement comprises twsefc 
équipages qui se sont dëtfalid 
risés de la grève de Yatü&mnc 
1978». •'• 7 


■: 


Cette affirmation est 


it pour le 
moins osée. En effet, le porte- 
parole de la n.cj*. ne dit pas 
les pressions multiples, considé- 
rables, les menaces de chômage 
qui ont été exercées sûr les 
marins. Il ne dit pas dans quel- 
les conditions le « Massaïia » a 
appareillé de Fort- Ven cirés dans 
la nuit du 14 an 15 octobre 1978 
qui motiva de la port -des offi- 
ciers mécaniciens réunis en 
congrès à Marseille / le dépôt 
d'une plainte en raison des 
conditions de sécurité de cet ap- 
pareillage. A ce jour, aucune 
réponse n'a été donnée à cette 
plainte. • • 






Frliutow i 


Sonttutnpton DaWT* 
• Porlimonth 


Zeebrugge 
'Calais 


-a 


• Le Havre 

_ a** 

Cherbourg 


Cotais -Douvres. Zeebrugge-Douvres. Le Havre et 
Cherbourg vers Southamptarret Portsmauih. 
Zeebmgge-Felbatowe.. quand vous embarquez 
sur un bateau Townsend Thoresen vous êtes déjà 
en Angleterre. L'accueil est chaleureux. Les salons 
confortables et spacieux. Le personnel réputé pour 
son amabiTrié. Pour commencer votre shopping 
des boutiques ban-taxes bien approvisionnées 
vous attendent. Ainsi qu'on bar, un restaura nt , un 
pont solarium-. 

Townsend Thoresen c'est la p/us agrédble manière 
c f aller en Angleterre. 

• Calaîs-Do uvres en 75 minutes: la 
traversée la plus rapide en car-ferry. 

3 bateaux uttra-modemes. t 

• Jusqu'à 64 traversées par Jour. 

S routes au départ de 3 ports français. 
2 routes ou départ de Zeebrugge dont 
une vers Fefbcsto we pour Picasso. 

• Tout* /aînée: 50% de réduction sur 
Minitour Üe 60 heures en Grande- 
Bretagne. 20% de réduction pour 

12 Oheufes. m . 

• Tarifs dégressifs suivant les ntoiS/ les 
jours et les heures de traversée. 



© LA TURQUIE ( 

PAR TURKISH AIRLINES 

- 34, A ve de T Opéra 750Û1 Paris.Tél. 742 SO 35 

Une saveur insolite 


lAwifez m’envoyer sans engagement votre 

brochure routeur 7980. 

hOM _ 

ADRESSE 




M 


European Ferries 


TaVfnsend Thoresen : 41 boulevard des Capucines. 

75002 PARIS -TéL 261.57.75. 



A 3 heures de Paris, 300 jours r.e soleil , 

9000 ans d histoire , 

une hospitalité traditionnelle 

voûtez 

' la TURQUIE ! 


BUREAU DE TOURISME I 
INFORMATION DE TUBuuit 

102 des Champs Elysées 75008 pans 

Tel. 562 78 68 et 56279 8<l 
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LE Mome DES LOISIRS 




Rive gauche 



IES PARASOLS 

Restaurant Bar Salon , de TU 

Gtekettie de sis.* rrtnh* 

84 BoaJcrard du lioerpamne 7SOi 4 PARIS 
e 32&. 64. S2 OnotngihilHn 


* SilHT.C£ttWAIH DFSPSÎS TOvÀïË^OUflS 

'- r ; r M !3 , 1 3 M £. -.1.' - D»a 


LE PETIT ZINC»» 

BtUTS Ha MER. FOŒ FRAIS. VINS iU PAYS 


MAISON PRUNIER ^ 

TRAKTÏR t 

500-89-12 

TOUS LES PRODUITS DE U MER 
16, mas Vfctnr-Hnp, PARS flB*) 


MAR11IS et JAMETTt 

I TOüS LES FRUITS DE MERE 
et tontes les spécial. provençal et ■ 
4, ». OCOISB - Y I 

TéL : 19H/27/41430L I 


.fruits de meT 
poissons 

W bis. ma Pterre-Dameurs 75017 Paris 
Tôl. : 572.2fl.51 —I 



LE CORSAIRE ** b 5Z5-sl« ,,aaS 

LE RESTAUBANT DU XVH 
UEHU 88 F SX. - CARTE 
Ddb fomolfl qui nos « rete ntera 


Le Restaurât lia 56" étage 
de ta Trar Mimtparaas se 

MENU SUGGESTION 
100 F s. compris 

Déjeuner à partir de 12 h 
DINER à partir de 79 h 

(accacff jusqu'à 23 h. 30} 

Menus de groupe 
sur commande 
538 - 52-35 

33, oy. du Maine (15 e ) 
Parking ss la Tour 


ri» CHINA TOWN 

gj-10 CHEFS DE BONQ-KONO 
rp Décor d’an patate chinois 
3Ér SPECIALITES 

à la vapeur ou Laqué 
Salons privés 

8. rue de U Pépinière-»" - 522-3 6-9D 


AUBERGE DES CELTES 

RESTAURANT-RECEPT10H 
Spécialités : filets de sole farcis - 
ris de veau aux écrevisses - pavé 
de charolais an Roquefort. 

21, av. An Boctear-AmaU-Hener. 
Fermeture le dimanche et le lundi. 
Tel. : 343-58-23 


Rive droite 


LE CONGRES 

PORTE MAILLOT - 574-17-24 

80, sv. Os ia Grande-Armée - TJLJ. 

BANC D'HUITRES 

TOUTE L’ANNÉE 

SES POISSONS 

Spéciaux de viandes de D ne ne 
1 « choix grillées à X’oa Bttür 


De 12 a 3 h. mat. - Cadre confort. 


JSSSâ 

i*^r 





M tassent Morramr 

Ouverte jusqu'à 1 2 h. du matin 

PLACE DES TERNES Æ CAR. 80. 04 WjL% 

depuis cinquante ans le rendez-vous 
du monde des lettres et des arts... fr\\ 

C les huîtres 
% *et fruits de mer JJ 

fSP^ la cuisine française fpSÉP 
\S> €7 de grandes tradition 


W FOIE m 

"gras frais 1 ! 

PATISSERIES 

MAISON 


Élj ; 

Banc d'huîtres 
Plat du jour 
Choucroute 

7 cour As PiniUs Ecuries 

75010 RARLS j 

(Fermé dimanche) 770.1159 j 

fmery 

Potage 

Poissons 

Cassoulet d'oie 


Ifa. rue du Fj* St-Denis ■ Paris Vf 
F. dim. Réservation 77& 12.06 ' 


Plaisirs de la table 

BOMBANCES A GENÈVE 


P ASSAGE rapide (trop) à 
Genève, où, déjà, l’on pré- 
pare l’exposition Montres 
et Bijoux 1380 (octobre, en 
V Bétel du Rhône, qui garde le 
vent en poupe), où l’on attend 
l’ouverture du Rüton (Juin, et 
avec intérêt), où le monde de la 
nuJt espère que Régine fera un 
■ bide », pendant que François 
Patrice se défend on peu, et que 
Bernard Grobet (le Grifjin’s, 
36. boulevard Helvétique) casse 
ion décor pour faire mieux 
encore, alors qu’il est déjà le 
meilleur. 

Le temps donc de refaire 
connaissance avec l’émincé de 
veau zurichoise du Neptune 
(Bôtel du Rhône, et après le 
dry Martini exceptionnel du bar- 
man Théo), avec la r&dette 
(arrosée de son propre vin de 
l'Ermitage) au Mazot de Bernard 
d’AUèves (16. rue du Cendrier), 
et de découvrir deux nouvelles 

Découvrir n’est pas le mot 
exact. 

Le Bœuf rouge, j’en ad parlé 
11 y a quelques années, était un 
bistrot lyonnais un peu caché. 


f ASSEZ Z 

Oui, assez de ces gens qui, 
parce qaHa ont tâtè de tout, 
avec réussite on pins sauvent 
échec, s’autorisent A ouvrir an 
restaurant ! Assez de ces soi- 
disant gourmets qui, & peine 
l’officine ouverte, s'extasient sur 
le décor (délicieux), les assiettes 
(charmantes), les mets (déli- 
cats), la patronne — ou le pa- 
tron — (également « char- 
mants a) I Oui. assez ! 

J’ai lu, ainsi, des « papiers • 
élogienx sur un restaurant de 
l’avenue d’Italie dont J’avala 
reçu l'Invitation un nom de 
« Christine Don net et son cher s. 
Puis on m’avait informé que le 
chef (mais qnel chef? Kt poux 
mériter ce titre ne (aut-Q pas 
avoir des références sur plusieurs 
années?) était parti et que la 
dame était en cuisine. 

S’y suis donc arrivé ce ven- 
dredi midi. La salle, sombre, 
sinistre, était déserte. Un vague 
garçon noos fit asseoir A la pins 
mauvaise table (la salle était 
complètement vide. Je le signale, 

4 12 h. 45). Je demandai si ia 
patronne était là. Ledit garçon 
rpe répondit benoîtement ; 
a. Elle va arriver, monsieur, D 
est trop tôt r s, et nous apporta 
la t carte. Une carte où seules 
les . fautes d’orthographe parais- 
saient originales (arti chaux, 
coud sans • s «. etc.). Pals 11 
s’en alla bavarder en cuisine 
avec un Jeune homme à toque 
et longs cheveux. Au bout d’un 
bon quart d’heure. Je m'en fus 
chercher nos manteaux. Sans 
que ce départ ait l'air d'éton- 
ner personne. 

Et quittant cette c Cio série 
dn 13° g (arrondissement), si 
vantée par quelques confrères, 
nous nous, en fûmes déjeûner 
— merveilleusement — chez « Le 
Ducs. La maison était pleine. 
En ces temps où la restauration 
se plaint, à tort on ù raison, 
c’est un signe : seules re rusent 
dn monde tes maisons de qua- 
lité. à quelque prix qoe se ter- 
mine l'addition. Dût-on chez 
« Le Duc » fîl). boulevard Ras- 
puil, tcL 332-59-59) dépenser le 
double, le triple de ce que l’on 
acquitte chez Mme Christine I 
Donnât qae ce ne serait encore ! 
pas cher payer. L. R. J 


mais de clientèle enthousiaste. 
Le voici dans un décor tout neuf, 
transféré 7. rue des Pâquïs (téL 
32-75-37), fermé samedi et 
dimanche). Quel joli décor de 
bistrot d’hier, sans e agaceries a 
du type Sla vit, quel cadre d'ami- 
tié pour la cuisine de Daniel 
Huvet 1 Même la Fanny des 
joueurs de boules, au mur, donne 
l 'envie d’embrasser son envers 
tant on est Ici à l’aise devant 
cette carte qui propose le saucis- 
son de Lyon aux lentilles, le 
saladier de pieds de mouton, les 
terrines, le gras-double lyonnais 
et le tablier de sapeur, le pied 
de porc farci et la marmite de 
cochonnalllles, les quenelles de 
brochets, et quelques grillades 
pour les égarés en ce domaine 
« gânisslmo » savoureux, où le 
patron est au fourneau, la 
patronne au bistrot, selon 
l'expression. Fromages du pays et 
desserts journaliers et de bonne 
maison (c'est ainsi que, avec le 
café, on ne donne pas, ici. des 
petits fours, mais des bugees ! 
Ah ! que c’est bon, les bagnes U. 

Le Béarn (4, quai de la Poste - 
tél. 21 - 00 - 28 ) n'est pas non plus 
une neuve maison, il fut le pre- 
mier restaurant de Genève, au 
temps de la S LD -N. à connaître le 
succès international et M. Favre 
l'anlma trente ans au moins. 
Depuis il passa en plusieurs mains 
avant d'être repris par Jean-Paul 
Godard. J’avais dit les mérites de 
ce cuisinier, rencontré dans la 
brigade de Paul La combe et du 
temps qu'il dirigeait les cuisines 
du restaurant de l'aéroport de 
Cofntrtn. Le voici chez lui, avec 
une salie classique et cossue et 
un petit salon bien aménagé de 
vingt-cinq ou trente couverts. 

H propose un menu à 45 francs 
suisses, un autre à 68 francs et à 
la carte. J’ai choisi le menu à 
68 francs. J’ai dégusté trois ter- 
rines (iis de veau, sanglier, foie 
gras), un mélange de saint- 
jacques et saumon cru au citron 
vert (mais servi tiède ce qui est 
moins à mon goût que froid), une 
petite salade des pêcheurs, un 
ragoût de ris et rognons de veau 
Bercy remarquable avec des la- 
melles de carottes, navets et 
courgettes crus, originaux émin- 
cés. Encore qu’il ne figure point 
sur ce menu (et en passant Je le- 
dis tout net, un menu prix-fixe 
sans fromage où avec le choix fro- 
magç ou dessert me parait une 
faute !) j'ai demandé à voir le 


MIETTES 

• Semaine de cuisine anglaise, 
du 4 au 10 mare, aux Princes (res- 
taurant de l’Hôtel Georges-V). Les 
chers et maîtres d'hôtel du Gros- 
venor Housa, de Londres, viendront 
présenter, chaque jour, un plat du 
jour et une courte carte des bons 
plats anglais, qui sont plus nom- 
breux que l'on imagine, de la vraie 
soupe de tortue au steak and oystar 
pudding en passant par la sole de 
Douvres. Et, bien entendu, Ie3 mer- 
veilleux fromages du pays, Stll- 
ton en tête. 

• Conticfnf (rue Pierre-Le- 
roux, 7 e ) est désormais fermé di- 
manche et lundi. 

• Paul Bocusb a mis au point 
une série de poêles, sautoirs et 
douteuses soit en nickel massif soit 
en cuivre, mais de revêtement inté- 
rieur en aluminium poli, assurant 
de rares qualités de solidité, de lon- 
gévité et de conductibilité 


plateau- Honnête sans plus parce 
que les fromages français sont 
d'usine, alors que les suisses peu- 
être là-bas admirables 1 Mais le 
menu proposait encore sorbets et 
pâtisseries et, avec le café, 
d'excellents petits fours. Avec un 
Aigles « les Murailles » de M. Ba- 
doux. millésimé 1978 (38 FJS.) et 
un château de Marbuzet 1976 au 
même prix, cela fit, à deux, une 
addition que les autochtones doi- 
vent trouver chère mais qui, par 
comparaison avec le moindre bis- 
trot parisien à la mode était 
convenable. 

A la carte j'ai remarqué le 
jambon cru de sanglier à l’os, la 
caille des Do tubes rôtie au pom- 
mard et gousses d'ail en chemise, 
un gratin d’orange Vieille-France 
Le succès qui s'installe en ce 
Béarn m’enchante. Sur un autre 
plan que celui du Bœuf rouge, fl 
est mérité. Genève n'en est plus 
à copier Paris et sa cuisine à la 
mode : elle s'installe dans la 
pérennité. 

LA REYNlfeXE. 


Philatélie 


N« 1 627 


FRANCE î « La broderie ». 


fli O .FRflnoe 


LÆBRCD5RISI 


Parmi lu c mé- 
tiers » maouela una 
figurine postale Bar* 
dédiée A la bro- 
derie. Quand alla 
est pratiquée avec 
habileté, aux yeux 
de tous, elle appa- 
raît comme un 
« art ». Comme 
toute peine mérite 
salaire, la broderie 
mérite bien, en 
plus, un timbre. 
Vente générale le 
31 mare (13V80). Retrait prévu pour 
la 3 octobre 1980. 

Z.10 F, bleu, ocre Jaune et Jaune 
Clair. 

Format 22 X 38 millimètres. Gravé 
par Claude Haley, d 'après une 
œuvre de TotToIL Tirage: 8000 000 
d'exemplaires. Impression taille- 
douce, Atelier du timbre de Péri- 
gueux. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 29 et 30 mare, de S h. & 
18 h-, au bureau de poste temporaire 
ouvert au Musée de la poete, 34. bd 
de Vauglrard, Paris- 15°. — Oblitéra- 
tion s P. J. s ; 

— Le 29 mars, de 8 h. à 12 tu, & la 
R. P- 52. rua du Louvre, Paris-l* r , 
et au bureau de Farls-4I, 0. avenue 
de Saxe, Parls-7*. — Boites aux 
lettres spéciales pour « F. J. a. 

Nouvelles brèves 

• BENIN. — « 20° anniversaire de 
l’OJP.T. », 50 fr. et 60 fr. Dessins 
<M 3aouto. OUsct. Edita. 

• GRECS. — Série • touristique * 
de quinze valeurs : 0,50 dr„ Parnasse; 

1 dr., Tempi ; 2 dn, Milos (Gtaro- 
nissta i ; 4 dr., rartn de Vikos ; 5 dr„ 
Mteiotongiii (marais notant) ; 0 dr, 
aqueduc de Lotiras ; 7 dr« Samo- 
thraki; 8 dr, Sithonta de Chalki- 
dild ; 10 dr, ravin de Samaria ; 
12 dr., Stp/inos ; 14 dr„ Kym 1 ; 
18 dr.. los ; 20 dr, Thassos ; 30 dr M 
Fan» e Kolybithres » et 50 dr., 
Kephalo nia. 

B HAUTE-VOLT A. — 100* anni- 
versaire de ta naissance du docteur 
Eugène Jamot, 55 fr. Maquette de 
B. Naaoulma. Offset. Delrieu. 

m HONGRIE. — < Les sept mer- 
veilles du monde », 40 /., te» jardins 
suspendus de Sémiramis ; 50 /- tem- 
pi" d ‘Artémis & Ephesos ; l F., statue 
de Zeus, par Phidias ; 2 F„ mausolée 
à Baltcarnassos ; 3 F* le colosse de 
Rhodes ; 4 F, phare d'Alexandrie, 
et 5 F^ tes pyramides d'Egypte. 
«-WJ 

■ JERSEY. — Série ■ Europe 80 * 
2X9 p. se tenant, tableau avea 
Charles II et sir George Carteret et 

2 X II 1/2 P-. m teru.nl dans le 
tableau avec sir Walter Balegh et 
Paul ivg. (0-5-80.) 

ÀDALBERT ViTALTOS. 


LA BONNE TABLE, 42, me Priant. 
639-74-01. - Spécialités poissona. 

X/AR VERNE. 6& r. (TAJâslA. 342- 
L’ ARVEBNB. 88. me cT Aléa la, 
542-78-35 TXJ. Cuisine bourgeoise. 


AUTEUIL 


MICHEL PASQUET. 288-50-01. SS. r. 
La Fontaine F /SL, O. Menu dagort. 


AVRON 


RIBATEJO, t, s. planchas. P/Mardl 
370-41-03. Bpéo. pors. PJUUEL 80 P. 


BATIGNOLLES 


INDE BOUS CONTINENT, 387-83-3* 
17. nu Doroac. Boa apéoioL P /lundi 




Et picador. 80, Bd BaugnoUea, 
387-28-87 P/ mardi aoir. mercredi 
Jnaqn’A 100 couv. Paella, zamula. 


CHAMBRE DES DEPUTES 


L HÜITR1E RE. Dégustation d'Bul- 

tram. Port Plsa. Deligsy • 708-40-80. 


CHAMPS-ÉLVSÉES 


RELAIS BELL-MAN, 37. t. Franc. -1“ 

»W3-01. Jaaq. 72 tL Cadra élég. 


ÉTOILE 


LE RUDE. IL av Ode-Arméo. 000- 
13-31. F/dlm. soir. Menu 70 P TO. 


FAUBOURG MONTMARTRE 


N s 4 LA CHOPE D’ALSACE, 834- 
80- ia Banc d'huître*. CboucrontM. 


LTK8CAPA0B EN TOURAINE. 24. t 
Ttavendére. 343-14-98. Spéc. F/aîm. 


A deux paa de la GARE OU NORD, 
• restaures- vous de II II 1 t II dn 
- matin dans tes cablnea d’an célébra 
transatlantique PJ4 R M P. TJLJ 
A LA VILLE DE DUNKERQUE. 
,24. r. de Dunkerque (I0-). 878-03-47 


GRANDS BOULEVARDS 


LTMIH, 8. c. Hsatevilla. Tlo-si-oa 
wP/dlm. Bpâe. Orient Mann 40 P ail 


INVALIDES 


WlIT DE ST -JE AN, 29. r. Soxoonf. 
651-01-40. P/d, CsLkBOdL. coq an vis. 


ILE SAINT-LOUIS 


LA CHAUMIERE EN L1LE, 4, rue 
Jean -Du -Bellay. 4*. 354-77-34 F/u 
et Mar. midi. Park. Pont-Marie- 
Kcrtre-Dame Terrine da canard. 
Pbl* gras maison. Paissons. Nai- 
■etoek d'agneaa. 


LES HALLES 


ILE DB LA REUNION. 119, V. St- 
Honoré. 233-30-95. P /lundi. Spéa 
de cairy. 

CAVEAU PAVILLON. 04. E. Arbre- 
Bec. 228-10-02. Bes cavaa dn XIU*. 

Rn CoquSDîâra 

N* Il - ALSACE AUX HALLES. 
238-24-24. Jour M onit. Epée. tèg. 

Rue EHe une- Ma real 

N* 18 •CHEZ PIERROT (ex-UonteU) 
astaae cuisine. 308-17-04. 


MADELEINE 


LA MSNARA, & bd de la Madeleine. 
742-0642 F/dlm Bpéo. marocaine*. 


MONTPARNASSE 


CHEZ H AN SL 3. place dn 18-Juin. 
548-96-42 Grande brassa rie alaae. 
RESTAURANT MONTPARNASSE SS 
Pxrla-Sheruoa HôtoL 19, ma dn 
Cdt-Moueûotte, Parla 4*. 280-33- IL 


MONTSOURfS 


Resta urant dn Para Monuouria 
LS JARDIN DE LA PARSSSB 
20. r. Oaxao (14F). 588-38-52 Bor- 
brasaerle. Onv tJ Jrs )uaq. 2 II mat. 


OPERA 


PIERRE, place OolUon. 285-87-04. 
P/dlm. Spéc Sud-Oueat Mena 89 P 


PANTHEON 


AUX ILES PHILIPPINES 833-18-59 
17. me Lapiaoe (5*) (Panthéon). 
Parking Soufflet (sortir an fond 
du park. r. Saint-Jacques). Ouvert 
dlm. et après minuit. Fermé lundi. 


FiCPUS 


LA PALETTE, 307-48-27. 88. bOttlev. 
de Ptcpua - apéoiolltéa potsaona. 


PLACE CLICHY 


WBPLÊR. 14, pi. Clieny. 522-83-29. 
Son pape d'buttrea. ses paiaaona. 


N* 0 DESSfRiES. maître eeailler 
Jusqu'é 1 b. du matin, 754-74-14. 
TJJra Poi8eon& grillades, eee apM. 


PORTE D'ORLÉANS 


LE FRIANT, 40. r. priant, 630-50-08 
p/dlm. Bpéo. Pérlgoord. et paissons. 


REPUBLIQUE-BASTILLE 


LE REPAIRE DB CARTOUCHE. 
700-25-88. 2 bd P.-dn-Calvalra-XI*. 
Fermé le dimanche. 


SAINT-AUGUSTIN 


K 1 raa da Vienne. 

522-23-^62 CasaouL 48 F. Conf. 48 P. 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 


ouv, e, rue Uablilon. 354-87-6L 
B réel lien, de 20 b. à 2 b. du matin. 

“J'BfIT ZINC, 23. r. de BUOL 0* 
ODE 77-34. Bulb, Polos. Vin paya. 


■TiTTTJTT 



B 


mmm 

mm 
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e£££ 
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ST -GtR MA) N -ST- MICHEL 


CREPERIE des ARTS, 27, r. St-André 
des- Arts. 328-15-88. Galettes, crêpes. 


SAINT-GEORGES 


Rafl Saint-Georges 
N* 35 TT COE 878-42-05 TOUS IM 
poissons. Penné le duusnche. 


SfeVRES-B AB YLON E 

La Porte Fausse, 72, r. do Chercbé- 
Midl. 75006 Parla 222-20-17. Ouvert 
de 12 b à 15 b et da 18 h A 22 E 
A partir du 3 mare Pmé aamycum. 


Environs de Paris 


N* I« LA CREMAILLERE 1986. 
PrnJta da dur. potsaona. 608-58-99. 


BOB CE BOULOGNE 


vieux Galion lon. h-io 

• Due tabw rarriuee a bord d’on 
navire du 10* siècle • EtocopUona 

• Cocktails • Séminal** • Pri- 
Mntauona. Parking, 


CLICHY 


LA COLOMBE D'OR (chef [rAo* 
Sftiti). 18, bd Générai -Leclerc. 
731 -73-6L Penné dlntanabe. 


NEUILLY (métro Sablons) 



HALLES DE RUNG1S 


GRAND PAVILLON. 888-98-84. POlfL 
OrusL Fruit» mer. P/dim. et landL 
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UN TEMPS 
DE PLUS 


(«7* Championnat de VUJLS.S., 

première ligue, Presse, 1373) 
Blancs : DOLMATOV 
Notre : ANTKABV 
Défense sicilienne 
Tarlante de Scheveningue 


1. £4 

ï5 

Î5. FXf6 FXfSM) 

2. Cf3 

d6 

26 . ta 

DÇ*+ 

3. d4 

CXd4 

27. KM 

Df8 (k) 

4. CXd4 

CH 

28. Fg6+ 

Rè7 

S- CçJ 

M 

29. Dh74- 

Dg7 (1) 

«. Fé2 

F47 

30. DXg7+ 

»X67 

7. 0-8 . 

0-8 

3L xn+ 

Bd 6 

8. M 

Cç« 

32. TXg7 

CXç2 

9. Fé3 

Fd7 

33. bXç3 

FXa4 

10. Cb3 

a6 

34. b4 (m) 

Fçfi 

IL SA 

Ca5(&) 

35. hs 

ThS 

12. £3 ! 

CéS 

36. Rh2 

«5 

X3. CXaS 

DXa5 

37. e* 

a4 

14. Dd3 

Eh8 (b) 

38. Fd3 

RdS 

35. Fd4 

dXéS 

3S. TT7 

a3 

i«. fx« 

Fç6 (Ç) 

40. m 

é5 

17. D43! 

Cç7 

4L.Rg3 

é4 

la. Fd3 (d) 

CdS 

«L m 

Ta* 

19. Dbg 

hs (ê) 

43. g5 

Fâ4(u) 

25. TI611 (f) 

44. g61 

FXC2 


B*8(e) 

45. s7 

afi 

31. TxhS 1 

gXht 

46. h6 

é3(o> 

22. DXÜ6 

« 

47. TfS 

TXfS 

33. èXf6! 

(h) 

46. SXtS=D al=D 


1X16 48. FÜ3+ 

Béfi 

24. Fh7+ ! 

U) an “50. Fg<+ 



5L DgS+ 
SS. Ff3+ 


Bçfi 

RbS 


53. DÛ5+ Ba4 
M. D$4+ 

abandon, (p) 


NOTES 


а) Anikaev mit la même ligne 
de Jeu qu’il adopta dans e» partie 
contre Geliar (n° 848), la formation 
a6-Fd?-OaS. Goüer loua différem- 
ment : 9. Fé3, afi ; 10. a4. Pû7 ; IL 
PG. Oa5; 12. Dé 2. Dç7 ; 13. g4l, 
Tf-c8; l-L g* Cé8; 15. 151, Cç4; 
16. Fh5! 

б) Pare la menace 15, M, DXW?; 

16. Co5l mais perd un. temps. Le 
B noir n’est pas nécessairement sur 
ha plus en sécurité que but gE. A 
considérer était 14 , Tç8. 

ç) Sur 18 — , pç5 lee Blancs répon- 
draient au mieux par 17. FfiL 
d) Les Blancs ont effectué un 
regroupement dangereux de leurs 
forces sur l’aile -B ennemie. 
é) 81 19..., g6: 20. Cé4 1 
f) Menaçant mat pr 2L TXM+. 
g\ Ainsi IL., BUS était une erreur, 
ft.) Refusant la nulle par échec per- 


pétuel, les Blancs reniant démon- 
trer 1 a oorrecttûu de leur recrli 
de T. 

() Sans laisser aux Noire le tem 
de reprendre leur Bouffie par 
XMrt+» B»; 25. Dh8+, Bn ; 
Dxas, Fç5l ; 27. PXçS, Dxç5 
28. BU, CXÇ3 ; 39. bxç3. ?Xg2 
sa HXg2, DQ+ ; 3L BÛL D 
32. Sgi, Dt2+ UUUe. 

il Et son 25_ CXfB: 25. 

Bis ; 27. Tfl. menaçant 
mat. 

SJ SI 27. _ Dd4 ; 28. OS4, 

TXfB+i. CxfB ; 30. CgS-f, 

Dg6+ ! avec prise de la 
échec. 

M SI 20-, Rd8 ; 30. 
m) Résultat de la bâtait : une 
finale avec un pion de Æ& P°ur 
les Bianca mais surtout Pl°nç 
liés sur l'alle-XL 
*) Lee Noirs jouent i^ r va-tous 
arec beaucoup d'énergre^nala les 
Blancs ont calculé mbp* euseo>e °t 
la variante qui leur da&P toujours 
un tempe de plus. 

o) Si 46_, Fbl ; -F» 7 . n2 : 48. 
g8=D+. 


*i w rv l .i5 1 ;'- 0115 ; “• DM+. Rae ; 

^ D < £*£V“ i "■ D ‘ 1 + 

SOLUTION DS L'ETUDE N” 854 
L EOK 1977 

w,!? 1 » 0 ? ; W«i Pc6- Noirs : 
RbS. PçB. PUS et d6-) 

L Ed8. Fb7; 3. ç7+. Ba7 ; 3. 


ETUDE 

j. ha m 

(1249) 

BLANCS (4) : Rç2. Tg22. Phi. 
Phi 


NOIRS (.5) 
ç5, éô. 


RçL Da3. PaS, 


Les Bhincs jouent et gagnent, 

CLAUDE LEMOINE. 


FçGÎ. Fa6; L FXb5, F&7 ; S. FçSÜ 
isl 5. TO77. RbS ; 6. Fc8. Fd5 ; 7. 
Fsfi, Fé8 ; 8. Pçil, d5! ; 9. FXd5, 
Fb3 : 10. Ff?. Bçô; lt. Fé8. Rd6 
nulle), Fa6 ; 6. Fd7, Rb6 ; 7. FçS. 
FT1; 8. Fb7*. Fh3 ; 5, FgS!. Ff5 ; 
10. FMI, Fb3 ; IL Fgfi. Rç5; 12. 
Fé8. d5; 13. Fd7 et les Blancs ga- 
gnent I 


mm., m m m 

\nm m m. 

IFxPJV 



m m m mu 


bridge «. ■» 


6£./- ; ph 

* fe r*~v. : * 


b* *».••• 



LA BALANCE 
DE GALULA 


N° 80 


H semble impossible de trouver 
la treizième levée, or une fin de 
coup assez rare permet d’y par- 
venir. 


4k A D 78 2 
V D V 10 3 2 

♦ 

^ A3 2 


A V10 8 

V 

♦ AR32 
*10987 
65 


A 

f AR08 
7654 
A 987 0 
AS 
A B 98 54 

¥ 

♦ D V 10 5 4 

AD V< 


" Ouest entame trè fle e t Sud 
gagne le GRAND CHELEM A 
PIQUE contre toute défense. 


Réponse : 

Voici le raisonnement : on 
arriver à 12 levées en 
gan t par deux coupes les deux 
10 des couleurs rouges, mais la 
treizième levée n’est possible 
qu'en squeezant Est après avoir 
réalisé les cartes maîtresses & trè- 
fle et A pique. En effet, malgré 
ses huit cœurs. Est (après deux 
défausses sur les trèfles et deux 
autres sur deux coups d’atout) est 
obligé, sur le troisième atout, de 
jeter un cœur ou un carreau. 
C'est de cette cinquième défausse 
que doit dépendre Y affranchisse- 
ment des cœurs ou des carreaux. 
Toutefois il faudra, suivant cette 
défausse, pouvoir rester en Nord 
ou prendre la main en Sud grâce 
à une levée bascule h r atout. 

Voici la solution du Dr Galula : 
le déclarant met l’as de trèfle et 
rejoue trèfle pour le valet de trè- 
fle. Le 9 de pique est joué pour 


le 10 et l'as. SuBVevient en main 
par la dame Satrèfle. n rejoue 
le 4 de piqu«*phr le 6 et le 7 
(car fl ne sagfrait A rien que 
Ouest mette J b valet). Sud joue 
alors la ûïfgp de pique pour 
sptteeær Esjçpii a : 

VAS? 8 A 9 8 7 
1 <b cas JSst défausse coeur : 
Nord garffifelors la main afin 
d'aîlranclgytous see cœurs, grâce 
A deux dppes à cœur (avec le 
8 de pieflp et le roi de pique) _ 
2 ® caajff Est défausse carreau : 
Sud prjfiT la dame de pique avec 
le roi «S pique afin d’être en 
ma. <n ggni r affranchir les car- 
reau^péce à deux coupes (avec 
le 2 Jwpîque et le 3 de pique) >. 

mm TOUS RISQUES 

on lait le plan de jeu, 
toujours bon de chercher 


|N* s, r - 1 


SUR QUELQUES 
ARPENTS 
DE NEIGE 


FESTIVAL DK DJBBBA 
CLUB Mmr nntHAw m 

5 ténia; 1088. 


dictionnaire en. deveu est 
la PU (Petit Larousse Dlnstré) 
de L'année. Snx la Brille. Ire 
eues Cm rangées horizontales 
sont désignées par an numéro 
de 1 A 15; celles des colonnes 
par une lettre de A A O. Lors- 
que la référence d*ns mot com- 
mence par une lettre, ee mot 
est horizontal; par un chiffre, 
D est vertical. Le tint qui pré- 
cède parfois un tirage signifie 
que le rellquas du tirage pré- 
cédent a été rejeté, tante de 
voyelles eu de consonnes. 


Le scrabble francophone est en 
passe de mériter vraiment son 
nom : trois chibs où Ton pratique 
le dupüeate sont dès à prisent 
ouverts au Québec, le plus actif 
étant celui de l'Université de 
Montréal , qui, chaque semaine, 
rassemble une trentaine de scrab - 
bleüfs. Citons les canadianismes 
acceptables ou scrabble, et dont 
la plupart ont fait leur appa- 
rition dans le PU J975 ABATIS 
(terrain pas totalement essou- 
ché), ATOCA faire Ve canne- 
berge). AVIONNERIB (usine 
aéronautique), BATTÜRB (rivage 
découvert à marie basse). 
BLEU ET 1ERE (terrain où pousse 
la myrtïüe dite bleuet), BOUS - 
CUEIL (amoncellement chaoti- 
que de glaces), FRASrL (pellicule 
de glace), GOGLU f passereau ), 
J OU AL (pluriel scrabblesque 
abusif » J OU AUX ; dialecte 
québécois fortement conta- 
miné d’anglais ; étymologie : 
cheval), MAGASINER (vt, faire 
ses courses; disparu du PLI 
sans raison bien précise en T978>, 
RAQUETTEUR (pas de féminin; 
la femme reste au foyer ?), TIRE 


N° 

tirage 

motStenu 

BEF. 

POINTS 

1 

ÎKÏÏÜBI? 

s 



2 

B + SZMBAO 

b(cÆox 

H 7 

33 

3 

O+OMBBIV 

EM|fMS 

11 E 

40 

4 

3R.+ NNYEA 

V<^B 

13 A 

28 

5 

S B A L D C E 

BÆTONNEES (a) 

E 4 

86 

6 

P B A O I Q N 

i®ÆCHE 

3 A 

B7 

7 

P N R T E E A 

Songeât 

B 2 

80 

8 

W A E E T O V 

■pente 

2 F 

72 

9 

WEETO+NT 

H 

A 8 

32 

1° 

WETT + IT2 

gPEN (b) 

H l 

34 

U 

— LL C T A II 

FETIEZ 

L 1 

32 

13 

A XJRDSfJ 

C(0)LLETAI 

8 F 

60 

13 

PB 4- G H A ofl 

(jadis 

O 4 

93 

14 


POBA 

10 J 

30 

15 

QDTT + K jÊt 

VIFS 

A 12 

30 

16 

U T H Q + BjfL 

TBK 

12 J 

33 

17 

H R L + I Ç® S 

QUEUTA 

5 J 

36 

18 

S I R L N Æ D 

OHM 

F 9 

30 

19 

D L 4- E OA( ? 

A RS IN S (c> 

M 10 

25 

30 

GRUE E Md 

MUL(A)RDES (d) 

15 F 

80 

a 

E D G W M - 

URB 

U 1 

22 


H 

GODE 

1 O 

15 


I 

■ 

TOTAL 

997 


si on peut gagner le contrat 
contre toute distribution. H s'agit 
alors d’un jeu de sécurité (qui 
peut coûter une levée) comme 
dans cette donne d’un Festival à 
DeauviUe. 

A V 8 5 4 
¥ R 10 - 

A B 10 9 8 4 
A AV 

A A 7 (2) — rn A B 109 

¥9843 N ¥DV52 

* 7 OR *V53t2) 

A B 96 53 s A 84 


A D 6 3 
¥ A 7 6 
A A D 6 
A D 10 7 2 


Ann. ; N. don. N. -S. vuin. 
Ouest Nord Est Sud 
Eehela Guifcta Murray Potier 
— l A passe 2 SA.„ 
Ouest ayant entamé le 5 de 
trèfle pour le valet de trèfle du 
mort, le 4 de trèfle d’Est et le 2, 
le déclarant a ensuite tiré l’as de 
trèfle sur lequel Est a fourni le 
8 de trèfle et Ouest le 3. Com- 
ment Potier, en Sud, a-t-fl gagné 
TROIS SANS ATOUT contre 
toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Une réponse de «3 SA» sur 
l’ouverture de Un d’une couleur 
indique exactement 14 A 16 points 
avec une distribution régulière. U 
est bon, en effet, que les tours 
d’enchères, qne l’on perd ainsi, 
soient compensés par la préci- 
sion du renseignement fourni. 

PHILIPPE BRUGNON. 


(friandise au sucre d'érable). 
TRAVERSIER ( ferry-boat ). 

• Les personnes qui s’inté- 
ressent au Duplicata ou Canada 
peuvent s'adresser à J. -P. Sangin 
ou M. Richard, université de 
Montréal, bdi. A 630, CP 6210 
Suce A B3C 371 Montréal, ta. : 
343-75-38. 

NOTES 

a) RAYONNE, -E ; orné de rayons, 
disposé en rorme de rayons, (b) com- 
pétition ouverte aux amateurs et aux 
professionnels (PLI 1980). (c) bols 
détruit par le feu ; ef. l’anglais 
« arson ». (d) cane née du canard 
musqué et de la cane commune ou 
Inversement ; même étymologie qne 
mulâtre (vient de « mulet » consi- 
déré comme hybride). 

RESULTATS : 1. La vigne (Belgi- 
que!. 966. 2. Del and (Marseille), 958. 
3. Plalat, 95L — RESULTATS 
FIN ALS : 1. Plalat. 2. Latins! (à 
1 point). 3. Langue. 

PENTASCRÀBBLE M° 80 
de Robert Fournier 
(Courthezon) 

n s’agit de faire le maximum de 
points avec cinq tirages succesalfe 
de sept lettres, le premier mot pas- 
sant obligatoirement par l’étoile 


rues. Les cinq mots & trouver doivent 
utiliser toutes les lettres de chaque 
tirage. 

A I O B D R S 
EIQS8TT 
A E B N R 8 V 
A E E O U L R 
A I O B C J N 

Solution proposée : 647 pointa. 
SOLUTION DU PROBLEME N" 79 

PERDUES, H 3. 72 ; PUISATES. 
3 H. 72; ElMKMYUKEft, 2 H, 83; 
REALISE. I H. 127 : RASSITES, 1 H. 
I6L Total : 515. 

• Tournois homologables : Lille, 
Hollday Inn-Lesquin. 16 mai», & 
10 h. 30 : téL : (30) 90-07-92. — c«n, 
NovoteL 23 mai», à 10 h. 15; téL : 
(31) 76-06-22. 

• Week-end de scrabble su châ- 
teau des Rotolrs (Eure), 21-23 mars. 
Club Méditerranée ; téL ; 261-85-00. 
p. 35-70. Prix ; 400 P. 

• Contrairement à ce que nous 
avons annoncé dans notre dernière 
chronique, c’est le 21 et le 22 juin 
que la finale de la Jonntèe du 
scrabble aura lieu au cbftteau de 
SeUlac, Loir-et-Cher (entre Her- 
bault et Onzaln). 

• Les Parisiens Bovrotchktnc- 
Plalat ont remporté le championnat 
de Belgique international par paires. 

MICHEL CHARLEMAGNE 

• Prière d’adresser tonte corres- 
pondance concernant cette rubrique 
A M. Charlemagne. F-F.Sc- 137, rae 
des Pyrénées, 75020 Paris. 
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grilles 


RTIER 



» 


MOTS CROISÉS 


N* 83 


HorïzontataMiif' 

I. Une sorte de morgue si Von 
croît la chanson. — U. Civ fl; 
Des dieux drôlement arrangés, —y 
III. Parvenus: Avec lai on 
vite engagé — IV. Des lois, dai 
un certain esprit; Cultive 
fardât. — V. Il tourne, c’est 
ce qu'a sait faire; Pour 
jeunes juniors. — VI. 


tion ; FurM méprisants; Parti- 
cipe du Mme dédain. — VJf. 
Marquenwh page. — VIII. Dé- 
mosthènMut son élève; Passe 
après laXachine. — IX. Impré- 
gnaientMkes vüatns surtout; 
Note. -Je. On lai a redonné de 
2a couMr ; Pour un joli conte- 
nu. Si. Mérite quelque consi- 
dérai 


farticipe de Yesprit d’esca- 
2. Désigné comme ravpor- 
_ , Possessif. — 3. Obéit ; 
I yé spécial. — 4. Dame du 
js jadis. — 5. En fiche: En- 
île; Dans une gaulée. — 
le passe ; Conduite. — 7. La 
... agnie Unir fait défaut. — 
' De bas en haut, c’est au r as 
sol ; N’ont pas leur bon sens. 
9. Sont convaincus. — 20. 
_ „jfe ; Personnel ; Toute la 
I culture en abrégé. — II. C’est 
'favoriser la mère de tous les 
vices'. Prît. — 12. Manifeste. 


1 2 8 4 5 


7 8 ' 9 10 tt 


ANA-CROISÉS (*) 


N* 83 


SOLUTION DU N* 82 
Horixontûlement 

I. Désespérantes. — II. Ima- 
gier ; Verra. — lu. Saladier : 
f as! — IV. Sn; Renseignés. — 
V. ictère; Anes. — VI. Diérèse; 
Cuvés. — VU. Ejrfï Boisera. — 
VIII. Narut ; Conserva. — IX. Ci- 
tronnée ; San. — X. Eternelle- 
ment. 

Verticalement 

2. Dissidence. — 2. Emancipait 
— 3. Soi ; Teinte. — 4. Egarer ; 
An. — 5. Sidérée ; On. — 6. Pei- 
nés ; Cft«. — 7. Eres ; SbonL — 
8. Rea; AneL — 9. Av; Inci- 
sée. — 10. Neigeuse. — IL Trans- 
verse. — 12. Erse ; Broan. — 23. 
Saisissant 

FRANÇOIS DORLET. 


Les ana-eroiMfi sont de* mots 
croisés dont iea définitions sont 
remplacées par les lettres de 
mots â trouver. Les chiffre» qui 
suivent certains tirages corres- 
pondent an nombre d’ana- 
grammes possibles, mal» impla- 
cables sur la grille. Comme au 
scrabble, on peut conjuguer. 
Tous les mots figurent dans la 
première partie du Fêtât Larousse 
illustré (les noms propres ne 
sont pas admis). 


Horizontalement 

1. EEGJOTU. — a. AÉsn.au. 

— 3. AEGNPRT. — A BBCHUGHT 
(+ 3). - 5. DEEEMNN. - 6. 
AKETtMNTÜ (+1). — 7. KEEP- 
ESU (+ 1). - & ABCHNST 
(+ 4). — 9. AACEHLL (+ X). 

— KL ADETORT (+ 2). — H 
AEEGENR (+ 4). — 12. ADEE3LT 
(+ 2). — 13. DELORSU {+ 2). 

— 14. AEUMNX. — 15. EEEN- 
PRT (+2). 

Verticalement 

16. AEJORSS, — 17. AEHNRTS. 

— 18. DEHLRRU. — 19. EBR- 


TUTJV. — 20. ABGMORS. — 2L 
AACDEXN. — 22. ACEEHNB 

(+ 1). — 23. EENOFRS C+ 4). 

— 24. AKEIT.RR (+ 1). — 25. 
AEETNSTT [+ 4). — 26. ABO- 
3MNS (+3). — 27. BDEEERR. 

— 28. AABILMN . — 29. BEPFXBU. 

— 30 . DEEINSU (+ S). — 31. 
CEEUST. 

SOLUTION DU N* 82 
Horizon! ed ornent 

L MANIAQUE. — 2. ESCOBAR. 

— S. ESPADON. — 4. ANOR- 
DÏRA- — 5. TAIAPODï (Pü 
74). — 6. IVOIRES (VOIRIES). 

— 7. gtiKCTJP. — 8. GRA- 
PHITES. — 9. BUCC AUX. — 
10. AORTITE ■ (OTERAIT TO- 
REAIT). — 11. ETENDOIRS. — 


12. AEROSTAT. — 13. E5PON- 
TON . — 14. TAPEUSES (PA- 
TEUSES). 

Verticalement . 

15. MAESTRIA (MARIATES 
MATERAIS RETAMAIS TAMI- 
SERA). — 16. VIDUITES. — 17. 
NAPOLEON. — 18. RIGAUDON. 

— 19. ECHARSE (ESCHARE 
SECHERA). — 20. SPORULAL 

— 31. TRILOBE. — 32. CREATES 
(ACRETES CASTREE CERASTE 
ECARTES ECRETAS SECRETA 
TR ACEE S). — 23. ABRITAT 
(BATTRAI). — 34. SIESTES 
(TIS SEES ). — 25. CREATIF 
(REACTIF). — 2R PEYOTLS. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 


IG, 20. 23, 

'17 18 19 '21 22 ’24 


25 26 27 


Vr Jeu âépofié. 



*> 
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SCIENCES 


ÉDUCATION 


La fondation Fyssen favorisera des recherches 
snr les mécanismes logiques 
dn comportement animal et humain 


APRES LES INCIDENTS A [-'UNIVERSITE DE VINCENNES 


La seule solution est de chasser nous-mêmes les trafiquants de drogue 


« Promouvoir sous toutes ses 
formes l’analyse scientifique des 

mécanismes logiques du compor- 
tement animai et humain et de 
leur développement ontogénique 


et phylogénique* ( 1 ) : tel est 
2 'objet de la fondation Fÿssen, 
qui a été reconnue d’utilité publi- 
que en 1979 et dont les activités 
vont commencer, c Le but de la 


recherches qui p ermett ront de 
rendre rigoureux et précis ce 
domaine fondamental et gui fait 
appel à des disciplines taies que 
l’éthologie, la paléontologie, rar- 
chéologie, l'anthropologie, la psy- 
chologie, la logique et les. sciences 
du système nerveux . » 

En dépit d'une telle pluridis- 
ciplinarité, a souligné M. Jean- 
Pierre Changeux. professeur au 
Collège de France et vice-prési- 
dent du conseil scientifique de la i 
fondation, les soutiens financiers 
que celle-ci pourra apporter vise- 
ront avant tout A encourager des 
recherches qui devraient aboutir 
à des résultats < concrets et 
objectifs ». 

La fondation est originale à 
plus d’un titre, ont souligné ses 
principaux responsables. Le 
conseil scientifique, par exemple, 
dont les membres sont nommés 
pour une durée limitée (quatre 
ans, renouvelable une fois), devra 
rassembler an moins trois cher- 
cheurs étrangers (désignés par 
l’académie des sciences améri- 
caine, le Royal College de 
Londres et l'Institut Max-Planck) 
et comprendre trois scientifiques 
de moins de quarante ans à la 
date de 1 leur nomination. Surtout, 
la fondation se propose de soute- 
nir les Individus avant les insti- 
tutions. Dans F ordre de priorité. 


les revenus de la fondation seront 
consacrés à un prix international, 
d'une valeur de 100 000 francs, 
destiné à récompenser chaque 
année un chercheur individuel. & 
des bourses d’études (destinées 
en particulier à de jeunes cher- 
cheurs français désirant travail- 
ler & l’étranger, ou étrangers 
désirant travailler en France), à 
des subventions à des chercheurs 
Isolés, à l'organisation de collo- 
ques ou & la publication d’ou- 
vrages, et enfin au soutien de 
laboratoires ou d'équipes de 
recherches. 


nous déclare M . Pierre Merlin 


M. Pierre Meriin, président de l’ univer- 
sité de Paris- Vin (Vïncennes J, revient 
sur les incidents qui se sont produits au 
début de la semaine sur le campus de 
VurivenSté («le Monde* dn 5 mars). 
Des étudiants s'étaient opposés au 


contrôle des cartes, décidé par le conseil 
de l'université, afin de lutter « contre la 
recrudescence du trafic de drogue ». Par 
la suite, le conseil avait repris sa décision. 
La section de Paris de la Fédération de 
l'éducation nationale déploie ce revire- 


ment, de même que l'union régionale 
parisienne de la CF.D.T^ pour qui cet 
abandon-du contrôle des cartes « ne règle 
rien ». M. Merlin, qui est en désaccord 
avec son conseil d'administration, répond 
à nos questions. 
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s Vous sous Êtes verbalement 
désolidarisé de votre conseil 
en « regrettant » la décision 
qu'il avait prise de ne plus 
opérer le contrôle des cartes 
d’étudiants. Comment expli - 


ir Fondation Pysaen, 194, rue de 
Rivoli, 75001 Parla. TE. : 297-53-16. 
Cette année, les demandes de bour- 
ses doivent être déposées avant le 
15 mal et les propositions pour le 
prix (on ne peut être candidat aol- 
môme) avant le 1 er septembre. 


que 2 - vous cette différence 
d’appréciation ? 


Salon un journal 
de SalUakfrCify 


LES ESSAIS NUCLÉAIRES 
DU NEVADA 
ENTRE 1951 ET 1960 
ONT FAIT DES VICTIMES 


(1) Le développement ontogénl- 
que concerne 1 Individu et le déve- 
loppement phylogénique l'évolution 
des espèces. 


• RECTIFICATIF. — A la fia 
de l’article, paru dans le Monde 
du 7 mais, sur le séisme d'Arudy, 
il a été écrit, dans nos premières 
éditions, que la poussée de l’Afri- 
que chassait l’Espagne vers le 
nord-est Le mouvement de l’Es- 
pagne se fait vers le nord-ouest 


Saifc-Lake-Clty (Nevada) (A. F. P.). 
— Un comité spécial de la Maison 
Blanche estime que les essais nu- 
cléaires atmosphériques qui ont en 
lien entre 1951 et 1960 dons le désert 
dn Nevada ont r très probablement 
causé nn petit nombre de décès on 
de maladies pour lesquels le sonver- 
nement (américain) doit accepter sa 
responsabilité », affirme le « Desert 
News e de Salt-Lake-City. 

Le Journal affirme avoir en sa pos- 
session nn rapport confidentiel de 
cinquante-sept pages qui aurait été 
soumis an président Carter. Ce rap- 
port proposerait qn'nne loi soit mise 
an point pour indemniser les per- 
sonnes viettmes de cancers provo- 
qués par les explosions nucléaires. 
Près d’an millier d'habitants en 
d'anciens résidents dn sud de ITtah, 
de l’est dn Nevada et dn nord de 
l’Arlzona ont, rappelle le quotidien, 
réclamé environ 2 milliards de dol- 
lars an total de dommages et Inté- 
rêts an gouvernement. . 


— C’est vrai je n’ai pas com- 
pris les attitudes successives du 
conseil de l’université au cours de 
ces deux semaines. Ce problème 
du trafic de drogue, qui a défrayé 
la chronique & nouveau, nous 
avions réussi à Je. régler en 1977, 
malgré une campagne de presse 
hostile, amorcée alors par notre 
ministre à la tribune du Sénat. 
C’est nous qui avions arrêté les 
premiers trafiquants armés, les 
'avions remis & la police, relayés 
activement par la brigade des 
stupéfiants. Depuis trois ans, 
l'action de quelques membres du 
personnel a suffi à éviter une 
nouvelle crise jusqu'à ees der-' 
nièces semaines. 

» En* 1980, face au même pro- 
blème. trois attitudes sont pos- 
sibles. Tolérer le trafic : ce serait 
intolérable. Faire appel à un 
soutien extérieur (contrôle par 
des vigiles): c'est un aveu d’échec. 
Faire front nous-mêmes et chas- 
ser les trafiquants. Je pense que 
c'est la seule solution, même si 
.cette tâche n’est pas celle d’uni- 
versitaires, même si elle est désa- 
gréable et dangereuse. .Beaucoup 
de Vïncennoia refusent les trois 
solutions à la fols. Ils ne veulent 
pas choisir. Le 25 février, le 
conseil, sur proposition de la 
minorité aux sympathies < gau- 
chistes » mal -cachées, a subite- 
ment choisi l’appel à l'extérieur r 
contrôle des cartes d'étudiants • 
par des vigiles rectoraux, menace 
de fermeture de l’université. Mou 
intervention a été la seule à sou- 
ligner les risques de ce choix. Mate 
la décision du conseil a été quasi- 
unanime. 

Quelques dimi™» d’étudiants 
s’agitent alors, en réunissent 
quelques centaines dans une « as- 


semblée générale» où l'Insulte et 
la fausse nouvelle tiennent lieu 
de débat. Et le conseil revient 
(à une voix de majorité, mais 
c'est une de trop) sur ses posi- 
tions de la semaine précédente 
sans proposer aucune solution de 
rechange. Ce n’est pas une atti- 
tude responsable. Si le trafic de 
drogue reprend — 11 a pour l’ins- 
tant disparu. — il faudra que le 
conseil définisse enfin ses choix 
et les fasse respecter. Je persiste 
à penser que l'auto-organisatlon 
est la seule bonne solution. Pour- 
quoi les étudiants et les ensei- 
gnants n’opéreraient-ils pas eux- 
rnêmes un contrôle des cartes ? - 
Si les Vlncennois ne peuvent 
plus, comme toujours dans le 
passé, assurer leur propre dé- 
fense, il n’y a plus de franchises 
universitaires possibles, fl n'y a 
plus de projet commun que les 
Vlncennois tiennent & défendre. 
Quel aveu d’échec ce serait l 


les étudiants français. Elle ne peut 
tolérer les trafics et les faux. 

» L’Immense, majorité est satis- 
faite que le souk ait été chassé 
hors des portes du campus (ce fut 
une épreuve de force, y compris 
physique), que l'unjversité soit 
enfin à peu prés propre, que des 
fresques peintes par les étudiants 
remplacent les inscriptions à la 
c bombe », que les non-bacheliers 
admis â s'inscrire soient effective- 
ment des salariés, pour qui Vin- 
cennes est faite, et non des < col-, 
lés du bac » présentant de faux 
certificats de travail. Ce n’est pas 
être « complice de la répression » 
que de rendre l'université à sa j 
destination. 


ouvre largement les autres univer- 
sités aux salariés, bacheliers ou 
non. Dne fois transmis ce témoin 
de la vocation initiale de Vm- 
cennes. devenir l’université adap- 
tée aux besoins de la société — 
et non de l'économie — de la 
prochaine génération. Et pour oela 
exiger d’abord que les enseignants 
participent & la vie de l’université 
comme dans les premières aimées 
au lieu de se comporter en anciens 
combattants aigris de l'expéri- 
mentation de l'apiès 1968. » 

Propos recueillis par- 

SERGE BOLLOCH. 
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— Quel est aujourd’hui le 
premier problème pour l’uni- \ 
venité de Paris-VIII ? ] 


A Toulouse 
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— En somme, vous n’êtes 
d’accord ni avec votre conseil 
ni avec les étudiants qui vous 
reprochent de vous faire le 
complice des e flics* et de la 
« répression ». 


— Il ne faut pas voir l’arbre 
qui masque la forêt. Ce ne sont 
jamais que 2 à 3 % des étudiants 
qui ont manifesté violemment leur 
hostilité. Il est navrant que le 
conseil de l’université ait capitulé 
devant une minorité parmi la- 
quelle on retrouve les habituels 
pécheurs en eau trouble, pas tou- 
jours vinceimois d’ailleurs— 


» Il est toujours dangereux 
d’invoquer la « majorité silen- 
cieuse». mais l' immens e majorité 
des étudiants ne se sente aucune 
Indulgence pour des trafiquants 
de drogue extérieurs à l’univeisité. 
Elle ne peut accepter l'absurde 
amalgame selon lequel un contrôle 
des cartes d’étudiant viserait plus 
les étudiants étrangers — faut-il 
rappeler que Vlncennes est, de 
très loin, l'université française qui 
en accueille le plus (40 %) — que 


— Je dirai qu’il y a. dans le 
temps, une succession de problè- 
mes & résoudre. Dans les semaines 
qui viennent, ne pas laisser les 
trafiquants du milieu reprendre 
possession de Vïncennes. Dans les 
prochains mois, l'échéance du 
transfert. Je n’ai toujours pas ac- 
cepté ce transfert Imposé sur un 
site , absurde de 22 hectares dont 
on peut mal cacher qu'il vise à 
la « mise au pas » de Vlncennes. 
Les étudiants et les personnels 
non plus. Mais beaucoup d’ensei- 
gnants y sont résignés au moins 
en privé. Certains — 1 c'est le cas 
de la tête de liste de la minorité 
du conseil — ont réussi cet exploit, 
de toujours éviter, au cours de 
quatre mois de débat interne, 
d'avoir à participer à un vote sur 
ce sujet; les mêmes ont encore 
été muets dans le débat sur la 
drogue alors que certains de leurs 
colistiers prenaient des positions 
courageuses. 

» Mais le problème, de fond de 
Vïncennes est de redéfinir son 
projet pédagogique. Obtenir du 
ministère qu’il respecte le rapport 
de ses propres experts qui deman- 
daient, après avoir < évalué » l’ex- 
périence de Vlncennes, qu’on 


GRÈVE DANS NEUF CRÈCHES 


DE LA VILLE 


(De notre correspondant) 

Toulouse. — Le personnel des 
douze crèches collectives de Tou- 
louse est mécontent de ses condi- 
tions de travail qui nuisent, selon 
lui, aux intérêts des enfanta Sur 
l’initiative de la CF.D.T, une 
grève illimitée a débuté mardi 
4 mars rf»ns neuf d'entre elles. 
Tous les adhérents de la CJD.T, 
soit un peu plus de 50 % du per- 
sonnel. ont suivi le mouvement : 
quatre crèches sont fermées, sauf 
pour les cas sociaux, cinq fonc- 
tionnent avec un personnel réduit. 

Les responsables CFJD.T. du 
personnel des crèches de Tou- 
louse (puéricultrices, auxiliaires, 
employées) demandent que les 
effectifs de ces établissements 
soient augmentés et portés de 
treize à. quinze pour être en har- 
monie avec les normes réglemen- 
taires qui exigent une employée 
pour cinq enfants en bas âge et 
une employée pour sept enfants 
qui marchent. Le syndicat souli- 
gne aussi que les employées en 
congé de maladie ou de maternité 
ne sont pas remplacées. — G. C. 
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RELIGION 


mis A. 


Dans 1e Bas-Rhin 
et dans le Haut-Rhin 


AU COURS DE LEUR CONGRES 


A DIJON 


4- .-U. 


IflMw*:.- 


CINQ SYNDICATS 
D'ENSEIGNANTS 
APPELLENT A U GRÈVE 
If 11 MARS 


Les chefs d’établissements scolaires redoutent 
une dévalorisation de leurs fonctions i 


jeunesse indépendante chrétienne féminine 
a réuni deux cents aumôniers de base 


De notre envoyé spécial 


De notre correspondant ' 



Avec le soutien de la Féd ératio n 
de l'éducation nationale (FEN), 
plusieurs de ses syndicats', celui 


Dijon. — La plus importante des organi- 
sations de chefs d’établissements scolaires 


réunit, du 6 au 8 mars, à Dijon, son congrès 
national. Prés de deux cents délégués repré- 





““te»* tes quatre mille adhérents du Syndicat 
national du personnel de direction des établis- 
de îwi^SSt Mksemeats secondaires (S-NJPJXILS.) affilié à 
tec hniq ue (KNETAA), ainsi que le Fédération de l'éducation nationale, débattent 
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Syndicat général de l'éducation 
nationale (SGEN-CFJD.T.) et le 
Syndicat national des enseigne- 
ments t echniq ues et profession- 
nels (SNETP-C.G.T.), ont lancé 
ce mot d'ordre dans les deux 
départements du Bas-Rhin et du 
Haut-Rhin pour le mardi 11 mars- 
Us veulent manifester leur 
désaccord sur les projets de 
«redéploiement» annoncés par 
l' administra tlcai : 25 postes d'ins- 
tituteurs seraient supprimés à la 
rentrée prochaine, plus d’une cen- 
taine seraient transférés d'une 
école à une autre; et, dans le 
second degré, 94 postes seraient 
déplacés. 

Les enseignants alsaciens pro- 
testent aussi contre la fixation au 


d’un projet de statut des chefs d'établissement 


à l'étude au ministère de l'éducation q 
doiraft, selon le syndicat, ■ une volont 
hérée de réduire les garanties de ces per; 
et d'en faire des fonctionnaires docfled 
congressistes, satisfaits de la légère a 
talion du nombre d'adhérents de J 
dernier, s'inquiètent des attaques de Sf 
tration contre les libertés syndicales 
tissent souvent à des mutations. a 


Dijon. * — Pour la première fois d«ns l’histoire de la Jeunesse 
indépendante chrétienne féminine, mouvement français d'action 
catholique de jeunes tilles de milieux indépendants fondé en 2935, 
l’équipe dirigeante, composée de quatre laïques, a réuni à Dijon, 
les 3, 4 et 5 mars, deux cents vingt aumôniers de basa en pré- 
sence de quatre évêques membres de la commission épiscopale 
spécialisée, Mgr Decourtray, évêque de Dijon, Mgr Donze, 
évêque de Lourdes - Tarbes, Mgr Derouet, évêque de Sées, 
Mgr Cornet, évêque du Puy. 


« Nous ne sommes pas des mis- tableau d’honneur au de distri - raie s, & déclaré M. 


« Engagés dans Ta même aven- La session de Dijon aura été. 


siannatres, mais des pédagogues 


. bution des prix, mais plutôt de 

S U croyons au service public faire vivre la communauté édu - suite des rencont 
enseignement. » Ce urincln&l catrôe, de motiver élèves et, par- avec M. Benllac. 


membre du bureau 


{renseignement. » Ce principal caîrôe, de motiver 
d'an collège de la banlieue pari- fois, enseignants. » 
sienne a du mal à expliquer pour- 
quoi & a choisi de devenir chef Ces chefs détab 
d'établissement. H écarte F amM - P ensemble satisfait 


ttan, b al a ie le besoin d’honneurs, ou de leur collège, et qui n'envj- 
îrndn reconnaît qu*ü a peut-être sagent pes de redevenir profes- 
des dispositions au contact, à seurs, se déclarent, malgré tout, 
VéChanee. h l’animation d'un inquiets face A l’avenir. 


l'échange, h l’animation cTun inquiets 
groupe : s J’avais envie de faire 
plus au niveau humanitaire, je Ls . “ 
souhaitais aider des gens à vivre agents 
ensemble. » rendent 


8 juillet du début des vacances 
d'été dans l’académie, en 1980. Us 
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d'été dans l’académie, en 1980. Us 
demandent quelques jours de 
congés supplémentaires pendant 
le troisième trimestre. 


Après dix ans de professorat de d'obtenir u 
français, une jeune principale de budget de l 
collège avoue qu’elle a retrouvé . proviseur d 1 
un certain enthousiasme en deve- les diverses 
nant responsable d’un établisse- ce Ue du ch 
ment. En même temps, elle a passer notr 
découvert les contraintes de nou- économies » 
velles chargea, de nouvelles res- teuzs de cl 


tative, de motiver Sèves et, par - avec M. Beulloc, 
fois, enseignants . » la certitude que le- 

créer un emploi < 

Ces chefs d’établissement, dans blisseme&t, ce qu] 
r ensemble satisfaits de leur lycée a j a notion de M 
ou de leur collège, et qui n'envj- te SJJ J»JD J5 M 
sagent pes de redevenir profes- démdaW 

seurs, se déclarent, malgré tout, fonction avec. eÆ& 
inquiets face à, l’avenir. m par i£u 

La diminution du nombre des 
agente et l'absence de crédite S 

rendent leur tâche de gestion- JJgJJL** 
naire difficile. «71 est impossible irirrSE., Ti, 
d'obtenir une augmentation du 
budget de rétablissement, dit un 5 e 1 i a a ÏSfjRnT ‘ y 
proviseur d’Angers ; alors, devant î!JJÎ,iî5SR!3en 
les diverses augmentations, dont 
celle du chauffage, nous devons *J COT P a Wr„Zf}f. 
passer notre temps à faire des mwogiqi 

économies » (fermeture des radia- ûu 1 m W ) ’ 
teuzs de chauffage central dans T-st+rÆtïon l'ai 


mesures 
d'établisser 
de l'aûmlr 


g mal. a la 
'Il a eues 
mdlcat a 
istre veut 
lef d'êta- 
coutraire 
défendue 
ous allons 
de notre 
te, la mise 
Te de ill- 
ustrateurs 
tel de di - 
légué. Ces 
les chefs 
lépendants 
créeraient, 
rsonnel de I 
loptés, un | 
'firent de 
agogtque » (le Monde 


tare de la foi », aumôniers et pour les uns et les autres, un 


militantes ont gardé pendant 
longtemps leurs « distances ». 
Mais, petit à petit, l’autorité des 
prêtres a commencé à venir de 


« temps fort » dans leux responsa- 
bilité apostolique au service de 
l’évangélisation de toutes les filles 
de milieux Indépendante. Loin de 


moins en moins de leur rôle et se sentir complexées à l’égard des 
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• Le paru socialiste et les 
stages en entreprises. — Dans une 
résolution sur les stages en entre- 
prises des élèves de renseignement 
technique, le comité directeur du 


ponsabüîtés, alors que ses va- les couloirs ou utilisation d’am- 
caaces diminuaient an profit poules Tnoinn fortes, par exem- 


d*une plus grande présence dans pie). Ces «bricolages» les flèses- 


c Ce rôle que nous assumons. 


pêrent. Es regrettent que l’auto- 
nomie que leur accorde l'admi- 
nistration ne s'accompagne pas 


P .S. estime que « tout contrat entre ! explique un proviseur, comporte de moyens suffisante. Le trans- 


ies entreprises et le système édaca- j certes des servitudes, mais, heu- 
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tif doit induré, de part et foutre, 
les travatHeurs et leurs organisa- 
tions représentatives s. Le parti 
socialiste se déclare décidé h lutter 
« en Zûnson avec les organisations 
syndicales, en particulier la FEN, 
pour s’opposer à toutes les formes 
d'exploitation des jeunes, et pour 
renforcer le rôle du service publie 
dans la formation profession- 
nelle*. 


reusement, procure aussi dés mo- 
ments de foie. Il ne s’agît pas 
seulement, à notre époque, de 


Le P.S. rappelle, cependant, quH 
« s’est toujours prononcé en faveur 
d’une ouverture de l'école sur la 
vie*, mais que cette o uv erture 
« ne peut être limitée à des sec- \ 
teurs étroits <f activité ou devenir 
une simple adaptation à ï emploi ». 


BACCALAURÉATS 

COURS privé CARNOT 

Vacances de Pâques 


fert de compétence administra- 
ttve préconise par le ministre de ?T?' 
l’éducation se traduit par des oL H 
charges nouvelles pour les éta- 
Plissements, qui aggravent leurs fl 
difficultés (le Monde du 26 jan- et 
vter 1979). W- 


tjÆtlon, l'an dernier, d'une 
xM modulée de responsa- 
«ir les chefs d'êtablisse- 
flpnt le taux peut varier de 
Jo %. à la discrétion des 
Is. est pour le &NFDES. 
emier pas dans ce sens. 
$ sommes opposés à cette 
attribuée à la tête du 
», déclare le rapport d’actl- 


Rêvistoos intensives 
98. RUS PIERRE- DKMOURS 
783 - 84-31 


Face A cette situation qui, bien 
souvent, entraîne des frictions 
avec les enseignante et les parents, J 
les chefs d’établissement atten -i 
datent beaucoup de la réforme del 
leur statut En fait les intention* 
du ministre ne donnent pas sat îeB 
faction au SJLP.DJL8. « Ce prm 
jet est le fossoyeur de nos espaff 
de revalorisation matérielle etmc 
nos espoirs de revalorisation m>- 


É problèmes catégoriels, ainsi 
s mutations autoritaires de 
d’établissement lorsqu'ils 
nnent les actions de leur 
inel, ont été plusieurs fols 
ès par les représentants au 
congrès. Es ont manifesté des 
craintes que n’ont pas apaisé», 
loin de IA, les propos de M. Jean- 
Pierre Lasalle. recteur de l'aca- 
démie de Dijon, lorsqu’il a déclaré 
aux congressistes ; « Vous devez 
vous comporter en chefs d’entre- 
prise.* — S. B. 


de plus en pins de leur capacité 
à comprendre et à éclairer la 
recherche des Jeunes filles. Celles- 
ci, après le concile de Vatican XE, 
ont pris conscience de leur iden- 
tité et de ce quelles devaient 
apporter, comme femmes et 
comme jeunes. 

Issues maintenant en grande 
majorité des classes moyennes et 
de la bourgeoisie nouvelle, elles 
ne veulent pas s s’intégrer dans 
un mouvement qui risque de tes 
noyer*, mais préfèrent accorder 
la priorité à la recherche indi- 
viduelle. Aussi déclarent - elles 
avoir plus besoin de prêtres 
« accompagnateurs* que de spé- 
cialistes. 

s Que nous nous disions I 
croyantes ou incroyantes, notre 
soif de vivre pleinement nous met 
en recherche de ce qui est solide 
dans notre vie*, soulignent les 
responsables du mouvement. C’est 
pourquoi elles vont inviter les 
prêtres « témoins de ce qu’elles 
expriment de leur vie aujour- 
d’hui* à s révéler à toutes les 
fûtes des müieux indépendants 
la délivrance offerte A notre 
monde en Jésus et faire partager 
au monde cette espérance*. 


jeunes et du mande ouvrier, les 
militantes de la JJL.C.F. affirment 
au contraire qu’elles sont «bien 
dons leur peau*. 


CHARLES MARQUES. 


L'ASSOCIATION CREDO LANCE 
UNE PÉTITION DE SOUTIBC 
A JEAN-PAUL II 


• RECTIFICATIF. — M. Jac- 
ques Le Brun nous demande de 
préciser que les cinquante intel- 
lectuels qui menacent de refuser 
toute collaboration scientifique 
avec les institutions ecclésiales 
(le Monde du 5 mars) ne sont 
pas tous chrétiens. 


L 1 association Credo (1). « cons- 
tatant les attaques dont Sa Sain- 
teté Jean-Paul IJ est l'objet à 
la suite de la condamnation de 
théologiens hérétiques », lance 
une pétition de soutien au pape 
qui a déjà rassemblé plusieurs 
milliers de signatures. 

Les signataires se disent no- 
tamment « émus par les attaques 
inqualifiables dont Votre Sain- 
teté fait l'objet à la suite des 
mesures qu’elle a prises à Végard 
de certains théologiens pour la 
sauvegarde du dogme catholique, 
ainsi que par la résistance qu’op- 
posent des clercs et des Unes à la 
mise en œuvre des directives 
fermes et claires qu’elle a données 
depuis son élévation au souverain 
pontificat pour réaliser l'indis- 
pensable redressement dans les 
domaines spirituel, moral, fami- 
lial et social ». 


(1) Credo, SD, p&ss&gB des Rte 1- 
lets, 75010 Paris. 


Carte Aiœrican Express. 

Mettez votre nom sur le n/tre et ne voyagez plus incognito. 





’i La mejEeare manière d’avoir la Carte American Express c’est encore delà demander 
«âmeriean Express Carte-France. libre réponse N° 600 92 - 92509 RueM5a3maison Cédés. 
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INFORMATIONS < SERVICES 


LA MAISON 

On se sait pas toujours 
sur quelle mousse s'asseoir 


Entre le bureau, les transports, les repas et la soirée 
devant la «télé», noos passons plus dn tiers de nos 
journées assis. Mais pas dans la même position. Un bon 
siège de repos doit être assez souple pour s’y relaxer et 
assez élastique pour ne pas s’affaisser sous le poids dn 
corps. 


II y a une vingtaine d'années, 
r apparition des mousses syn- 
thétiques a révolutionné la créa- 
tion des sièges. Eliminant les 
contraintes des carcasses el des 
ressorts, la mousse a laissé le 
champ libre à l'Innovation des 
formes. Aujourd’hui, devant la 
multitude de sièges en mousse, 
le consommateur est perplexe à 
l’heure du choix. H se doute 
bien que la diversité des prix 
provient de la nature des 
mousses. Oui, mais quelles sont 
justement ces mousses ? 


Les mousses traditionnelles 
sont en polyéther. Leur princi- 
pal défaut est un risque d’affais- 
sement; plus ou moins rapide 
selon la qualité de fabrication. 
Plus récentes, les mousses dites 
à « haute élasticité • (en fran- 
glais « haute résilience ») per- 
mettent d’avoir des sièges qui 
ne ee déforment pas à l’usage. 
Parmi ces nouvelles mousses, le 
- « Bultex », fabriqué par Recticel, 
est moulé « à froid », c’eat-à-dire 
polymérisâ dans un moule sans 
apport de chaleur. Ce « Bultex » 
a un facteur de compression 
élevé, ce qui supprime pra- 
tiquement l’affaissement de 
l’asslsa Cette mousse est 
garantie cinq ans ; c’est un pari 
audacieux de la part de Rec- 
ticef, car cette garantie n’a de 
sens que si son « Bultex » est 
correctement mis en oeuvre par 
le fabricant de sièges. 

» Il y a plue de dix ans. 
explique Hugues Steiner. que je 
fabriqua une mousse « à froid » 
pour mes propres sièges. Cast 
donc fort d'une expérience tf uti- 
lisation réelle que Foc fraie 
aujourd'hui une garantie de dix 
ana sur lea sièges dont Fass/se 
et le dossier sont réalisés avec 
cette mousse moulée Stelntlex. • 
Pour Steiner, le garnissage du 
siège (entre la mousse et Je 
tissu) est également Important 
Il vient de mettre au point des 
nappes de fibres polyester spé- 
ciales. qui donnent un contact 
moelleux, mais qui ne se tassent 
pas. L’aspect des canapés et 
chauffeuses ne se « dégonflera - 
pas au bout de quelques mois. 

Dans le choix d’un siège, 
l’esthétique ne doit pas être le 
seul critère. Pour Juger de son 
confort, il faut l'Bssayer, en s’y 
asseyant plus de deux minutes.. 


Et aussi s'informer auprès du 
vendeur de la nature de la 
mousse dont II est fait et sur- 
tout de sa densité. C’est celle-ci 
qui détermine la longévité d’un 
siège. Pour l'assise. Ta densité 
optimale se situe entre 30 et 
33 kilos-mètre cube ; pour le 
dossier, elle doit être de 23 kilos- 
mètre cube environ. L’étiquetage 
légal des sièges porte sur l’es- 
sence des bols et le tissu de 
recouvrage. » Pourquoi, estime 
Hugues Steiner, n'obllgeralt-t-on 
pas aussi à Indiquer la densité 
des mousses ? Ces t, à mon avis, 
ta seul moyen de faire le vrai 
rapport qualité-prix d'un siège. » 

Parmi les nouveaux siégea, 
c’est en Bultex qu'est réalisé le 
modèle «Yucca» de Cinna. Ce 
canapé de forme corbeille, à 
assise assez haute, a des acco- 
toirs souples rabattus vers l’in- 
térieur ; il est recouvert d’une 
grande housse amovible, mate- 
lassée à larges carrés (en toile 
unie, le « deux places », 8 021 F). 
Spécialiste du siège, la société 
G.M. utilise aussi le Bultex pour 
ses nouveaux canapés et fau- 
teuils « Vénus », dont la struc- 
ture est en polyester armé. Ils 
ont un haut dossier avec cale- 
reins. Habillé d’un tissu imprimé 
de motifs exotiques, le canapé 
deux places vaut 6210 F. 

Le salon « Achille » de Steiner 
(chauffeuses droites et d'angle 
et canapés sans accotoirs) a sa 
structure en mousse de haute 
densité et las assises et dossiers 
en Steinflax. Les formes sont 
douces, avec dossier incurvé In- 
corporant un cale-dos à piqûres 
verticales (le canapé deux pla- 
ces, 2990 F). 

Dunlopillo présente Tango, nou- 
veau programme de chauffeuses, 
poufs et canapés, fixes ou 
convertibles en lit à ras du 
sol (le canapé fixe deux places, 
3 290 F). La matelassure. piquée 
à grands damiers, donne è ces 
sièges un aspect rebondi et un 
confort douillet 

JANT AUJÀME. 


+ Ces fabricants Indiquent 
leurs revendeurs : Cinna, 134, 
bd Diderot, 75012 Paris (salle 
d'exposition). — Sté GJt, 42220 
Bourg - Argentai. TéL s (77) 
52-62-22- — Steiner, 63, bd Bas- 
paU, 75006 Paris (salle d'expo- 
sition). — Dunlopillo, 62. rue 
Qulneampolx, 75004 Paris (salle 
d'exposition}. 


POULET DORÉ. — Un nouvel acces- 
soire culinaire permet de cuire, 
verticalement, une volaille dans 
un four. Cette nouvelle façon de 
rôtir permet de dorer uniformé- 
ment poulet, pintade ou gibier à 
plumes en emprisonnant le fus 
dans la chair. Ce » rôtisseur • se 
compose d’une base en fils mé- 
talliques sur laquelle on embroche 
la volaille, bloquée par un second 
élément Inséré è l’autre extrémité. 

if BOUsseor Spaneck, 149,50 P, 
Cultnarlou, 99, nia «ta Bennea. 
75006 Paris. 

LAQUE DE CHARME. — La boutique 
de Henri et de Ginette Bêchait! 


H®ü® 


TIRAGE N°10 

DU 5 MARS 1980 


18 25 31 38 47 48 


NUMERO COMPLEMENTAIRE [14 ) 


MpMBAE OE GRILLES 
GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 F) 


G BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 


G BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 


3 BONS NUMEROS 


1 650 337 


1 546 008,50 F 
165 643,70 F 
12 390,00 F 
174,80 F 
12,10 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 12 MARS 1980 


I VALIDATION JUSQU'AU 11 MARS 1980 APRESJWH 


ann K i* unm mwiu n eu tara mm Mm 





METEOROLOGIE 

> PRÉVISIONS POUR LE 8 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 



SITUATION LE 7n»T& A O h G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR LEÔ-Jff-ÔÛ DÉBUT DE MATINÉE 

rwiOT 




oui llard Vergïâs 

dans là région 


a changé de décor. Dans une 
ambiance feutrée de mure tendus 
d'un tissu blanc de RubellI, à 
léger relief, et d'un plafond à 
caissons recouverts de tissu de 
ton terre culte. Ils présentent une 
nouvelle ligne de meubles et lumi- 
naires en bois laqué blanc, dessi- 
nés par Henri BéchanL Un lustre 
à six lumières (1600 F) s'accom- 
pagne d'appliques et de lampes 6 
poser (700 F et 900 F). La sobriété 
des lignes de ces luminaires per- 
met de les Induré & tous les 
styles. 

* Henri Bêcbard, 17, nie do 
Chercha- Ml dl, 73006 Paris. 


Evolution probable du temps en 
France entre te vendredi 7 mers à 
0 heure et le samedi 8 A 24 heures : 
La profonde dépression centrée au 
nord de l’Irlande se déplacera vers 
la Belgique. La perturbation plu- 
vieuse qui l’accompagne s'éloignera 
vers l’Europe centrale et la Médi- 
terranée. et le courant maritime Ins- 
table qui lui fait suite par le nord- 
ouest. affectera la France samedi 
Une nouvelle perturbation venant de 
l'Atlantique s'approchera des eûtes 
européennes d ans la nuit de samedi 
à dimanche. 

Samedi, à l’exception des réglons 
bordant le golfe du Lion, qui béné- 
ficieront d'assez belles éclaircies, le 
tempe sera Instable sur la France. 
On notera des éclaircies passagères 
qui alterneront avec des nuages par- 
fois accompagnés d'averses ou de 
giboulées. Ces dernières seront plus 
fréquentes dés la fin de matinée sur 
les versants montagneux exposés à 
l’ouest et su nord, tandis • qn'alles 
auront tendance A s'atténuer sur las 
réglons de l’ouest. Le soir, le ciel 
se couvrira sur la Bretagne et la 
Cotentin: quelques phxlea pourront 
y débuter dans la nuit. 

Lea vents, de -nord-ouest domi- 
nant, seront en générai assez torts 
et forts sur les eûtes. 

Les températures minimales seront 
en baisse, surtout dans le Midi. Les 
températures maximales seront sans 
grand changement par rapport à 
celles de vendredi. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le murimnm enregistré au 


6 ■ au T) : Ajaccio. 18 et 9 degrés ; 
Biarritz, 18 et 9 ; Bordeaux. 12 et 8 : 
Bouges. S et 5 ; Brest. 12 et 4 ; 
Caen. 1Q et 4 ; Cherbourg. 10 et 4 ; 
Clermont-Ferrand, 10 at 5 ; Dijon. 
9 et 6; Grenoble. 14 et 5 ; Lille, 7 
et 5; Lyon, 11 et 6; Marseille. 13 
et 9 ; Nancy, 20 et 5 : Nantes. 12 
et 3 ; Nice. 14 et 7; Parls-Le Bourget, 
9 et 5 ; Pan, 18 et 8 ; Perpignan, 
16 et 10 ; Rennes, 1* et 4 : Stras- 
bourg. 9 et 7 : Tours. 12 et 5 ; Tou- 
louse. H et 8; Pointe -i-Pltxe. 28 
et 20. 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger. 16 st 8 degrés : Amsterdam. 

8 et 5 ; Athènes. 7 et 4 : Berlin, 7 
et 3 ; Bonn, 9 et 6 : Bruxelles, 7 et 
5 ; Le Caire, 23 et 11 ; fies Canaries, 
19 et 18; Copenhague. 3 et 1; Genève. 

9 et 5 ; Lisbonne. 15 et 11 : Londres, 

10 et 3; Madrid, 17 et 9; Moscou. 
— 4 et —15: New-Tork. 4. et 3; 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


cours de la Journée du 6 mare ; le 
second, le m i n i mum de la naît du 


Ski sportif, 
ski détente, ski rêve, 
ski fou, 
c'est 


VAL D ISERE 


Office de Tourisme 
Tel. : (79) 06.10.83 



Nous donnons d-dessous les 
hauteurs d'enneigement, au 
6 mars, dans les principales sta- 
tions françaises telles qu'elles 
nous ont été communiquées par 
l’Association des maires des sta- 
tions françaises de sports d'hiver 
( 61 . boulevard Haussmann, 
76008, Paris} qui met à la dispo- 
sition des usagers on bulletin 
d’information enregistré sor ré- 
pondeur automatique au 266- 
64-28. 

Le premier chiffre Indique èn 
centimètres 1 ‘ épaisseur de neige 
au bas des pistes, le second, 
l'épaisseur de neige en haut des 
pistes. 

A£J?ES DU NORD 

Alpe d’Huaz. 150-500 : Autrans, 
20 - 80 ; Aréches - BeaUfart. 50 - 300 ; 
Bellecombe - Créât - Vol and. 80 - 180 : 
Bonne va! -sur-Arc, 175-450 ; Bourg- 
Salnt-Maurico Lee Arcs. 130-230; 
chaînon lx. 50-400; Cbamrousse. 80- 
100; La .Chapelle-d 'Abondance. 30- 
140 ; ChiteL 40 - 200 ; La Clusaz. 
60 - 220 ; Combloux, 50 - 230 ; Lot? 
Contaminée - Montjola, 30 - 300 : 
Courchevel. 60 - 270 ; Lea Deux - 
Alpes. 85 - 430 ; Plaine. 100 - 515 ; 
Plumet - Prac - sur - Arly. 100-150 : 
Les Gela. 50-180 : Le Grand -Borna ad. 
30-180 ; Les Hoocbes, 50-190 : Megève-, 
40-180; Les Menu 1res, 85-330; Mèrt- 
b*L 75-260 ; Moraine - Avortez, 35- 
300; Pralognan-La Vanotee. 110-170; 
Sain t- Franco le -Longchomp. 30-180 ; 
Saint - Gerrals - le - Bottex. 100-200 ; 
Saint - Pierre - de - Chartreuse. 40-80 ; 


PYRENEES 

Lea Agudes, 0-70; Les Angles. 15- 
60 : Ax-lea- Thermes, 0-50 : Cautereta- 
Lyo. 20-80 ; Font- Rom eu. 10-20 ; 
Goure tte -les -Eaux -B on nés. 30-220. 
266-66-68. 

massif central 

Le Mont-Dore. 40- 140 ; Super- 
Bease, 50-120; Super-Lloran. 65-100. 
... _ JURA 

Mélablcr-Mont-d'Or. 10-80 ; Les 
Rousses. 20-130. 

, VOSGES 

La Bresse. 20-60 ; Gérardmor, 10-40 ; ' 
Sala t-Manrlce-s ur- Moselle, 50-80. , 


LA 

NOUVELLE LUMIERE 
HALOGENE 
A PARTIR DE 800 F 


STAGE D'ALLEMAND 
>»wiM P* l'Elat 

8 SEMAINES 
* OPTION 4 SEMAINES 
flans un* entreprise» 
•n Allemagne 
Conaultet-nous : 
R.A.E.U. 

5, rue Cuvier. 69006 - LYON 
TéL ; 6M.78.B7 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du 7 mars 1980 ; 

DSS ARRÊTÉS 

• Relatif à la protection contre 
les risques d’incendie et de pa- 
nique dans les établissements 
relevant du ministère de l'éduca- 
tion appartenant à des collecti- 
vités locales et réalisés par elles ; 1 

• Portant application de l’artl- 
cQe 4 du décret du 27 février 1980 
portant adaptation pour les dé- , 
portements d’outre-mer des dis- 
positions législatives du titre V 
du livre in du code du travail 
relatives aux travailleurs sans 
emploi et complétant la deuxième 
partie de ce code. 


BREF 


CONCOURS 

A L'OCCASION DE L’ANNEE DU 
PATRIMOINE, la Casse ne bon s le 
das monuments historiques et des 
sites et l'agence de voyages 
- Voyage Conseil - organisent jus- 
qu'au 5 novembre, un concours 
photographique axé sur les petits 
édifices non protégés (chapelles, 
lavoirs, calvaires, etc.). Le concours 
est doté de cent prix, dont un 
voyage en Chine de vingt jours 
pour deux personnes. 

* Renseignements et règle- 
ment ; directions régionales des 
affaires culturelles, offices de tou- 
risme, municipalités, agences do 
Crédit agricole; Caisse nationale 
des monuments historiques, 
62. rue Saint- Antoine, 75814 Paris, 
tél. 274-22-22, poste 264. 


TRANSPORTS 

CARTES DE CREDIT DANS LES 
GARES. — Actuellement, cin- 
quante-trois gares sont habilitées 
à recevoir le règlement des pres- 
tations voyageurs d’un montant 
supérieur à 30 F au moyen ds 
cartes de crédit. Malgré les 
contraintes inhérentes au traite- 
ment des factures, la société natio- 
nale envisage d’étendre la possi- 
bilité d'accréditer à ce mode de 
paiement un plus grand nombre 
d'établissements. 


VIVRE A PARIS 

ACCUEILLIR LES TOURISTES DE 
PAQUES. — L'Office de tourisme 
de Paris demande, comme II le 
fait depuis cinq ans. aux Parisiens 
et aux- habitants des départements 
périphériques, de l'aider à accueil- 
lir ' les très nombreux visiteurs 
attendus pour le prochain week- 
end de Pâques (6-7 avril). Un ser- 
vice de logement chez l'habitant 
est organisé sur son initiative. 

*• Documentation complète dis- 
ponible h l’Office de tourisme de 
Paris, 137. avenue des Champs- 
Elysées, 75088 Paris, téL 728-16-78 
et 726-94-96. 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 8 MARS 


Palma-de-MaJorqne. 17 et 8; Rome. 
U et 8 ; Stockholm. 6 et — i ; 
Téhéran. 7 et L 

Vendredi 7 mars. & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, était. & Paris, de 
9M.4 mil Liban, soit 742.9 millimètres 
de mercure. 


LE TEMPS DIMANCHE 

Le flux da nuages persistera sur 
notre paya- Des averses tendront à 
s'atténuer et à se localiser sur les 
masBlfs montagneux. Un passage de 
nuages abondants, accompagné de 
pluies Intermittentes, affectera pas- 
sagèrement la moitié nord -ou est de 
la France. Les températures varie- 
ront peu. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la , 
Météorologie nationale.) I 


Samoêns. 90-340; ThoUcra-Ira-Méml- 
ses. 30-100 ; Ttgnes, 180-250 ; Vai- 
Cenls. 90 - 250 ; Vallolre. 55-150 ; 
VtUard-de-Lana. 30 - 130 ; ValmoreL 
145 - 24a 

ALPES DU SUD 

Auron. 40-80 ; Beall - les - Lamies. 
40*60 ; La Colmlane-Valdeblore. 30- 
50 : La Poux - d'Alloe. 50 - 145 ; 
Isola 3000, 100-140: Montgenèvre. 
100-150 ; Orcières-Merlette, 50-150 ; 
Les Orres. 50-150 ; Pra-Loup. 25-120 ; 
Rlsoul 1850. 80-140 ; Le Sauze-Super- 
Sauae. 30-140; Serre-Chevalier. 50- 
150; Valberg. 40-00; Vare, 50-180. 


< La route de la sole ». 15 h-, 
6. place d'Iéna, Mme Bachelier len^ 
trées limitées). 

c Hôtel de Sully ». 15 h, 62, rue 
Saint-Antoine, Mme Bouquet des 
Chaux. 

« Salnt-Eustacbe et la fontaine dea 
Innocents ». 15 h- devant l’église. 
Mme Meynlel. 

i Sur les pas des grands écri- 
vains ». 16 h. 30, 62. me Saint- 
Antoine, Mme Bouquet des Chaux 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

• Exposition Monet ». 15 lu Gr^nd 
Palais «Approche de L'art). 

i Hommage a Monet ». 10 h. 45. 
Grand Palais (Arc us). 

c Chez un grand restaurateur de 
meubles ». 15 b, église Salni-Jullen- 
le-Pauvre. angle de la rue Galande 
(Connaissance d’ici et d'ailleurs). 

c Arsenal de Sully ». 14 h. 30. 
3. rue de Sully (Mme Ferrand). 

« La Chapelle expiatoire ». 10 h. 30, 
63. rue d'Anjou (Mlle Fleuriot). 

« Hôtel de Lassay », 15 h., 128. rue 
de l'Uni veral té (Mme Hager). 

« Les appartements royaux du 
Louvre ». 15 h., métro Palais-Royal 
(Mme Haullerj. 

« La fin du Moyen Age ». 15 h-. 
Musée des monuments français (His- 
toire et Archéologie). 

« Chez Maxim 's », 16 h. 15, 3. rue 
Royale (M. de La Roche), entrées 
limitées. 

« Exposition Monet ». 15 h. 30. 
Grand Palais (Tourisme cultural). 

e Le Marais ». 15 h., 2. rue de 
Sévigné (Le Vieux-Parts). 

« Exposition Monet ». il b„ Grand 
Palais (Visages de Parts). 


CONFÉRENCES - 


14 h. 45. Théâtre Tristan-Bernard. 
64. rue du Rocher, M. R. Barjavel : 
« La charrette bleae. Souvenirs d’en- 
fance » ; M. C.-H. Lee on te ; c La 
psychanalyse est-elle en faillit te ? » ; 
M. J.-L. Cosslrou ; « Grâce à nos 
Idées, aurons-nous du pétrole 7 » 
(Club du Faubourg). 

15 h, 38, rue Geoffroy-Salut- 
HUalre. Mgr P. Poupard : « Le mou- 
vement Intellectuel et l'Eglise d'au- 
jourd’hui » (Fondation Tel lbard -dé- 
Chardin). 

15 tu amphithéâtre Bachelard. 
Sorbonne. 1, rue Victor-Cousin, doc- 
teur P. Cbauchard : « Le sommeil 
et les rêves » (Université populaire 
de Paris). 

15 h- auditorium de la disco- 
thèque, bibliothèque Plcpus, 70. rue 
de Plcpus, M. M. Briguât: « Quatre- 
vingts minutes pour rendra vivante 
la longue et rtebo profusion de 
huit siècles de chaut français ». 

15 h„ Palais de la découverte, ave- 
nue Fmücllo-D. -Roosevelt, M. Lee- 
tien ne ; « L’énergie solaire, perspec- 
tives françaises ». 

15 b.. 7. ruo de l’Ecbello : « Eckan- 
kar présente ses enseignements ». 

20 h. 30. centre culturel -de la 
Rose-Croix. 199, rue Saint-Martin. 
M. A. Bloaman : « A ton contre 

Amon ou la présence éternelle 
d'Afcheuaton ». 
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ÉLECTIONS A L’ACADÉMIE FRANÇAISE 


DEUX 


«C’est an vote historique» a dit M J ean 
d’Onnesson, commentant l'élection de 
Mme Marguerite Yourcenar & 1* Acad émie 
française. La remplaçante de Roger Caillots a 
obtenu la majorité an premier tour de scrutin, 
avec vingt voix contre doua» à ML Jean Dorst 
et quatre bulletins blancs dont trois marqués 
d'une croix. Elle se trouvait alors en Floride, où 
elle a embarqué de Miami, cm fin d'après-midi, 


sur le paquebot - Mermaz » pour une croisière 
de dix jours dans les Caraïbes. 

L'élection de M. Michel Droit an siège de 
Joseph Kessel a davantage surpris. Peu 
s attendaient & le voir du premier coup 
atteindre (de justesse! la majorité avec 
dix-neuf voix contre treize & M. Robert Mallet 
et quatre bulletins blancs, tous pointés. 
Comprenne qui voudra. 

L’Académie française, qui, . avec ses qua- 


rante membres, fait maintenant le plein, 
marque donc un tournant dans son histoire. 
Cest ce qui sûrement éclaire les motivations 
■ des opposants, inquiets devant un changement 
dans ses habitudes, ses rites. Or, l’Académie, 
a dit encore M. d’Ormesson, qui salue en 
Mme Yourcenar un de nos plus grands 
écrivains vivants, «ne vit que par ses rites-. 

Verrons-nous on l’an 2080, trente-neuf acadé- 


miciennes se disputer à propos de l’entrée d’un 
homme dans la verte compagnie, comme l’a 
suggéré un mauvais plaisant? Comme oo se 
demandait si par cette brèche ouverte allait 
s'engouffrer un commando féminin, M. Alain 
Peyrefitte a répondu : «Pas tout de suite-, 
en conseillant aux futures candidates 
d'attendre que les remous soient calmés. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


Marguerite Yourcenar 

Philosophe et poète de Thistoire 


(Suite de la première page .) 

A première vue, cette œuvre paraît 
éclectique, dispersée. Marguerite 
Yourcenar s’est essayée dans tous 
les genres : au vers comme à la 
prose, à Sa critique comme au ro- 
man, à la nouvelle comme au théâ- 
tre ; elle s’est frottée à de multiples 
disciplines : l’art, la mythologie, 
l'histoire, la philosophie, le poésie, 
la généalogie; elle a promené ea 
cprloslté & travers maints paye et 
des cultures diverses; cosmopolite, 
elle s’est donné des patries succes- 
sives : en plus de ses Flandres 
natales, française et beige, Vitalle, 
la Grèce, les Etats-Unis, qui ont 


VUE CORBEILLE 
PLEHfrE DE GODRONNES 

Outre les différents prix qui 
ont été décernés A trois de ses 
Unes, et que noos avons cités 
rt»n« sa bibliographie. Hargne- 
rite Yourcenar a obtenu, pour 
l'ensemble de son œuvre 
1972 : le Grand Prix littéraire de 
Monaco ; 

1974 : le Grand Prix national des 
lettres : 

1977: le Grand Prix de littéra- 
ture de l'Académie fran- 
çaise. 

L'Académie royale de langue 
et littérature françaises de Bel- 
gique l'avait appelée A elle 
comme membre étranger en 
1970. 


alternativement nourri sa . création ; 
elle a tout autant vagabondé à tra- 
vers les âges, avec deux points 
d'ancrage principaux : l'Antiquité 
grecque et romaine, la Renaissance 
européenne. Maie ses derniers livres 
l'ont v. j glisser vers te dtx-neuvtème 
siècle. Enfin, non contente d’élaborer 
une ouvre personnelle, elle noue a 
transmis, en les recréant, bien des 
trésors d'autrui : les poésies moder- 
nes du Gras Cavafy, de l’Américaine 
Hortense Flexner. les negro spirituals 
et celle anthologie toute récente 
tirée des douze premiers siècles de 
la poésie grecque. 

Comment la définir 7 EHe est 


UNE NATIONALITÉ 
RECOUVRÉE 

Née en 1903 A BraxeUen d'un 
père français, Michel de Craven- 
coax, et d'une mère belge, Mar- 
guerite Yourcenar, qui tira son 
pseudonyme de P anagramme de 
sun nom de famille, était de 
nationalité française. 

A partir de 193», tfétaat risée 
«ut Btats-Cnls, elle adopta la 
nationalité américaine, sans 
préciser qu'elle voulait garder la 
première, ee qn la lui rit per- 
dre. BUe se retrouva donc 
citoyenne des Etats-Unis lors- 
qu'un petit groupe d'académi- 
ciens proposèrent en dehors de 
tous les usages ta candidature 
an fauteuil de Roger Caillots, es 
novembre de r nier. 


L’élection, d'abord prévue pour 
la 6 décembre, fut reportée au 
g mura. Le délai fat employé 
par Marguerite Yourcenar 
présenter sa candidature en 
bonne et due tonne, et par le 
garde des sceaux, très désireux, 
de voir l'auteur des • Mémo! 
d'Hadrien » prendre place à ses 
edtés dans U Compagnie, A lui 
taire rendre sa nationalité ïori 
glne, en raison « des liens ma nl 
testes culturels » qu'elle avait 
conservés avec ta Fra. » 


historienne, poète, philosophe plutôt 
que romancière. Le premier terme 
assure d'un sérieux, le second d'une 
vision épique, le troisième d*une 
recherche où l'œuvre, malgré ses 
multiples points «raccrocha, trouve 
son unité. Car, quel que soit te 
champ fouillé, c'est à quérir un art 
de mieux vivre, des moyens pour 
mieux délivrer l'homme de ses ban- 
delettes. que 6'emploie sa savante 
lucidité. 

On dira qu'un tel dessein appar- 
tient au vieil humanisme, sans émou- 
voir Marguerite Yourcenar. Elle est 
loin de nos modes de pensée comme 
d’écriture. Loin, dans cette petite Ile 
du Maine où elle a trouvé son port, 
après avoir, surprise et contrainte 
par la guerre, émigré aux Etats-Unte 
en 1089. Et la nomade a'est faite 
sédentaire auprès d’une parfaite 
amie. Grâce Frite, sa traductrice 
américaine, que la mort lui a enlevée 
en novembre dernier. 

C'est dans cet ermitage où, de 
plus en plus, elle s’est rapprochée 
de ta sagesse, de la nature et d'une 
existence monacale, que lea première 
rayons de le gloire sont venus la 
toucher. Edités chez Plon en 1951, 
les Mémoires tf Hadrien apportent 
une éoloslorf tardive, propre à ne 
décourager aucun écrivain. Car elle 
avait déjà beaucoup publié dans les 
décennies précédentes, depuis 1929, 
date de son entrée en littérature, 
au Sans Pareil, avec Alexis ou la 
traité du va/n combat, une pudique 
histoire d’homosexuel. Rien n’avait 
vraiment forcé l'BUdience, n) son 
passage chez Grasset ni l’accueil de 
Gallimard à ses Nouvelles orientales 
et à son troisième roman, le Coup 
de grâce. 

Et soudain, avec ses Mémoires 
piétés A un empereur romain, qui 
prend |» mesure de son existence, 
la notoriété commence. Et peut-être 
aussi les malentendus. J'entends 
encore Marguerite Yourcenar, venue 
à Parte en pleine révolution de 
mai 68, au moment où paraissait 
fCEuvre eu noir, son second grand 
roman historique, me dire ; « Le 
succès des Mémoires d'Hadrien e 
lait Interpréter mon œuvre dans une 
direction qui n'est pas la sienne. 

On a vu dans ce livre un ouvrage 
cf érudition sur (Antiquité. H ne 
s'agissait, comme dans l'Œuvre au 
noir, que de fs vie d'un homme sut 
prises avec le conditionnement du 
temps et cherchant à le surmonter, 
à le dominer. » 

L'Œuvra au noir, dont Zénon. te 
héros, était imaginaire «t traversait 
les affrontements religieux de la 
Renaissance pour finir, vaincu mais 
libre, sur le bûcher, fut sans douta 
mieux compris qu 'Hadrien. Le Prix 
Fémlna, qui te couronna, agrandit 
te public de Marguerite Yourcenar. 
Deux ans après, elle était élue mem- 
bre étranger de l’Académie royale 
de Belgique. 

On dirait que la création de cette 
femme remarquable se bonifie, 
comme le vin, en vieillissant Pré- 
cédé, encadré par la réédition des 
œuvres de Jeunesse, choisies, revues 
et corrigées, un autre grand projet 
prend corps. Se rapprochant d’elle- 
méma sans toutefois se mettre en 
scène, Marguerite Youroenar inau- 
gure un genre nouveau, la généa- 
logie poétique. Elle ressuscite ses 
ancêtre, maternels, paternels, remon- 
tant ou descendant les siècles, pour 
répondre à cette question formulée 
dans un Qoan Zen : - Quel était votre 
visage avant que votre père et 
votre mère se soient rencontrés ? • 
Il en sort deux livres magnifiques : 
. Souvenirs pieux .en 1974, Archives 
du Nord en 1977. 


Le peintre des grands caractères, 
s'efface devant le peintre de genre. 
Et pour une fols l’art y gagne. Ce 
qu’il y avait de trop raide, d’un peu 
hautain dans les romans précédents 
s’assouplit Plus vibrante, Marguerite 
Yourcenar sa livre davantage au 
rêve d’un passé plus familier qu elle 
n’a pourtant pas connu. Il y a toute 
une sociologie de la femme au 
dix-neuvième siècle, immolée à la 
conservation de l’espèce, dans Sou- 
venirs pieux, derrière la mère de 
Marguerite, morte en couches, après 
tant d'autres, en 1903. Et dans 
Archives du Nord, la iuvénlle figure 
d’un père insoumis, léger, aventu- 
reux. qui virevolte au rythme des 
valses dans le tournant dangereux 
d’une époque. 

Marguerite Yourcenar s’achemine- 
t-elle vers l’autobiographie qu’on 
attend d’elle? Elle nous a fait très 
peu de confidences directes, préfé- 
rant ouvrir largement son regard et 
son esprit sur le temps et sur 
l’espace à se replier sur soi. Non 
qu'on ne le connaisse pas. Même 
en s’enveloppant d’une impression- 
nante érudition, même en se sou- 
mettant au discours classique, où 
l'ordre des pensées prime le tumulte 


Michel Droit 

Gaulliste, journaliste, romancier 


des sensations. Marguerite Yourcenar 
n'a pas fait une œuvre détachée 
d'elle. On découvre sas penchants, 
ses valeurs, dans les portraits qu’elle 
a peints : figures historiques ou Ima- 
ginaires. effacées ou célébrés. Ceux 
qu’elle aime résistent à tous les 
conformismes. Ceux qu'elle a choisis, 
pour s’y attacher, combattent et meu- 
rent pour s'affranchir des conven- 
tions et des aveuglements Mais cet 
affranchissement va toujours de pair 
avac un periectionnement intérieur 
dont les deux mots-dés sont déta- 
chement et compassion. C’est pour- 
quoi dans sa lointaine Amérique elle 
a al souvent lutté contre les injus- 
tices. El le Bon fait aux animaux 
ne l'a pas moins émue que la 
condition féminine. 

Cette œuvre forte, méditative, colo- 
rée par un puissant et sombre amour 
de la réalité qu'elle s'attache à 
rendra, sans l'embellir ni la noircir, 
est un incomparable Instrument de 
libération. Mais aussi de communion 
avec les êtres, la vie, le passé, le 
monde, dont Marguerite Yourcenar 
n’a Jamais cherché, en mystique 
Intellectuelle, qu'è saisir la profonde 
unité. 

JACQUELINE P1ATIER. 


UNE ŒUVRE NOMBREUSE ET DIVERSE 


1929 


1982 


1934 


Alexis ou le vain combat, 
roman réédité en 1959. 
puis en 1971. 

1931 : la Nouvelle Eurydice, non 
repris. 

Pindere, ■ un essai, non 
repris. 

le Denier du rêve, roman, 
réédité en 1972 ; Le mort 
conduit f attelage, nou- 
velles. 

1936 : Feux, poèmes en prose. 

1938 : Nouvelles orientales, ré- 

édité en 1975. 

1939 : Le Coup de grâce, roman, 

réédité en 1972. 
les Mémoires <f Hadrien, 
roman, prix Hélèoe-Vaca- 
resco. 

Electre ou la Chute des 
masques, théâtre, 
le Mystère d'Alceste, théâ- 
tre, suivi de Oui n'a pas 
son Mlnotaure, qui vient 
d'être porté à ta scène à 
Paris. 

: Présanfation critique de 
Constantin Cavafy, essai 
et traduction. 

: Rendre à César,, théâtre, 


1951 


1954 


1966 


1968 


1961 


tiré du Denier du rêve. 
édité en 1971, avec c. ux 
autres pièces : la Petite 
Sirène et Dialogue dans 
le marécage. 

1963 : Sous bénéfice d'inventaire, 
recueil d'essais. Prix 
CombaL 

l«f£ : Fleure profond, ' sombre 
rivière, tre - "ction et com- 
mentaire de negro spi- 
rituals. 

1968 : F Œuvre au noir, roman, 

prix Femme. 

1969 : Préaenrafiorj critique 

tf Hortense Flexner, essai 
et traductlon. 

1974 : Souvenirs pieux, autobio- 
graphie familiale. 

1977 : Archives du Nord, auto- 
biographie familiale, suite 
du précédent 

1979 : la Couronne et la Lyre. 
anthologie et présentation 
de poètes de l'Antiquité 
grecque. 

■* Toute l'ouvra de Marguerite 

Yourcenar a été éditée ou reprise 

chez Gallimard. 


Comme son concurrent au fau- 
teuil de Joseph Kessel, rendu célè- 
bre par son domptage, sur les 
ondes, de Paul Léautaud, Michel 
Droit doit le plus clair de sa 
notoriété à une Interview sensa- 
tionnelle. à une série de trots 
interviews plutôt: ses entretiens 
télévisés avec le gênerai de Gaulle, 
en décembre 1968. Cétait la pre- 
mière fois que le président de la 
République consentait à paraître 
sur le petit écran avec un parte- 
naire, un journaliste de son choix. 

Mais Michel Droit avait d’autres 
titres capables d’étayer sa candi- 
dature â (Académie française. 

Né le 23 janvier 2923 â Vlncen- 
nes , élève de l'Ecole libre des 
sciences politiques, de 1941 à 1944, 
il s'était lié. dans les rangs de la 
Résistance, avec Jean Guignebert. 
chef du réseau « Af arc », futur 
patron de la Radiodiffusion libre. 
Grâce â lui, ü assume le reportage 
de V insurrection de Paris, le 
19 aoit 1944. et, te 26 août sui- 
vant. (arrivée du gênerai de 
Gautié à (Etoile. 

Il suit ensuite la l n armée 
comme correspondant de guerre 
sur le front d’Alsace, puis en 
Allemagne où, le 27 avril 1945, ü 
est blessé près <H71iîl. 

Grand reporter, ü est alors 
(envoyé spécial de la R.TJP. et de 
la presse écrite. Il parcourt le 
monde : Proche-Orient, Afrique 
du Nord, Afrique notre, Etats- 
Unis, Amérique du Sud. Extrême- 
Orient— Il collabore également 
au Monde où a tient la première 
critique de télévision, de 1950 à 
1956, et auquel il donne également 
des reportages et des chroniques 
sportives. 


Le suivant . le Retour, obtient le 
Grand Prix du roman 1964 de 
(Académie française (déjà U. Un 
avocat. Français d’Algérie, se 
réaecltmcte â la Fronce après 
(indépendance, au milieu des 
remous dramatiques qui ont suint 
la décolonisation. Cela finit très 
mal pour le héros. 

On devme que (intérêt docu- 
mentaire de récits oécus en quel- 
que sorte par le reporter prend 
souvent le pas sur le côté litté- 
raire. 

Puis, sous le titre général le 
Temps des hommes, Michel Droit 
s'est attaqué à lis chronologie 
de notre histoire contempo- 
raine. Le premier volume, les 
Compagnons de ïa Forêt-Noire 
(1966), évoque quelques semaines 
d’une campagne d'un régiment de 
V armée de Lattre sur la rtre 
droite du Rhin. Le second, 
l'Orient perdu 129692, couvre les 
demieres années de la guerre 
d'Indochine jusqu’au désastre de 
Dien-Bien-Phu. Le troisième, la 
Ville blanche (1973), ramène le 
lecteur â Alger, mais en 1958. au 
moment de (arrivée de de Gaulle. 
Le même héros se retrouve dans 
les trois romans. Ses mues suc- 
cessives (ont conduit de (adoles- 
cence à (âge t presque I mûr. 

Citons encore un autre roman, 
beaucoup plus ancien, Pueblo ; 
an recueil de dix nouvelles, le 
Lion et le Marabout f 2979 2 ; des 
monographies illustrées, la Ca- 
margue (prix Carlos de Lazerme 
1961/. Japon (19651, un essai , La 
coupe est pleine (prix Malherbe 
1976). et un volume de souvenirs 
sur le général de Gaulle, tes Feux 
du Crépuscule (1977), souvenirs 
«dont l’ampleur et la précision 


n?tJS!nS Kilt 5001 inversement proportionnelles 

mpnî? te Ji e au de 2** d’intimité de l'auteur 
commente, en outre, la politique avec ^ modè ie icinQ ^ 

rencontres) b, a pu dire Pierre 
V tans son- Ponté. 

Est-ce tout? Michel Droit est 
également (auteur d'un essai 
sur André Maurois, le réalisateur 
de courts métrages littéraires, 
dont deux sur André Maurois et 
Pierre Mac-Orlan. 


étrangère. A dater du 17 août 1956. 
ü est. toujours à la télévision, chef 
du service Tribunes et débats. A 
peu près en même temps — en 
septembre, — Pierre Brissot r lai 
confie le poste de rédacteur en 
chef du Figaro littéraire. H mène 
ces deux activités de front 

- Non pas deux, mais trois, 
car Michel Droit trempe le temps 
d'écrire « pour lui b et de publier 
un bon nombre d’ouvrages. Non 
seulement des réflexions sur le 
temps présent, illustrées par 
ses souvenirs, mais des œuvres 
d’imagination. 

Un premier roman. Plus rien 
au monde, est couronné par le 
prix Max-Barth ou 2954. C'est 
(histoire d’une liaison entre un 
très jeune journaliste et une 
t femme ud monde », où Emile 
Benrtoi avait décelé de belles 
pages sur Rome. 


Polémiste. M. Michel Droit ne 
craint pas d'affirmer avec véhé- 
mence, notamment dans sa chro- 
nique hebdomadaire sur France- 
Inter, des opinions qu'il a quali- 
fiées lui-même ü y a quelques 
années, au cours de rémission 
têiévisce «t Aposirojihes », de « réac- 
tionnaires ». Récemment. Ü s'en 
est pris, dans vie Figaro Maga- 
zine », au chanteur Serge Gains- 
bourg pour sa s parodie scanda- 
leuses de la Marseillaise. 
susceptible, selon lui. de provo- 
quer une résurgence de (anti- 
sémitisme. — J.-M. D. 


IB CHALEUREUSES 
FÉLICITATIONS 
DE M. GISCARD D'ESTAING 

M. Valéry Giscard d’Eslaing, 
dans un télégramme de félicita- 
tions envoyé te Jeudi B mare de 
Jordanie, écrit è Mme Margue- 
rite Yourcenar : ■ Le président 
de la République, qui est par 
sa fonction protecteur de r Aca- 
démie française ef, personnelle- 
(neuf, un grand admirateur de 
votre œuvre, vous adresse ses 
chaleureuses et déférentes fôfl- 
c/faf/ons pour votre très brillante 
élection, qui consacre la place 
éminente des femmes dans fa 
littérature française. - 


Vers la fin d’une misogynie académique 



ail faut bien que quelqu'un 
commence — Si par hasard Cétait 
moL.» Ainsi Mme Marguerite 

Yourcenar, après avoir répondu 

à Claude Servaa-Scbreiber (dans 

F Magazine) que le résultat de 
V élection lui était indifférent, en- 
visageait tout de même l'honneur 
d’être la première femme de 
l’Académie française; 

Car cette compagnie était, des 
cinq compagnies qui avec des 
prérogatives égales, forment l'Ins- 
titut, la seule à ne pas compter 
d'académicienne. H avait fallu a 
Anna, de Ko&illes. puis i Colette 
qui Jar succéda dans son fauteuil 
«s’expatrier» en quelque sorte 
pour siéger ft l'Académie voyÿe 
de Belgique Sans doute Colette 
fut-elle des Goncourt, comme l'est 


Mme Françoise Malle t-Joria. mais 
cette académie n’est pas une 
institution of f ici e lle. 

Quai Conti. l’Académie des 
m tmms morales et politiques a 
élu Mm*» Suzanne Bastid et l'Aca- 
démie des inscriptions et belles - 
lettres, m™ Jacqueline de Ro- 
miüy. L’Académie des beaux-arts 
compte parmi ses associés étran- 
gère (membres de l'Institut à part 
entière) l'ex - impératrice d’Iran 
Farah PaWavl après avoir admis 
la reine Elisabeth de Belgique, 
depuis défunte — et admis au 
nombre' ' de ses correspondante 
Mmes Florence Goiüd et Cécile 
Qokischelder. 

Quant à l’Académie dea sciences, 
elle vient d’accueQUr avec éclat 
Mme Yvonne Choquet - Brubat 


dans la section des sciences mé- 
caniques. En manière de répara- 
tion, dirait- on, de l’injustice dont 
furent victimes Marie Curie et 
Irène JoUot -Curie, ou pour don- 
ner l’exemple à l’Académie fran- 
çaise, dont deux des membres 
appartiennent aux deux compa- 
gnies. 

Certes trois ou quatre acadé- 
miciennes. c’est peu en regard 
d’un total de deux cent quinze 
membres pour tes cinq classes, 
qui ee partagent en outre cent 
dlx-sept associés étrangers. Mais 
la brèche ouverte par Mme Bas- 
tid en 1971 s'est peu à peu élargie. 
La route sera libre le Jour où 
l’on oubliera le sexe pour ne 
considérer que te tâtent — ou te 
génie. 


Mme PEL1ETIER: l'égalité des 
chances. 

Mme Monique Pelletier, minis- 
tre délégué à la condition fémi- 
nine, déclare dans on message 
adressé & Mme Marguerite Your- 
cenar : « Je salue cette élection, 
symbole très exemplaire des 
temps, et je me réjouis que soit 
ainsi consacrée une œuvre huma- 
niste dans la tradition littéraire 
et culturelle française, qui vient 
prouver qu'aujourd'hui. sans dis- 
crimination, (égalité des chances 
récompense le mérite et le talent. » 

M. PEYREFITTE : les droits de 
la femme. 

M. Alain Peyrefitte, membre de 
l’Académie française et ministre 
de la Justice, interrogé sur 
Europe L, a évoque cette « élec- 
tion historique » : « Cette pre- 
mière élection féminine à (Aca- 
démie française est heureuse 
puisqu'il s'agit d'une femme de 
grand talent ». a-t-il précisé, 
ajoutant néanmoins ; « Quand 
une société, une tribu, a des lon- 
gues habitudes derrière elle, 
est i quelquefois dangereux de 
changer ces habitudes, changer 
ces rites. C’est donc, après beau- 
coup d’hésitations, qu’une majo- 
rité s'est dessinée en sa faveur. 
Cela veut dire que VAcadèmie 
française épouse son siècle. » 


Dans la presse parisienne 


LIBERATION : Bof ! 

« L’Académie française, bon-. 
C’est lus faire bien de (honneur 
que d’y entrer, comme le fit V an- 
thropologue Lévi-Strauss, en la 
mettant sur le même plan que les 
institutions et les rituels ances- 
traux des sociétés dites primitives. 
On silence pudique' contiendrait 
sans doute le mieux à propos de 
ce placard aux a Immortels » in- 
ventè par V Etat centraliste fran- 
çais pour y coller ses vieux servi- 
teurs. Un ècrtvain. admettons— 
pour une fois, et pour la première 
fois une femme, vient de s’y lais- 
ser élire du bout des lèvres. Bof. 

« Jeune résistant sans doute, 
amoureux exhibitionniste de de 
Gaulle ni y en eut d’autres i. Michel 
Droit est le commentateur le plus 
borne de (évolution des mœurs et 
des idées depuis vingt ans ; con- 
tre toutes les contestations, contre 
(avortement, le haschisch, bien 
sùr. etc., ü a battu tous les 
records de bêtise. Jusqu’au faux- 
pas xénophobe contre Dany le 
Boche, sans oublier f antisémi- 
tisme ordinaire contre Serge 
Gatnsbourg. Après quoi, ü avait 
bien Droit d l'épée de bois f * 
Interrogé par Libération, Serge 
Gainsbourg a déclaré : « jç crois 
que Joseph Kessel à qui ü suc- 
cède à (Académie était juif- On 
va voir Michel Droit faire VSLoge 
d’un juif - A part ça, je m’en 
branle. Je m'en tape. Mais C’est 
assez comique- a 


M. GU1TT0N : faction de Dieu 

De son côté, M. Jean Guitton, 
qui appartient également d l’ Aca- 
démie française, a déclaré au 
micro de R-T-L : < Je sois (ac- 
tion de Dieu en sa faveur. J’étais 
de ceux qui étaient opposés 
(élection d’une femme à VAcadé 
mie française. Maintenant que 
Cest fait, je suis heureux. » 


LE FIGARO : ane victoire de 

la littérature. 

« L’élection à ( Académie fran- 
çaise de Marguerite Yourcenar 
n’est pas d'abord, comme un vain 
public pourrait être porté à le 
penser, une victoire du femmisme. 
Cest une victoire de la littérature. 
n n'y a pas de polémique dons 
cette formule, mais une consta- 


tation : Marguerite Yourcenar 
met définitivement fin au mythe 
de la littérature féminine. C’est 
un écrivain plus qu’une femme 
qui entre sous la Coupole . • 

(JUAN D’ORMES SON .) 

L’HUMANITE s un miracle 
grec. 

« Marguerite Yourcenar ne fait- 
elle le bonheur que de ceux qui 
croient aux grands hommes et 
aux grands écrivains ? Avec le 
personnage de Marguerite Your- 
cenar, la France a. enfin, son 
grand éennam oirauf. Il rassure : 
les écrivains ne font pas de poli- 
tique. JI continue la tradition et 
ses audaces ne touchent pas à 
(ordre classique sacro-sainl de la 
belle langue française. Il me 
semble, quant à mot, que V écri- 
vain doit taire bouger la langue 
et rester un vivant parmi les 
vivants • être de son temps, au 
milieu des hommes et avec eux 
dans la lutte, l'espoir et le mal- 
heur. (-} 

» L'élection de Marguerite 
Yourcenar : un miracle grec à 
r Académie ? s 

(JEAN SISTATJ 

LE QUOTIDIEN DE PARIS s 

seule l’Eglise. 

« L'armee. depuis longtemps, 
accueille celles des femmes qui 
î’euient bien d'elle. La Bourse 
s’est ouverte au sexe faible. Au 
Jockey-Club, le duc de Brissac 
commente (élection de Marguerite 
Yourcenar avec flegme: « « Ce 
n’est pas ud drame, si elle a du 
talent 1 s. H n’est que l'Eglise qui 
reste terme comme an roc sur 
son Pierre de fondation, en se 
réclamant de Jésus, dont [e club 
était effectivement limité à douze 
hommes, b 

(DOMINIQUE JAMET.l 
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CULTURE 


LE JOUR DU CINÉMA 


Des films a Royanmont. 


Une soirée publique de ciné- 
ma est organisée ce vendredi 
7 mars, à 20 K. 30, à V abbaye 
de Royaumont, avec des füms 
de musique et de danse réali- 
sés par Hugo Niebeling, Nor- 
man MacLaren, Dominique 
Delouche. Cette manifestation 
préfigure la mise en place 
au sein de la fondation 
d’un département cinématogra- 
phique. ZI y sera proposé une 
programmation régulière, pré- 
vue en liaison avec les autres 
secteurs d'activités culturelles, 
la musique, notamment. 

Renseignements : Fondation 
Royaumont, direction culturelle, 
95370 Asnières-sur-Oise. téL : 
035-30-16, 035-40-18. 


Premier festival 
du P.S.U. 


A. V occasion de nm vingtième 
anniversaire, le P.S.U. propose 
son premier festival de cinéma 
sous le titre « Vingt ans de 
luttes, vingt ans d’espoirs. Il 
aura lieu à Paris , au Palais 
des arts, du 12 au 18 mars, et 
commencera par un film pour 
enfants : la Tarte volante, de 
Lino del Fru. Un débat sera 
organisé chaque soir & 22 heu- 
res. Quatorze füms ■ seront pré- 
sentés. notamment Johnny s’en 
▼a en guerre, de Dation Trum - 
bo. Rude Journée pour la reine, 
de René AXUo, te Soleil des 
hyènes, de RSdha Béni. 

Palais des arts, 102, boule- 
vard de Sébastopol, Paris -J*. 


PALAIS e GLACES 

37, rue du Faubourg. du Temple , 
1IVV RépublifitieS'»'607-43'-93- 


m 


du 18 mars au 5 avril 


ü d'Avignon 



Lili . 

Valamboula 


2§ Toxta et mise un senne do 

31 Gérard GELAS 
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WOYZECK», de Wemer Herzog 
. Une tragédie du désespoir 


Plus que de fidélité, c'est d'iden- 
tification qu’il faut parler Ici. Rare- 
ment communauté de cœur, de nerfs 
et d’âme entre un écrivain et un 
cinéaste fut plus frappante que dans 
ce Woyzeck cinématographique. Wer- 
nsr Herzog n’adapte pas Georg 
Buchner, il sa projette ou se retrouve 
en lui. D’une pièce écrite en 1836 
(pièce fragmentaire et qui fut publiée 
pour ■" première fais en 1878, 
c’est-à-dire quarante-deux ans après 
la mort de l’auteur), H as saisit 
comme d’une proie, et, sai» chercher 
à la remodeler (comme le fit Ata an 
Berg en composant son célèbre 
opéra), il nous ta restitua dans sa 
nudité et eon halètement originels. 

Oui est Woyzeck? Un soldât de 
quarante ans, en garnison dans une 
petite ville provinciale, vere les an- 
nées 30 du siècle dernier. Un pauvre 
bougre, habard, traqué, apparemment 
simple d’esprit, que Ton méprise et 
dont on se moque. 

Barbier du capitaine, cobaye pour 
un médecin féru d’absurdes expé- 
riences physiologiques, li ne cesse 
de courir, Woyzeck, toujours sou- 
cieux de bien faire, toujours au 
gards-è-voue et grelottant de peur 
devant ses supérieurs, toujours è ta 
recherche de trois sous pour nourrir 
sa - putain » (H n’est pas légitime- 
ment marié) et son gosse. Pense-t-il 
seulement, Woyzeck? Oui, H pense 
et même trop, comme ta lui dit son 
capitaine (• Ça te mine «J. H lui 
semble entendre lea voies myaté- 
rfeuses de ta nature, et sa misère, 
eon dénuement, son désespoir, il 
essaie de les exprimer en phrases 
balbutiantes : «■ La terra est un feu 
d’enter et mot le suis g/acé. L'enfer 
est froid-.» 

On l’a compris : os qui unit, à 
cent cinquante ans de distance, 
Buchner le dramaturge et Herzog 
ta cinéaste, c’est leur vision hallu- 
cinée de la souffrance humaine. 
Woyzeck est ta frère de Kaspar 


Hauser, qui disait : • Les hommes 
pour mot sont comme, dés loupa », 
le frère également de Bruno, le vaga- 
bond berlinois venu chercher la 
mort au .milieu des Indiens. Déshé- 
rité, abandonné comme eux, comme 
eux exilé du monde, réduit & l'état 
de sous-homme. 

C’est en. brèves séquences hachées 
(conformes au manuscrit posthume) 
que Warner Herzog nous décrit le 
calvaire de Woyzeck. Aucun esthé- 
tisme, aucun, pittoresque, aucune 
eenBlblerle dans la mise en scène. 
La rudesse, l’évidence d’un docu- 
ment A l’état brut Récit que l’on 
dirait sculpté dans du granit ou 
gravé dans du métal. Chaque épi- 
sode fait mal, chaque Image est une 
plongée au fond de l’ angoisse. Et 
quand, bafoué par ta seul être qu’il 
aime, Woyzeck en arrive h tuer 
l’indolente, la frivole Marie, quand 
lul-môme se nota pour Jeter toujours 
plus tain dans les eaux de l’étang 
son couteau ensanglanté, c’est avec 
la même Apreté, la même Implacable 
rigueur (comme si nous avions dé- 
passé [e seuil de ta pitié) qu 1 Herzog 
reconstitue ta drame. 

Woyzeck n'est pas un film aimable. 
L’abondance et la densité des dia- 
logues le rendent difficile A suivre. 
Parfois on perd pied. Male ta choc 
que provoque cette tragédie de la 
misère morale est celui des grandes 
œuvres. Et puis, avec son masque 
de gargouille, ses gestes de robot, 
cette Innocence, oet affolement, que 
nous lisons dans son regard, l'extra- 
ordinaire Klaus Klnsfd est IA pour 
noue guider et noue émouvoir. 
Composition -fascinants A laquelle H 
convient d'associer celle de Eva 
Mettes (couronnée A Cannes), admi- 
rable dans le râle de Marie, l'InfldâlB 
compagne, ta victime expiatoire du 
pauvre Woyzeck. 

JEAN DE BARONCELU. 


★ Voir las ntois nouveaux. 


tons DE FÜNÈS DANS < L’AVARE 



LE CAMP 
DU DRAP D’OR 

de RE2VANI 

mise en scène : Guy RETORE 

DIALOGUE 
D'UNE PROSTITUEE 


avec son client 
de Dada MARAINI 
Atelier Sainte-Aune de Bruxelles 
Mise en scène : E. BONFANTI 


Harpagon, on Ta souvent remar- 
qué, est moins un personnage qu’un 
rtHe. Trop excessif pour prétendra à 
ta vérité, ce personnage obéit davan- 
tage aux nécessités de ta représen- 
tation théâtrale qu’à l’inspiration pro- 
fonde de Molière. «Ce n’est pas le 
portrait de f Avare qui détermine 
rtntrigue, mais T intrigua qui déter- 
mine les laçons de vivre cTHarpa- 
gon », constatait Pierre Brisson (1). 
D’où certaines Invraisemblances de 
la pièce (le train de vie relativement 
luxueux du grippe-sous) et les nom- 
breux emprunt» (à Plaute bien sûr, 
mata également A plusieurs auteurs 
de l’époque) dont Molière l’a truffée. 

Un rôle donc et d’autant plus 
séduisant pour un comédien qu’H 
autorise toutes tes improvisations. 
Après en avoir longtemps rêvé, Louis 
de Funée s’en est emparé. H a fait 
plus : cosignataire de ta mise en 
scène avec Jean Girault, son vieux 


THEflT RE fwRO/VD 


CflCR E ï^f)i 

^T’SSfiÛCiO K£Y Rütdï 


!4e 


JftCGüfUNE&RUTWffi 

- HENRr POIRIER 
JftCQUES CRNSELIER 


THEATO 


■ DI 


CLAUDE PIËPLU 

JEAN BOUISE 

CLAUDE RICH 



De Claude RICH 
Misa en scène de G. WILSON 


LE TRIOMPHE 
DE LA SAISON 

Presse et public 


unanimes 


■ Une des meilleures soirées que 
r«xî connues en une dnquantnlne 
d'années. » — (J.-J. Gantier, le 
Figaro.) 


• Vous armerez autant que moi ce piège tendre et cruel, comique 
et douloureux. » — (F. Ch al aïs, France-Soir.) 

«Voie ! une très belle pièce et irais grands acteurs qui lo jouent 
dbrinement. - — (M. Covmot, le Monde.) 

• Une soirée rare, intelligente et drôle. » — (Mora, Minute! 


Centre 



Georges Pompidou o 

DU 7 AU 29 MARS 

LES TRAVAUX ET LES JOURS 

de Michel V1NAVER, mis» en scène Alain FRANÇON 

DU 12 AU 15 MARS 

CARTAYA 

de PU. MINYANA, mise en espace V. THÉ0PH1UDÈS 

LOCATION et RENSEIGNEMENT » ffi 278.79.95 • FNAC et COPAR 


complice de le série des - Gen- 
darmes •, H a dans une large mesure 
déterminé le style, ta rythma, ta 
conception générale du film. 

De cette adaptation commune H 
n’y e rien A dire, sinon que rigou- 
reusement fidèle au texte de Moiière, 
eHe s’efforce d'en exploiter au maxi- 
mum les ressources comiques. Cela 
ne va pas loin. On avanœ Ici A 
pas prudents et d’une manière tota- 
lement empirique. Aucune idée géné- 
rale, de l’Invention au goutte-A- 
goutta. Soucieux d'éviter ‘la monoto- 
nie du décor unique, Jean Girault 
nous transporte dans une rue, dans 
un Jardin, et chaque fois qu’H te 
part, illustre par des Images ■men- 
tales» ca qu'annoncent les dialo- 
gues. 

Quant aux gags, Ils hésitent entre 
ta plus traditionnel des réalismes 
(bastonnades et cabrioles) et un bur- 
lesque que la sagessa du contexte 
général rend quelque peu saugrenu 
(Harpagon se métamorphose en paon 
pour courtiser Marlane, Froskie lui 
tire ntiéralament uns ■ ligne » de ta 
main, las chevaux de l'écurie sont 
réduits è L'état de dessins). La meil- 
leure de ces - trouvantes » est fina- 
lement ta dernière qui, dans un 
désert intemporel, nous montre 
Harpagon suant sang et eau A traîner 
sa précieuse cassette, tandis qu’une 
impitoyaWe quêteuse le poursuit. 

Mais qu'importe ta spectacle, 
qu'importe même le médiocre parti 
tiré de ta pièce. C’est de Funès 
qu’on attend, c'est lui qu'on est venu 
voir. Collerette blanche et pourpoint 
noir. H surgit tel un très maigre 
oiseau de proie, et d'emblée vitu- 
père, éructa, ricane, s’indigne, bouil- 
lonne. s’étouffa, ou bien minaude 
et se confond en de sournoises poil- 
lasses. Est-ce l'Avare? Oui, certes, 
et ta plus hargneux, le plue atrabi- 
laire. ta plus d étirant de tous. Un 
grigou, un tyran, qui, autant que par 
tes mots, exprime son amour de l'or 
et son monstrueux ègoTsme par des 
trépignements furibonds, des tor- 
sions de nez, des pirouettes Inatten- 
dues et des mimiques convulsives. 

Cesl drôte. Malheureusement ce 
n’est pas très nouveau et, A se dé- 
chaîner ainsi pendant cinq actes, le 
génie funésieo finit par s'essouffler. 
Des tics apparaissent que souligne ta 
lenteur du tempo théétraL A deux ou 
trois reprises, une expression dra- 
matique, une lueur de panique dans 
ce regard si bleu, nous font croire 
que de Funès va changer de registre. 
Maie ce na sont que de brèves, trop 
brèves notations. Le grand comédien 
avait fait surface. Sous les grimaces 
du pitre, A nouveau H s'éclipse. 

Michel Galabru compose un tru- 
culent maître Jacques, Denise 
G en sac une savoureuse Froeine. Les 
jeunes interprètes qui Incarnant Ma- 
riane, Ciéante, Elise et Valère ont 
[s mérita de moderniser des person- 
nages traditionnellement, assez miè- 
vres. — J. B. 

* Voir tac garni nouveaux. 


THÉÂTRE 


A REIMS 


<SIJR LES RUINES 
DE CARTHAGE» 
de René Kalisky 


. A Reims, le directeur du Cen- 
tre dramatique national. Jean- 
Pierre Miquel, a mis en scène 
une pièce dn dramaturge belge 
René Kalisky, quarante-quatre 
ans. Sur les ruines de Carthage. 
• L action semble située dans un 
pays européen et dans un ave- 
nir, comme ce pays, non précisé, 
mais assez proche. Un professeur 
d'histoire à l’université. Georg 
Koechitzke. spécialiste des études 
carthaginoises, a en des ennuis, 
peut-être pour Instabilité sexuelle, 
an moins était -ce le prétexte In- 
voqué. H a quitté son logement, 
infesté de rats, et s’est réfugié 
dans la bibliothèque de sa classe, 
où. il campe en compagnie d’une 
Jeune femme-garçon. Survient un 
professeur plus Jeune, Alfred Ba- 
ron, 1e remplaçant de Koechitzke, 
gui va agresser üdéologiqaaaent 
et physiquement) 1e vieux savant, 
et agresser aussi (sexuellement} 
la Jeune femme. Le rideau tombe 
sur l’Incendie des livres et du 
décor entier. 


-René fruJfrfry a, comme U 1e 
fait d’habitude (Skandalon, Pi- 
que-nique de daretta. Dame au 
bord de mer, etc.), écrit un dia- 
logue copieux, bourré jusqu’à la 
gueule de connotations morales, 
politiques. H nous parie cette fols 
de 1’enaeigneznent de T histoire, 
de la marginalité, du ractane, de 
la colonisation extérieure et in- 
térieure, de la tzansexualité. des 


golioes parallèles, du judafeme, et 


'autres notions actuelles et im- 
portantes. 

On retrouve chez René Kalisky 
une manière d’insérer les idées. 
Je discours d’idées, dans une 
dynamique très tendue du dia- 
logue, qui fut en son temps 
pratiquée par te théâtre à thèse de 
Sertie, de Beauvoir et de Camus. 
C'était Juste après la guerre, et 
cette dialectique super-loquace 
faisait suite à quatre Années de 
silence. Sur ce tissu très nourri, 
Tgaiiniry brode par moments à 
la ■ manière de Giraudoux. Le 
« compost s kaüskyen est néan- 
moins un peu plus aéré dans 
Surfes ruines de Carthage que 
dams ses œuvres précédentes. 

Robert Rimbaud (le vieux pro- 
fesseur J" dorme un petit peu de 
vie à- sen bonhomme, parce qu’il 
Joue 'cela, al l'an veut, comme 
Gabin aurait Joué un grand-père 
intellectuel déclinant. Didier San- 
dre (le Jeune professeur) est 
pftus sec. Jany Gaatokü (la petite 
tramsexueile) donne du bout des 
doigts ce personnage de femme 
une fols de plus nettement conçu 
et senti pu un homme. 

La mise- en scène de Jean- 
Pierre Miquel est très respec- 
tueuse du texte : die Je soutient, 
le bichonne, l'éclaircit. 


MJCHEL COURNOT. 


■k Centra dramatique national de 
Raima. 20 h. 45. 


MUSIQUE 


«DON PERLIMPLIN >, de Claude Arricn 
an Grand Théâtre de Tours 


On va répétant que pire personne 
ne sait .écrite d’opéras, mais qui donc 
s’avise de cette dame compositeur, 
Qaude Ai rien, élève de Paul Dokas. 
sous la plume de qui les mots s'en- 
volent en musique sans jamais grincer, 
avec un charme et une poésie ou 
tremblent les sentiments profonds ? Le 
Grand Théâtre de Tours, qui, malgré 
des moyens réduits, vient de oons 
offrir la création mondiale de Amour 
de Don Pertsmplm avec Béiise en 
ton jardin (1977), où Qaude Acrieo, 
à soixante - quatorze ans, retrouvait 
l‘accent même, les inflexions de ce 
Federico Garcia Lorca de vingt-neuf 
ans : fraîcheur et émerveillement de 
la jeunesse, regard acéré et idéaliste 
sur les folles de L'amour et sa flamme 
jnextmguibie. 

Don Periimplio, célibataire vieillis- 
sant, s’est épris de sa voisine Béiise 
depuis qu'il a vu « son corps un par 
h trou de le serrure » ; elle accepte 
de l’épouser, car il a de grands biens, 
et le berne aussitôt avec les amants 
qui grimpent J son balcon. Mais à son 
tour elle s’est éprise du jeune homme 
sans visage an chant ri doux qui la 
bombarde de lettres enflammées. Pen- 
dez- vous est fixé à l'inconnu, que 
Pdümplin jure de mer, et 3 vient 
mourir poignardé aux pieds de Béiise, 
qui découvre sons le manteau ronge— 
Don Perlimplin expirant de cet amour 
qn'ü ne put armement exprimer et 
éterniser. 


Conte cruel que Claude Arri— 
décore d’une musique exquise, de 
chansons enchanteresses (écrites pour 
une représentation de la pièce en 
1947), dans na langage, certes, des 
années 50. mais qui n'a pas pris one 
ride tant il exprime justement l'in tel- 
tigence lucide et les élans do asm. 

On ne saurait rêver meilleurs inter- 
prètes qu Isabelle Garosanz, lumineu- 
sement belle comme son chant; et 
Luis Masson, P e rlimplin gauche et 
touchant par cette jeunesse du fond 
de l'être débordant la rudesse dn 
viens gardon moustachu et barbu, avec 
Joyce Gastle, excellente servante an 
grand coeur, et Bertbe Moomart. Mae 
en scène fine et juste de Jean-Jaoqnes 
Etcheverry dans de ravissants décors 
baroques de Jean Madiot, très bonne 
Interprétation de l’Orchestre de Tous, 
dirigé avec autant de subriliré que 
d'accent pat Guy Cûndeoe, voilà une 
production prête à voyager et à qni 
l'on souhaite un Tour de France. 

La jeunesse radieuse de Periimpiso 
contrastait avec le côté artificiel du 
PjMi' r e Matelot de Darius MUhand, 
qui est comme la caricature (Ttm opéra 
à bout de souffle que le compositeur 
rente de revigorer par une sève popu- 
laire. Mais Jcs chansons de marin qu'il 
parodie noos en disent davantage que 
cette saynète pauvre et b mode, fort 
bien défendue cependant par Dany 
Barrand, Michel Jany et Jean Kriff. 

JACQUES LONCHÀMPT. 


DISQUES 


Les prix de l’académie Charles-Cros 


Les vingt-cinq prix 1980 de 
l’académie Charles-Cros ont été 
proclamés, jeudi G mars. Us sont 
décernés aux disques solvants : 

KAROL SZYMANOWSKX — 
Concerti pour violon n m 1 et rP 2. 
par Konstanty-Andrzej Kolka 
(violon) et l'Orchestre symphoni- 
que national de la radio polonaise, 
dir. Jorky Maksyxniuk. (EMI/PM 
C 069 03597). 

FRANZ SCHUBERT. — Sonates 
pour piano, op. 53 D 850 en ré 
majeur, op. 53 D 840 en do ma- 
jeur Inachevée, par Michel Dal- 
berto (Erato STU 71 309). 

JEAN-SEBASTIEN BACH. — 
Six Sonates en trio, par André 
Isoir : à l’orgue G. Westeïnfelder. 
de Esch-sur-Alaette (Calliope 
1713/14). 

JOSEPH HAYDN. — Trios 
(intégrale), par le Beaux-Arts 
Trio (Philips coffr. 678 8077). 

ROBERT SCHUMANN. — 
Sonates pour violon et piano n" 1 
en la mineur op. 105, n” 2 en ré 
min eur op. 121, par Raphaël Oleg 
(violon), Yves Rault (piano) 
(Harmonia Mundl HM 489). 

FRANCESCO DURANTE. — 
Duetti da Caméra, concerto vocal, 
par J- Nelson (soprano), R. Jacobs 
(hante contre), W. Koijken (vio- 


Les journées du Mexique à rUNESCO 


On se dira que cptinae jouis 
pour le Mexique, et pour la pre- 
mière fols qu'il se manifeste ainsi 
à Paris, c’est bien peu. On pen- 
sera que le Mexique n’a pas en- 
core digéré ses dieux morts et 
qa 'après tout rien ne vaut le 
voyage. Et pourtant, ces quelques 
Images que les Parisiens peuvent 
recevoir A lUnesco donnent en- 
vie d'autres images et font 
regretter la modestie actuelle de 
la présence mexicaine à Paris 
(le centre culturel de l'avenue 
Bosquet n’excède pas les dimen- 
sions d'une simple galerie). 

H était difficile de transporter 
à Paris d'importants vestiges des 
arts anciens, on s'est borne & em- 
prunter quelques pièces au Mu- 
sée de l’homme. Par ailleurs, 
l'autre pôle de la curiosité tradi- 
tionnelle, la céramique populaire, 
est à peine mieux représenté. On 
a surtout eu à cœur de donner 
un aperçu de la peinture moderne 
et les quelques œuvres exposées 
de Lopez Lioza, Aoeves Navarre. 
Edznundo Aquino. témoignent, à 
travers une fidélité troublante à 
la tradition nationale de la cou- 
leur forte, d’une Invention origi- 
nale dans l'abstraction linéaire 
et le symbolisme. 

Op, peut aussi admirer une 
superbe exposition de photos de 


Manuel Alvarez Bravo, célébré 
par André Breton et amoureux 
fou du tragique familier de son 
pays, silhouettes tassées dans un 
fond de bar. étirement de cactées 
sous cieî d’orage, fabrique de cer- 
cueils d'enfants, lumière brutale 
de midi, demi-visages emprison- 
nés dans une fenêtre, échelles et 
murs poudreux à l’heure du 
silence. 

Il faut souhaiter qu'on puisse 
revoir à Paris l'extraordinaire 
ballet Aztlan avec ses danses 
hiératiques, aux pas glissés, sur la 
pointe des pieds, brusquement 
secouées par une pétulance plus 
qu’espagnole : en elles, 1e souve- 
venir des cultes cruels et tendres 
de l'ancien pays mais aussi la 
vigueur et l'élégance des guéril- 
leros de 1910. 

On pourra encore entendre 
mardi 11 1e guitariste Vlllagomez 
et le 13 se produira le Ballet mo- 
derne Forion Ensanmble. Enfin, 
te 14 en clôture, la puissance 
d'un regard célèbre sur cet uni- 
vers puissant entre tous : Vira 
Mexico, de SM. Efsensteln. 


BERNARD RAFFAUJ. 


ir Maison de 1 UNESCO. 125. ave- 
nue de Suffira, Paris (7*i. mani- 
festation* i 18 b. 30. 


fl) Matière, par Pierre BxIbmb 
( éditions Gallimard). 


P Une nouvelle lettre de b licen- 
ciement définitif > vient d’être 
envoyée aux employés do Casino 
de Paris (quelque cent cinquante 
personnes) ; selon la Fédération 
nationale dn spectacle (C.G.T.). 
qui donne cette Information, la 
direction du Casino de Parla aurait 
également fait savoir au comité 
d’entreprise que ■ de toute façon « 
l 'établissement ne rouvrirait pas 
ses portes. 

L’expert Judiciaire ayant été 
chargé d'analyser la situation 
financière de la société des spec- 
tacles Jean Baucbet — propriétaire 
de ce théâtre — devrait faire savoir 
le le mars si l’exploitation du 
Casino peut continuer. La Fédéra- 
tion nationale du spectacle dé- 
nonce donc dans un communiqué 
une attitude ■ qui bafoue à 
l’avancé toutes les decisions de In 
Justice et démontre la volonté de 


M. Bauchet de casser le Casino de 
Parla ». 


■ La Fête de la danse 1980. orga- 
nisée sur l’ Initiative de la déléga- 
tion départementale de la musique 
et de la danse, rassemblera à Evrv, 
les 8 et 9 mars, près de quarante 
groupes et cours de la région ; Ale- 
Jandro Wltzznann - Anaya animera 
un atelier ouvert aux enseignants 
et animateurs (dimanche io b. 39 ). 


■ A l'occasion de l'exposition Lo 
real Imaglnario, Gérart 1 de Cortnnze 
organisera deux rencontres d'écri- 
vains et de peintres latino-améri- 
cains. les 12 et 13 mars, A 20 Heures 
au Balcon des arts, 141, rue SaJut- 
Martin, 7SBM Parla (ta. *T8-l3-fl3) 
Avec Luis Mlxon. RL Rojaa-Mix. 
JJÉL Adoan, F. Campo, J.J. Saer 
G. Kanxur, S. Yuririevtch, A. Du- 
Jorne-Ortlz. 


loncelle), W. Christie (clavecin) 
(Harmonia Mundi HM 1014). 

HUGUES DUPOURT. — Sa- 
turne, ensemble de ritlnéraixe, dix. 
Peter Eotvôs. (Sappbo, Edit. 
Jobert. Sappho 004). 

ALBAN BERG. — Luüt (version 
intégrale), par T. Strates, Y. Min- 
tan, H. Schwarz, F. Mazura, 
K Rie gel, T. Blankenhelm. 
R. Tear. H. Pampuch, et POr- 
chestre de V Opéra de Paris, dix. 
Pierre Boulez (DG 27-110 24, 
4 x 30). 

DIMTTRI CHOSTAKOVTTCH. 

— Lady Macbeth de Mzensk, par 
G. VLnchnevskaya, N. Gedda, 
D. Petkov. W. Krenn, R. Tear, 
B. Flnn ila, Ambrosian Opéra 
Chorus, chef J. McCarthy, et le 
London Philharmonie Orchestra, 
dir. Mstislav Rostropovitch (EMI/ 
PM C 167 03374/76). 

G.-P. HAENDEL. — Parthe- 
nope. par EL. Laid. HL-M. Mblinari, 

R. Jacobs, J.- Y. SMnner. M. Bill, 

S. Varcoe, la Petite Bande, dir. 
Sigiswold Koijken (Harmonia 
Mundi HM 20364/67). 

CHRISTIANE EDA - PIERRE. 

— Airs d'opéras comiques de Gré- 
try et Philidor, Academy of Saint- 
Martin-in-tbe-Fields, dir. Neville 
Marrîner (Philips 950 0609). 

GRECE. — Liturgies anciennes 
orthodoxes, chants sacrés de la 
tradition byzantine, ensemble 
vocal Théodore Vaasillbos (Ocora 
55 8545/46 ( Musldtac Europe). 
Anthologie du récitai oriental. 

— Luth an Yemen, cithare en 
Egypte, luth au Liban, flûte en 
Turquie, cithare en Iran, réai. 
J.-C. Chah ri ex (Arabesques 53229/ 
33, Sonopresse). 

MARTIAL SQ T.AT , — Suite for 
Trio, avec N.-o. Pedersen (basse). 
D. Humair (drums) (Métronome 
MPS 006 8201 Pathé-Marconi). 

COUNT B ASIE. — The com- 
plété Basie 1936-1941 (CBS 66101. 

10 v 30). 

DAVID BOWHL — Lodger 
f RC.A. PL 13254 J. 

GERARD PIERRON. - 
G. Pierre» chante Gaston Coûté 
(Chan t du monde LDX 74700). ’ 
MICHEL JONASZ. — Les an- 
nees 80 commencent (WEA/AUan- 
tic WE 50690). 

MARIE-JOSE VILAR. — On 
rte saura jamais si c’était triste 
gai (Escargot/CRJS, ESC 

JEAN VASCA. — De doute et 

11 envol IR, CA. PL 3723 ). 

ROSINA DE PEIRA E MAR- 

TINA. — Chansons de femmes 
iRevolom/Charrt du monde REV 
0181. 

ANGELIQUE 
T Palami Sou 
30945). 

BULGARIE. — Le mystère des 
voix bulgares (Cellier INT 14 
76 03). 

VIENNE. — Danses 1850. en- 
semble Bella Musica de Vienne- 
dir. M. Dlttrich (Hoiznonla Mtnxil 
HM 1013). 

DNA RAMOS. — Le Pont de 
bais f JB /R, CA 37305). 

Une mention supplémentaire est 
accordée, en ouverture à l'année 
du patrimoine, à Jean -François 
pu tertre pour son Anthologie de 
la musique française tradition- 
nelle (Chant du monde, LDX 
74684 à 688). 

D'autre part, quatre récompeU' 

ses sont décernées, in honorent, 4 
Dietrlch Fischer-Disekau (pô^ 
des enregistrements de SchU' 
manu, Reimann, Bartok, Pfltz- 
ner). Miche] Corboz ipoor des 
enregistrements de MontewnU, 
Schubert, Mendelsaohn, Charpen- 
tier). Wiliy Bos&owsty (concert 
du Nouvel An. à Vienne) et Hélène 
Martin f Hélène Martin et lès 
poètes). 


IONATOS. - 
( Arc-en-ciel/SM 
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NOUVEAUX SPECTACLES 
OnnoJ* (384-72-00), 20 tu 30 : 
Cendres. 

Cirtoudierte* Théâtre du Bâton 
(374-24-08). 20 h. 30 : Mé- 
phtetO. 

dp Chamm-Blyuéu 
(357-09-03). 30 h. 45 ; J’sute 
b Ven. 

W' Vomubert (584-30-00), 
ZI il \ Cunustait, 

Centre Pompidou (222-77-00). 
» h- : les Travaux et les 
Jours. 


Les salles subventionnée» 
et municipales 

Optra (742-H-50), U A. 30 : le Fan- 
tôme de l'Opéra 

Comédie - Française (290-10-20), 
20 h. 30 : Tartuffe. 

Petit Odéon (325-70-83), 18 h. 30 : 
A cinquante ans elle découvrait 
la mer. 

T R. P- em-W-oei. 30 h. K : te 
Camp du Drap d'or.. 

Petit T. K. P. (797-96-08), 20 h. 30 : 
Dialogue d’une prostituée avec 
son client. 

Théâtre de U VlOe (887-54-42), 
18 h. 30 : Béatrice Amac : 20 h. 30 : 
le Légataire universel. 


Vendredi 7 mars 


Les attires selles 


-Aire libre (323-70-78). 18 h. 30 : Do 1 
ré ml pas faite ; 20 h. 30 : AmHi». 
Antoine (308-77-71). 30 h. 30 : Une ( 
drôle de vie. 

Arttetjo - Athévabu (372 - 28 - 77), 

20 h. 30 : DU afleaoe à aoL 
Arta-Hébertot (387-23-23), 20 h. 45 î 
l'Oura ; Ardàle oa la marguerite. 
Atelier (606-49-21), ZI h. : Audience ; 
Vernissage. 

Bouffes - Parisien» (306-80-24), 

20 h. 45 : Buenos, on aime. 
Cartoucherie, Théâtre de l’ Aquarium, 
as h. 30 : Flaubert. — Théâtre de 
la Pie- Rouge (808-51-23). 20 b. 30 : 
Héroïne national!» 

Centre d'art celtique (254-97-82), 

20 h. 30 : Barrez Brelz. 

Centre culturel de Belgique 
(271-28-16). 20 h. 45 : Une soirée 
comme une autre. I 

Chapelle Saint -Bach (296-46-55). 

20 h. 30 : Donneur. 

Cité internationale (599-87-97), Gale- 
rie. 20 h. 30 : le Bon K" d’une nuit 
d’été. — Reaaerca, 20 h. 80 : tlsxli- 
miiiwi Deczons. 

Comédie Caamartfca (743-43-41), 

21 h. : la Cuisine des anges. 

Dans ou (261-60-14), 31 h. : l’Homme. 

la Bête at la Vertu. 

■donard-vn (742-57-40). 21 h. : le 
Hêge. 

Gaîté - Montparnasse (322-16-18), 

21 h. : Le père No81 est une ordure. 
Gai tri* 55 (326-63-51), 20 h. 30 : 

Grimaces et petits sanglota. 

Gymnase (258-70-79), 20 h. 80 : 
l’AteUnr. 

Hachette (32848-99), 20 h. 30 : la 
Canta t r i ce chauve ; la Leçon. 

H Teatrtno (323-28-92). 21 A : 

l’KpouBe prudents. 

La Bruyère (874-70-90). 31 A- îHn nd 
qu’à des malheur». 

Lucemaire (54MI-M), Théâtre noir, 
10 h. : Bn- ‘‘"T’gnlt Ohedid ; 

22 h. 16 i A la recherche <tu temps 
perdu. — Théâtre rouge, si h. 30 : 
Bn compagnie de Bltaoa. 

Madeleine (265-07-90). 20 h. 30 s 
Tovaritch- 

Marigny (236-04-41), 21 h. : l'Arelèe. 
Math urina (285-90-00). 21 h. : les 
Frères snmiml^ 

BOchodiére (742-95-22). 30 h. 30 : 

Coup de chapeau. . 

Montparnasse (320-89-90), X. 20 h. 30: 
la Cage aux folles. — IX, 32 h. : 
L’empereur «’oppcll» Dromadaire. 
Nouveautés (770-53-76), 21 h. : Un 
clochard dans mon Jardin. 

Oblique (355-02-94). 30 b. 30 : Ça va ? 
Ça va très bien. 

Œuvre 1814-42-52), 30 h. 45 î On 
habit pour l’hiver. 

Orsay (548-38-53). X, 20 b. 30 : BUe 
est lé. — H. 20 h. 30 : Zadhe. 
Palais des congrès (758-27-78). 


Les cafês-shêStres 


An Beo fin (296-29-35), 19 h. 45 : 
le Bel In différent ; le Menteur ; 

M h. : flntar and Co.; 22 h. 15 *. 
la Revanche de Nana; 23 h. 30 : 
les VOalns Bonshommes Verlaine 
et RlznhK’'d. 

Blancs-Man teaax (887-16-76), 

30 h. 15 : Areuh = MC 3 ; M h. 30 : 
Raoul, )e t’aime ; 22 h. 30 : Cause 
â mon c — , ma télé est malade ; 

23 h. 45 : P. Triboulet. 

CaP Cône* (372-71-15), 21 h. : Phèdre 
â repasser; 22 h. 15 -. SI être 
heureuse était conté. 

Café d’Bdgar (333-11-02), L 20 b, 30 J 
Charlotte; 22 h. : les Deux Suisses; 

23 b. 15: Couple-mol la souffla. — 
XX. 22 b. 30 : Tailla. 

CafBWaton (378-46-43), 21 Jx. ; Moi- 
lien chante Aragon; 21 h. 30 ; 

J. Chafby. 

Café de la Gara (278-52-51), 20 h. 30 : 
L’avenir cet pour d«m*in; 23 h- 30 : 
Quand reviendra le vent du nord. 
Coupe-Chou (272-01-73). 20 h. 30 : 
Home; 22 Xi. : Six points de sus- 
pension. 

Cour des Miracles (548-85-60), 

20 h. 30 : R. Bohringer ; 21 h, 30 : 
B. Christianl ; 22 h. 45 : Essayes 
dons nos pédalo». 

L’Ecume (542-71-16), 20 h. 30 : 

J.-P. Réglnal ; 23 hu 45 : C. Aubran. 
La Fanal (233-91-17), 19 h. 45 ; 

- F. Brunold ; 21 h. 15 : la Pxé- 

lUtot, 

La Grange - sa - Soleil (727-0-41), 

21 h. : Pinatel 

Le Marcbe-PLed (636-72-45), 22 b. : 
B. Toussaint. 

Petit Casino (27846-50), 1 B h. : 
Racontez - mol votre enfance ; 
32 h. 15 ; Du moment qu'on n*est 
pas sourd. — XL 20 h. 30 : Abadl- 
don ; 21 h. 30 : Begetetein. 

Le PrAnt- Virgule (376-67-03), 30 h. 30 : 
Offenbach, Bagatelle; 21 b. 30 : 
G. Langoureau. 

Soupap (278-27-54). 20 h. 30 : Belja- 
flor (musique afro-brésUlenne) : 
21 h. 30 : la Plus Forte ; te Défunt. 
Spleodld, 20 h. 45 : BUe volt d» 
nains partout. 

La Tanière (337-74-39), 20 h. 45 : 
A. lonatos, Tailla, B. Alexander, 
Rafaa et Regina, Obadla. 

Théâtre de Du-Beura (806-07-48), 
20 b. : Orchidée; 21 h. 30 : 1 m 
J umelles ; 22 h. 30 : Otto Wesasly. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(339-39-68), 30 h. 30 : te Fins Beau 
Métier du monde; 21 h. 30 : Magni- 
fique, magnifique; 22 h. 30 : 

Didier ga-tnlnlr» 

La Vleffle-Grüle (707-60-93), 21 h. : 
Ma vie est un enfer, mais Je ne 
m'ennuie pas ; 22 h. 30 : Exhibi- 
tions pakotülea. — H, 21 h. : 

- Antoine Tome. 


Chelles. COM. (421-20-36), 20 h. 30 : 
la Révolte dan» le désert 

Ctemart, C. C. J.-Arp (645-11-87) 
20 h. 30 : Mercedes Sosa. 

Cllcby, ABC (270-03-18). 20 h. 30 : 
Pluocchlo. — Théâtre Butebeaf 
(737-59-60). 30 h. 45 : les Puslls de 
la Mère Oamu. 

Courbevoie. Maison pour tous 
(333-63-52), 20 XL 30 : TchOuk- 
tohouk Bougah. 

Créteil, Maison André-Malraux 
(899-90-50), 20 h. 30 : Art Ensemble 
of Chicago. 


IVry, Studio (672-37-43), 20 h. 30 ; 
Le deuil sied à Steeue. - Théâtre 
(672-37-43). 20 h. 30 ; le Bevlzor. 
Nogent-sur-Marne, FaWUûn Baltârd, 
19 h. : Ecouté, ; Jongle u 

Ferraille. 

Rb-Orangts, Salle Robert-Desnos 
(906-72-72), 20 h. 30 : Grand’ peur 
et misère du XXX» Reich. 
Saint-Denis. Théâtre Gérard-Phllipe 
(20-00-59). 20 h. 30 : Expfcûlüan 
Pôle Est. — Grande salle. 20 b. 30 : 
Attention au travail ; 23 h. : 
Mc-gumi Satan. 

Salnt-Manr, Préau des Fous (886- 
30-15). 21 h. : Woraect. 

Saint - Ou en - l'Aumône. BC. J. C. 

(484-05-16) , ah.;?. Font et 
VaL 

Sarcelle*, Forum des Cbolattea 
(990-30-94), 21 h. : Magma. 

Sartre a ville. Théâtre (914-23-88). 

21 h : Honte à l’humanité. 
Versâmes, Théâtre Montsmsder 
(950-71-18), 21 h. ; Arlequin servi- 
teur de deux maîtres. 

Vltry, Théâtre J.-Vllar (880-85-30), 
20 h. 30 : Visage de sable. 


Ce soir vendredi, 20 heures 
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Les dus marqués (*) sont Interdits 
ans moins & treize ans 
{•*) aux moins ds dlx-bult ans 

La cinémathèque 

Chaînât (704-24-24). 16 h, 20 h. et 
22 11, cinéma Italien (16 h. : Capi- 
taine Morgan, d’A. de Toth et 
P. Zeglio ; 20 h. : Chacun Bon 
alibi, da M. Camerlnl ; 22 h. : le 
Loup de la Slva, ds D. ColettJ) ; 

18 b-. Hommage â Oxu : le Goût 
du riz au thé vert. 

Beaubourg (278-35-57), 15 11, Théâtre 
de boulevard et cinéma ; Compar- 
timent de dames seule», de 
Christian-Jaque ; 17 h., Cinéma 
Italien : 1a Strada, de P. PeUlnl ; 

19 XL. Cinéma russe et soviétique : 
le Grand Chemin, d’à. Ctaoub ; 
21 h.. Hommage à Qzu : Une poule 
dans le veut. 


Les comédies musicales 

Mogadtn (28&-28-80), 20 XL 38 

l’Auberge du Cheval-Blanc. 
BenaUsanee (208-18-50), 20 h. 45 
Viva Mexico. 


Les exclusivités 

ALEXANDRIE POURQUOI 7 (Enu. 
va) : La Clef, 5- (337-90-90) ; 
Studio logoa, 5* (354-26-42). 

ALI EN (A-, Vf.) : HaiumnaoT, p 
(770-47-55). __ 

AMERICAN GRAFFITI LA SUITE 
(A., v.o ) ; gXyaâea-Polnti-Shov, 8* 
(225-67-29). 

AMTnVnXK, LA MAISON DU DIA- 
BLE (A^ va) r U.G.C. Odéon. 6" 
(325-71-08) ; Ermitage. 8* (339-15- 
71) ; v J. : Gaumont- Ica Rallea. 1» 
(297*49-70) * U.G.C. Gare de Lvon. 
1» (343-01-50) ; UG.C. Gobellna. 
13* (330-23-44) ; Miramar, 14- 

(320-89-52) ; Mistral. 14* (539-52- 
43) ; Magic Convention. 15* (82&- 
20-64) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
Napoléon 17* (380-41-46) ; Hôl- 
der. 9* (770-11-24) ; Rex. 2* (236- 
83-93) ; Paramoimt Montmartre. 
18* (606-34-25) 

APOCALYPSE NOW (A« tjo.) i Bal- 
zac. 8* (561-10-60) 

BONS BAISERS D’ATHENES UL, 
vn.) : U.GC. Mafbeuf. 8* <225-18- 
43) ; vJ. i U-GXÎ. Opéra. :*« (281- 
50-32). 

LES BORSALXNI jpr.) : Becrétan, u* 
(208-71-33) ; U.G.C. Marbrai, 8> 
(325-16-45) : Paramount Marivaux. 
2* (288-80-40) ; Paramount Mont- 


martre. 1» (606-34-35) ; Fara- 
moont Montparnasse. 14* (329-90- 
10) ; Paramount Galaxie, 1> (580- 

18- 03). 

BUFFET FROID (Fr.) : Paramouot- 
Marivaux, 2* (296-80-40) ; Publt- 
cla Matignon. 8* (359-31-97) ; Pa- 
ramount Montparnasse. 14* (329* 
90-10). 

C’EST PAS MOL C’EST LUI (Pr.) : 

' Oaprt. > (508-11-69) : Ber lits. 2* 
(742-60-33) ; Ambassade. 8* (359- 

19- 08) ; Fauvette. 13» (33 1-36- BS) ; 
Moucpamasae-Pathé. 14* (322-19- 
23) ; Gaumont Convention, 15* 
(828-42-27) ; OUohy-Patbé. 18* 
(522-46-01). 

C’ETAIT DEMAIN (A^ v.o.) : Gau- 
mont - LM Halle». !■’ (297-49-70) ; 
Colisée. S* (359-39-46) ; 3a tnt- 
Germain Studio, 5* (854-42-73) ; 
(v.f.) : Impérial, 2» (742-72-92) : 
Mo n fcparnasse- Put bé, 14* (322- 

1S-23) ; Gaumont-Sud. 14» (327- 
84-50) : Cambronne. 15* (734- 
42-96). 

CLAIR DE FKHMB (F.) : U.GXL 


| Le româii d une carrière d’après Klaus Man»i 

THEATRE DU SOLEIL 

Cartoucherie- 374 24 08 


En V.O. : PARAMOUNT ÉLYSÉES - QUINTETTE - PAGODE - 14 JUILLET 
BEAUGRENELLE — En V-F. : IMPÉRIAL PATHÉ - MONTPARNASSE 83 



Opéra 2» (281-50-32). 

COCK.TAIL MULOTOV (P.) : Rlfihe- 
11e u. 2» (233-56-70) ; Martgnan, 8* 
(359-92-62) ; Montpernasao-Pathé, 
14* (322-19-23). 

CUL BT CHSM2SB (A, fl) ; Maxè- 
ville. 0* (770-72-86). 

LA DEROBADE (F.) (*) : U.G.C. 
Opéra 2» (261-50-32) ; U.G.C. Mar- 
brai, B* (225-18-43). 

DON GIOVANNI (F.-IM. T. H. : 
France- Elysée». 8* (723-71-11) ; 

Vendôme. 2» (742-07-52) ; Gau- 
mont Rive-Gaucho, 6» (546-28-36). 

ELLE (A, va) (•) ; Studio Médi- 
da. 5» (633-25-07) ; Publia» Saint- 
Germain. 6* (222 - 72 - 80); Parla, 
8» (356-53-99) ; Psxamount-Clty. 8» 
(562-45-76) ; (vJ.) : Max Limier. B» 
(770*40-04) ; Paramount-Opéra 9» 
(742-56-31) ; Paramount-Baatllle. 
12» (543 - 79 - 27) : Paramount* 
Galaxie. 13» (580-16-03) ; Para- 
xnount-OrléanB. 14» (540-45-91) ; 
Paramount - Montparnasse. 14» 
(329-00.10) ; Convention Saint- 
Charles. 15» (579-33-00) ; Passy.'lB* I 
(288-62-34) ; Paramount-MaÙlot, 

17» (758*24-24) ; Param ount- Mont- 
maztze. 18» (806-M-2S). 

(Lire la suite page 36.) 
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Palais des congrès (758-27-76). 

20 h. 45 ; Danton et Robespierre. 1 
Palais des glaces (B07-40-93), 20 h. 30 : 

la Méthode. 

Péniche (205-40-39). 20 h. 30 : Bécafi- . 

souille. 1 

Plaine (842-32-25), 20 h. 30 ï te Cava- 
lior seul. 

Plaisance (320-00-06), 20 h. 30 ; te 
Bleu du cteL 

Poche -ISnntpaxnaaw (548-92-01), 

21 h. : Une place au solaU. 

Potin! ère (261-44-16). 30 h. 45 S 

Contes et exercises. 

Présent (203-02-55). 20 h. 30 : r Asile. 

— AmphL 38 K 30 ; te Motif; 

21 h. : Bilan Stavechny, mime. 
Studio des Champs -Bysêes 
(723-35-10), 20 b. 45 : Las ôrUra 
ça s’arrache mieux quand s’est 
mouillé. 

Studio-Théâtre M (537-13-88), 21 tL : 
le Grand Ecart. 

T. A. L - Théâtre d«»al (274-11-51), 

20 h. 45 : Artaud roi. 

Théâtre des Deux-Porte» (30-24-51). 

20 h. 30 : Catbarine un soir da 
novembre. 

Théâtre 18 (299-09-27), » b. : la 
BeaoxUa («a espagnol.). 

Théâtre d’Edgar (322-U-02), 20 h. 45 : 
L’arche du pont n’est plus soli- 
taire. 

Théâtre - en - Rond (387 - 75 - 28), 
20 h. 30 ; Sacrée tsnrtlb. 

Théâtre du Mante (278-03-55). 
20 h. 30 ; les Amours de Don 
pBcUmplln; 22 h. 15 : Draetxla- 
Walra 

Théâtre Marie -Stuart (508*17-88), 
20 Xl 30 : THootar â Pontoise; 
22 h. 30 : le Bébé de M. Laurent. 
Théâtre Noir (797-85-14), 20 h. 30 : 

tes Enfants de ZombL 
Théâtre Saint-Médard (3M-44-M). 

20 h. 30 : Amour pour amour. 
Théâtre 13 (627-36-20). 20 h. 30 : la 
Belle Barxaslne. 

Théâtre 347 (526-29-08), 21 b. : la 
Poube. 

Théâtre de la vm* . (542-72-36), 
20 h «5 i la Cagnotte. 
Tristan-Bernard (522-08-40), 20 h. 30: 
l’Homme au ch^esn de poree- 

Variétés (233-09-92), 20 h. 30 : Je 
veux voir Mloassov. 


Les concerts 

Lucemaire, 19 Xl 30 : Enaembte de 
musique anctenfle Bonnestes- 
Ourieux CDorbel. Rameau. 
Dophly-.) ; JH h. : B. Marendax, 
P. THlard (Fauré). 

SaDe Gavcau, 21 11 : Orchertre de 
1 He-de- France, dir. A- Girard, aoL 
B. Pasqular (Bassin], Paganlnl, 
BaveL-J. 

Ranelagfa, a h. : Théâtre des 
marionnette» de Salzbourg (le 
Barbier de Séville). 

Théâtre de» Champs-Elysées, 19 U. 30 ; 
Orchestre de Parte, dir. P. Baker- 
mon (Mo t a r t) 

Palais des congrès, 18 Xl : les FhB- 
hanuonistes de ChAteamoux, dir. 
J. Konüvea (dounod, Poulenc, 
Strauss..). 

Radio - France, grand auditorium, 

20 Xl 30 : Chœurs de Radio-Prance, 
dir. J. Joulnean (Scbmitt, Debussy, 
Ravel™). 

MJX. Potezne-des-PeupUex», 20 h. 45 : 
V. Eneaco (Chopin, Olinka, Pro- 
kotVeV). 

Centre culturel du x», u Xl 30 et 

21 h. ; B. Beratel, M. Hagenmuller, 
A.-M. Lasla (Bach, Rameau..). 

Eglise des Blancs-Manteaux, 20 h. 45 : 
las Eschallers de Sainte-Geneviève - 
'des- Bote, chorale Joie et Chant 
(Ronsard. Bertrand™). 

Eglise Saint - Thomas - d’Aquin, 
20 h. 30 : la Petite Bande (Haydn, 
Bach, Mozart). 
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A partir du 19 mars unfüm inédit de VkmerBenpg 
Le pays du silence et dePobscurité” aiimxéma La Pagode. 



.BEETHOVEN - BRAHMS..; -.. 

v A': •'.'•-•...MOZART : ’ÀL.'LL.'" 


UQC BIARRITZ T.o. - UGC OPÉRA - MIRAMAR - MAGIC CONVENTION 
MISTRAL - UGC DANTON v.o. - UGC GAMÉO - UGC GARE DE LYON 
3 MURAT - PARLY 2 - PORT ARTEL - ALPHA ARGENTEUU. 


MEILLEUR ACTEUR 

Nomination 

“OSCARS 80" 

ALPACINO 

dans 


Un jour 
quelqu’un 
se rebiffe... 


Jggg, fiffp*. rock , folk 

Caveau de ta Hnchrtt* (328-55-Off). 

21 h. 30 : Maxime Saury Jazz 
Fanfare. 

Caveau de la Montagne (354-82-39), 

21 h. 30 : Duo Boell-Roubacb. 
Chapelle des Lombard» (338-05-U). 

20 U. 90 : D. Levallet ; 22 h. 45 : 
AKuqulta y eu Melau 
Drefaer (238-48-44), 21 h. 30 : Mol 
Waldron Qutntet. 

Danois (581-72-00). 22 h. 30 ; Daniel 
CobbL 

Faculté Dauphine, 20 h. 30 ; Loue 
Ranger, RooâB Survive». 

Gibus (770-78-88). 22 h. ; Ketchup 
Richard, 

Petit- Opportun (236-01-38). 22 tL : 

Patrice Galaa Trio. 

RJverbop (335-93-71),' 22 b. : AWo 
Romano Qulntet. 

Slow-Club (488-81-30). 21 h. 20 ; Marc 
Lafenîè». 

Dans ta région fiaririeHn* 

An tony. Théâtre Flrmin - Ofanter 
(666-03-74), u h. ; Anne Sylvestre. 
Aubervflllen, Théâtre de la Com- 
mune (833-lS-iS), 20 h. 30 : Opéra ! 
parlé. | 

Boulogne - Billancourt, T. B. B. 
(603-60-44), 20 h. 30 : les Hanta 
de Rtuievent. 



GAUMONT CHAMPS-ELYSEES VO • QUINTETTE VO • BBULVTZ VF 
GAUMONT RICHELIEU VF • MONTPARNASSE PATRE VF 
WEPLER PATRE VF * GAUMONT SUD VF •GAUMONT GAMBETTA VF 
GAUMONT LES HALLES VO 

ABKL RmU • RELU EPINE Tiüais • PATHE CbanmiOT 
TRICYCLE Asaiâres • VEUZY • GAUMONT Evry 
VonafllBS 


Kramer 

T _ contre 

Kramer 


9 s 


NOMINATIONS AUX 

“OSCARS” 
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‘JUS1KE POUR TOUS- MCK WARDEN • JOHN FORSYTHEn LEE ST 
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AU CARL, 6, chemin du Tennla, 
93340 BOCRG-LA-RSD78. 583-76-98 

EXPO-DÉBAT - Lundi 10 nuis 

AFGHANISTAN-YOUGOSLAVIE 

avec apéc toiHnt ca 

jousnaUûtbs, historiens 

MM. TB1CHAUD et BCJSRSIBEB 
Entrée Otn ; 20 h. 46. 


LOUISE BROOKS 

111 141 

DE G.W.PABST 


au 


cinéma 

LA PAGODE 


Dustia Hoffman 
Kramer contre Kramer 
MerylStreep Jane Alexander 
aKwbm««Miiiv» Jostui Henxy 
b Fh** nr u, Nestor Almendros D^bh^^AveryCoanan 
po*à* p* Stanley R. Jaffe MuviuitaU » Robert Ben ton 









V.O. : ÉLYSËES LINCOLN - SAINT-GERMAIN HUCHETTE - OLYMPIC 
ENTREPOT - OLYMPIC SAINT-GERMAIN 
V.F. : MADELEINE - 7 PARNASSIENS - GAUMONT HALLES 


Après KES et FAMILY LIFE 
le nouveau film de KEN LOACH 




{■;■ '' i" & '» • 

« 


•Y 




r- 


/?% 


km 


,*> ■ 


Mi 




■ Mm ; 7 

Y : r ■ > 





kf Bf . 

. , 


Black Jack 

v.\ film H KENNETH LOACH 
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PRIX OE m CRITIQUE INTERNATIONALE CANNES 1979 


GEORGE V . ÉLYSÉES CINÉMA - GRAND REX - PARAMOUNT OPÉRA 
U.G.C. OPÉRA - SAINT-MICHEL - U.G.C. DANTON - MISTRAL 
CLÏCHY PATHÉ - GAUMONT HALLES - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT GOBELINS - U.G.C. GARE DE LYON - PARAMOUNT 
MAILLOT - CONVENTION SAINT-CHARLES - 3 MURAT - 3 SECRÉTAN 
CYRANO Versailles - FRANÇAIS EnghJea - ALPHA et GAMMA Ai^eateaU 
CLUB Colombes - PALAIS DU PARC U Peireax - ARTEL Créteil. 
PARAMOUNT La Va renne . MÉLIËS Montreuil - UUS 2 Orsay 1 
CARREFOUR Pantin - PARINOR Aalnay - PARAMOUNT Orly 
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1965 

LES GRANDES GUEULES 

1966 

LES AVENTURIERS 

1975 

LE VIEUX FUSIL 

CESAR IS75 

DU MEILLEUR RLM FRANÇAIS 


1980 




le nouveau film de 
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WTOS K DES ZOMBIES (It„ vJ.) 
(*j : Bretagne, 8- (882-37-97) ; 
Oobelln*. 13* (334-23-44) ; 
■ Aj 3 - 0 -» 2* (236-55-54). 

LTSVADE B'ALCATRAZ CA, vJJ ; 

ClarAcItailùna, 2* (296-80-27). 

LA rejEUS-FLIC rp.) ; Rie ballon. 
(2 33-56-70) ; Colisée. 8* (350- 
^46! ; Parnassien, 14- (329-83- U) ; 
Ctanmont-Conventton, 13- (828- 

™H*g“ <**•> = Ü-Q-C. Danton, 6- 
-JS?***-® 2 ).. “"***• 8“ (723-68-23) 
J* 8010 «* 5" (325-85-90). 

“ « O0 5?*5 DES «>UC«S (Fr.) 

()■ BlarrtW, B* (722-69-23), Ca- 
“*»■ ®" «46-66-44) 

GIMMK SHELTEB, THE ROLUNG 


STONES (A^ : Vldéûstone, B* 

(325-60-34). 

ElysAea Point Show. 8* (325-67-29). 
LA GUEULE DE L'AUTRE (Prj‘ : 
HAÏR (A^ t.o.) : Palais des arta, S» 
(272-62- 98). 

UULK REVIENT (A-, vJL) : Caprl, 2* 
(608-11-69). 

■ Z b COMME ICARE (Fr.) : Para- 
mount - Marivaux. 8* (896-80-40) ; 
Montparnasse 83. 9° (544-14-27) ; 
F&ramount - City. B» (562-45-78) ; 
Ternes, 17* (380-10-41). 

BRAMER CONTRE K RAMER (A^ 
v.o.) : Gaumont-Iss Halles. I* (297- 
48-70); Quintette. 5- (354-35-40) ; 
Gaumont-Champs-Elysées. 8* (359- 
04-67); vJ. ; Berlitz. 2* (748-60-33); 


LES FILMS NOUVEAUX 


BLACK lacs, fflm nntfiiii d0 
Kenneth Loach. V.O. : Balnt- 
Germaln-Hochette, 5* (633- 

87-59) ; Elysées - Lincoln, 8* 
(350-36-14) ; Olympia - Saint- 
Germain. f* (222-87-23) ; Olym- 
plo- Entrepôt. 14» (548-67-48). 
— VJ. : Ganmont-Les-HaUM, 
I* r (297-49-70) : Madeleine. 8» 
(742-03-13) ; Parnassiens. u> 
(329-83-11). 

ffOYTSCK, film Rllomnn* d B 
Warner Herxog. V.O. : Quin- 
tette, 5* (354-35-40) ; Para- 
mount-Elysées. 8* (359-49-34) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Mont- 
parnasse - 83, 6* (544-14-27) ; 
14- Juillet ; Beaugranolle, 15* 
(575-79-79). — Impérial, 2* 

(742-72-32). 

L'AVARE, film français de Jean 
Girault : Gaumont- Les Halles, 
lor (397-49-70) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Quartier - t*m« . 
5* (326-84-69) ; Hantefbuille, 
6* (633-79-38) : Balzac. 9* (561- 
10-60) ; Mari pian B* <359- 
93-82); Paraxnount - Olty, 8» 
(552 - 45 - 76); Balnt - Lazare - 
Pasquler, 8* (387-35-43) ; Fran- 
çais. 9* (770-22-88) ; Nation, 
12* (343-04-67) ; Athéna, 12* 
(343 - 07 - 48) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Parnassiens, 14* 
(329 - 83 - 11) : Montpamaaae- 
Pathè, 14" (322-19-23) ; 

Gaumont - Sud (327-84-50) ; 
14- Juillet - Beaugrenelle, 15" 
(575-7B-79) : Camhronne, 15" 
(734-42-96) : Victor-Hugo. 16" 
(727-49-75) ; Wepler. IB" (387- 
50-70) ; Gaumont - Gambetta. 
20" (636-10-96) ; Paramount- 
Bastllle. 12" (343-79-1 T). 

MON ILE FA RO. film suédois 
dTngmar Bergman. V.O. 
Studio des U routines. 5" (354- 
39-18). 


LE SERPENT DANS L'OMBRE 
DU SINGE, film chinois de 
Cheung Sun. Le Seine, 5" (325- 
05-89). 

JUSTICE POUR TOCS, film 
américain de Norman Jewlaon. 
V.O. : U.G C. -Dan ton. 6" (339- 
42-62) ; Biarritz, 8" <723- 

99-23). — VJ. ; U.G.C.-Opéra. 
2" (861-50-32) ; Caméo. 9° (346- 
66-44) ; U. G. C. -Gare de Lyon. 
13* (343-01-59) ; Mlramar, 14" 
(320-89-52) ; Mistral. 14" (539- 
52-43) ; Maglc-Conventlon. 15" 
(828-20-64) ; Murat. 16" (651- 
89-75). 

L’EMPRKINTK DES GEANTS, 
film français do Robert En- 
rlco : Gaumont-Les ELaUee, 1 * 
(287-40-70) ; U.G.C.- Danton, 6" 
(229-42-62) ; George-V, 8" (562- 
41-46) ; EJyaées - Cinéma, 8" 
(225-37-90) ; O G.C; - Gare de-, 
Lyon. 12" (343-01-59) : Mis- 
tral, 14" (538-52-43) ; Conven- 
tlon-Salnt-Charles, 15" (579- 
33-00); Murat, 16" (651- 

99-75) ; Cllchy - Pathè. 18" 
(532 - 46 - 01) ; Secrétan. 10* 
(200-71-33) ; Rex. 2* (236- 

83-83) ; Ü-G.C. -Opéra, 2" (261- 

50- 32) ; Paramount-UalUot, 17" 

(758-24-24) ; Paramount-Opâra, 
9" (743-56-31) ; P&ramount- 

Montparnasse, 14" (329-90-10) : 
Paramount-Gob^llna, U" (707- 
12-28). 

MONDO CAKTOON. film eoUec- 
tlf américain de dessins ani- 
més (l'Arbre musical, Café- 
bar. Why me?, le Pas, Man- 
gu-.). V.O. : La Clef. 5" (337- 
99-90) ; Espace - Gaîté, 14* 
(320-99-34) ; Mac -Manon. 17* 
(280-24-81). 

FTLMENG OTHELLO, film amé- 
ricain d'Orson W elles, v.o. : 
Action-République, U" (805- 

51- 33). 1 


Rlâhollen. !• (233-56*70); Monfepar- 
nasse-Pathé, 14" (322-19-33) ; Gau- 
mont-Sud, 14- (327-M-50) ; 0»U- 
mont - Gambetta, 20" (836-10-98), 
Wepler. 18" (387-»- 70). 

KWAEOaN (Jap- v.o.) : Epé«-de- 

bola. 5- (337-57-47). 

LA LEGION SAUTE SUR KOLWEZI 
(Fr.) : Normandie. 8" (358-41-18). 
HA CHERIE (Fr.) : BerllB, 3" 1742- 
60-33); Quintette, 5" (354-35-40) ; 
Balnt - Lazare - Pasquler, 6" <387- 
35-43) ; Marlgnan. 8* (359-92-82) : 
Parnassien. 14" (329 -83- U) ; Qau- 
m on (.-Convention, 15" (828-43-37). 
MAMAN A CENT ANS (Eap^ vnj : 

Studio de la Harpe. 5" (354-34-83). 
MABtlTO (Fr.). : Palais des Arts. 3" 
(272-82-98), Espace Gaîté, 14* 
(320-99-34), Moulin-Rouge. 18* 
(606-63-26). 

MANHATTAN (A- v.o.). Studio 

Alpha, 5" (354-39-47). Paramount- 
Odéon, 6" (325-59-83), Publlcls 

Champs-Elysées. 8" (720-76-23), 

Faramount-Elyséee, 8" (359-49-34). 
— VJ. : Paramoont-Opéra. 9" (742- 
56-31), Faramount - Montparnasse, 
14* (329-90-10). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL, v.o.) : UXÏ.C. Odéon, 6" 
(325-71-08). Biarritz. 8" (723-69-23), 
14- Juillet- Beaugrenelle, 15" <575- 

79-79). — VJ. : Ü-G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32). Caméo. 9" (246-66-441. 
Bien ven De- Montparnasse. 15" (544- 
25-02). 

LA MORT EN DIRECT (Fr., v. ang.): 
Quintette. 5" (354-35-40). — VJ. : 
Colisée, 8" (359-29-46), Berlitz. 2" 
(742-60-33). Montparnasse 83. 6" 
(544-14-27). Fauvette, 13" (331- 

56- 86), Cllchy- Pathè. 18" (522- 

46-011. Oaumout - Gambetta, 20" 
638-10-961. 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.l (••) : Le Seine. 5- (335- 
95-99). H. sp. 

L'ŒIL DU MAITRE (Fr.) : Saint- 
Germain Village, 5" (633-87-59). 

Montparnasse 63. 6" (544-14-27), 

Marlgnan. 8* (359-92-82). Gau- 

mont-Convention. 15" (828-42-27). 
L’OMBRE ET LA NUIT (Fr.) ; 
Marais. 4’ (278-47-86). Espace- 

Gaîté, 14" (320-99-34). 

ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (Fr.) : Bretagne. 6" (222- 

57- 47). Mistral. 14" 1 539- 32-4 3] , 

Magic- Convention. 15* (823-20-64). 
Normandie. 8" (359-41-18), Rex. 2" 
(236-83-93). Paramount-Opére, 9* 
(742-56-31). Paramount-Galaxle. 13" 
(580-18-03). Paramount-MalUoL 17" 
(758-24-34). 

PAYSANNES (Fr.) : La Clef. 5" (337- 
LBS PETITES FUGUES (Fr.) : Stu- 
dio Cujas, 5" (354-89-32). 
P1PICACADODO (H, v.o.) : Forum 
des Halles. l" r (297-53-74) ; 14- 
90-90). 

Juillet - Bastille. Il" (357-90-81); 
Olympia. 14" 1542-67-42) ; Haute- 
feuille, 0" (633-79-38) ; Marlgnan. 
8" (359-92-82) ; vJ. : Impérial. 2" 
(742-72-52). 


ai wtuô awaez au, uoua awuez veau. 




dhpiâs ta romande LOUIS PERGAUD 


UGC ERMITAGE - BJ 0 - 0 PERA - UGC DAfiTOH • MIRAMAB • UGC GOBEUNS • MAGIC GOHVBmOfl 
3 SECRETAB « UGC SARE DE LYON et dans les meilleures salles de la Périphérie 


MAC-MAHON - LA CLEF - ESPACE GAITÉ 


LE POINT ZERO (AD, TA.) : Ma- 
nia. 3" (278-47-88). 

LA PRISE DU POUVOIR PAS PSZ- 
i.rppe PETAIN (FrJ : Parnasalm. 
14» (328-83-H)- 

regarde. elle a les yeux 

GRANDS OUVERTS (PrJ : Eepaee- 
Galté. 14" (320-99-34). 

LE REGNE DE NAPLES (It, ail, 
vn.) : Epée de Bola. 5" (337-57-47) 
en soirée. 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
remarquables la n g, va.) : 

Cluny- Ecoles. S" (354-30-12). 
RETOUR EN FORCE (Fr.) : Lumière, 
S> (770-84-64) : Concorde, 8" (35R- 
92-84) ; Montparnasse-Pathé. 14* 
(322 - 19 - 23) ; Cllchy - Pathé. 18* 
(522-46-01). 

KO CK Y □ i A- v.o.) : Mercury, a* 
(562 - 75 - 90) ; VJ. : Paramount- 
Opéra. 0" (742-56-31). 

SALOPERIE DE RO CRN RO LL 
(Fr.) : Saint - Sé vérin. 9" (354- 

50-91). 

SANS ANESTHESIE (FaU V.o J ; 

Styx. 5" (633-08-40). 

SARTRE PAR LUI-MRME (Fr.) s 
Studio Cujas, 5" (354-89-22). H. 8p. 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A, 
v.o.) : J. -Cocteau. 5" (354-47-631 ; 
vJ. : Paramoont-Opéra, 9" (742- 
56-31) ; Paramount-Montparnuae, 
14" (329-90-10). 

SIBERIADE (Sot, VA.) : Cosmos, 6" 
(548-62-25). 

SIMONE barbes (Fr.) : Forum 
Cinéma. l Br (297-53-74) ; 14-J aille t- 
Paraasse. 6" (326 - 58 - 00); Saint- 
André - des - Arts. 6" (326-48-18) ; 
14-JulUet -Bas tille. U* (357-90-81). 
SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : Stu- 
dio Cujas. 5" (354-89-22). H. Sp. 

LE TAMBOUR (AIL, v.o.) : BouJ'- 
Mlch, 5" (354-48-29). 

T£SS (Fr. -B rit, v. ang.) : Monte- 
Carlo. 8» (225-09-83). — VJ.; CI- 
némoode- Opéra. 9* (770-01-90) ; 

Camhronne. 15® (734-42-96). 

TOUT DEPEND DES FILLES (Fr.) : 
Caméo. 9" (246-66-44) ; U.G.C. 

Odéon. 6" (325-71-08) : Biarritz, B* 
(723-69-33) ; Bien venue -Montpar- 

nasse, 15* (544-25-02). 

TRES INSUFFISANT (Fr.) : Marais. 
4" (278-47-86). 

LES TUR LUPINS (Fr.) ; Paramount- 
M a rl v a us. 2* (298-80-40) ; PubUds 
Champs-Elysées. 8« (720-76-23) ; 

U.G.C. Odéon, 6« (335-71-08) ; Pa- 
ramount-BastUle. 12* (343-79-17) ; 
Par aïnou ut - Galaxie, 13" (580- 

18-03) ; Paramount-Orléana, 14* 
(540-45-91) ; Paramount-Malllat. 
17* (758-24-24) ; Convention &t- 
Charles, 15" (579-33-00) : Para- 

mou nt- Montparnasse. 14* (329- 

90-10) ; Paramount-Montmartre, 
18" (606-34-25). 

UN COUPLE PARFAIT (A., va.) ; 

Studio de la Harpe. S" (354-34-83). 
LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.) : 
Quintette. 5« (354-35-40) ; Studio 
RaspaU, 14* (320-38-98). 
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1979 

BERGMAN 



Un programme 
de 

Paul Dopff 
ei 

Gabriel Cotto 


^ de 5 meï liâjrs dessins animés d auteurs du monde entier 
fjais-nf^Lca couronnes dans les grands festivals internationaux récents. 


SORTIE MERCREDI 12 MARS 



S deC „» 





Lee Remick 


iheMar 

'Me tt à Fcro aue i'ci mes. racines' 


MARIGNAN PATHE - BERLITZ 
SAINT-LAZARE PASQUIER 
QUINTETTE - 7 PARNASSIENS 
GAUMONT CONVENTION 
C 2 L VERSAILLES 
PATHÉ BELLE-ÉPINE THIAIS 


LE MASQUE ET LA PLUME 

•".Ma' çherie^Lu p^ravi s s a nt 
fil m-. avec ' r <ieu^'C-merveil- 
I e ù.'sê'S/i f a ntastiques.co mé- 
d i‘e n n e s: ■ 

: "r ; .: FRANÇOIS. RÉGISLBASTIDE 

r. Vn :’î y"* 

C ha r I ott.e D ubreu il a beau- 
coop/.bea 0c 6 up. de talent. 
'.'..:T ; V':V-'^NÇiaiS' FORESTIER 
• Corifon do nt d.'rn tel (i ge n ce. 
C , -M:' ROBERT BEN AYO U N 



LES 


EUROPEENS 

D’après le célèbre roman d’Hertn , 7 James 

a\ - ec Robin EUis 

N “ C ';' Snow n^'V-SlcrthiircTïm 

jphir Lji-ry Piur 


: IlicKanJ Rnbbèv*,.i: rt.-rt.Vc Irt V»cTl»cV'- 




. . . r.i - r ae mur ccnnppcs du lieux conûnml 

ivktt^fenh^les^auioiirdeixsan^ Kdcdaamondes 

mnsfüfficmtait. Des sentonents vioicnis, passiormis mois tetemts, un Lmganc siibtdet délicat 
des personnages pim et vrais, des images d’une beauté oublia:. 

Un moment de grâce, de finesse et dfeÿriL 
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Une iroaveüe « sfafrea libre » 
RADIO -PARIS 80 


on pn «pour sortir dB petit de 
léthargie cb sa trament actuel)a- 
ment in radios libres», beaucoup 
pour rompre «vee des habitudes 
Q'émlsdou-cajaette une (dît pat se- 
maine) des «Baiteoa de podenn 

radios-pirates de la région parisienne 
ont décidé de «laite oit gros coup» 
et de créer ensemble une radio a de 
qualité* avec un studio permanent, 
nue- vraie a grfUe de programmes w et 
nn mode de financement par abon- 
nement*. 

Radio- Paria 80 profita do l’invita- 
tion faite par Terre Non relia M 
(sorte de contre-salon organisé par 


des écologistes, contre le Salon Mar- 
jolaine de Nature et Progrès . qui 
ta tiendra du 7 sn 16 ma» stu 
S 989 métrés ■ carrés au 163, me du 
- Cheval eret dans la treizième smm- 
«U a remant, arec des ateliers, des 
. stands, «te.) poux Installer là sou I 
matériel et émettre chaque jour à 
partir du vendredi 7 mars sur 
33 MhZ en modulation de fréquence^ 
do 18 heures a 33 heures (les samedi 
et dimanche à partir de u heures, 
le mercredi -h partir de 15 heures), les 
émissions feront Intervenir les audi- 
teurs on direct. Us devront appeler 
Je 583-45-45. 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


au ieTme du « » » ün, mo Séwmu. 

trdzi&no irrT 18 b H Cesl arrivé un jour. 

es ateliers, des viame domoisaue présentant bien. 

Installer là son W b 10 Uns minuta pour tes femmes. 

> ehnnue leur à L*» retour sa force des Clhras alimentaires. 
U 7 mars sur 19 b 20 Emissions régionale*. 

Son de fréquence, 19 h «S Ln Inconnus do 19 h 46. 
euros (les samedi 30 h Journal. 

tir de U heures, 20 h 30 Au théâtre ce aoir ; « Mies Mabel ». 
de U heures). I*s De S.-C SherllI. avw Jaridallna. R. Le Beau 
tervenlr les audi- A. Atone, J.-P. Deiogo— 
i devront appeler Misa jfabei a rue ta tenir jumelle et pria 
M place l 
22 b 30 Plains feux. 

—h— - «■ Magazine culturel de J. Artur. 

rnnnTr Z3 b 15 Journal et cinq jours en Bonrac. 

SPORTS DEUXIÈME CHAINE: A 2 


FOOTBALL 




D if ficiles lendemains stéphanois 

De notre envoyé spécial 




U* 

Wt 



«■» u 

•'L ■ 


BaJnt-Ettenne. — Vainqueurs 
on vaincus, qu'il pleuve ou qu'il 
neige, les Stéphanois sont, à 
chaque lendemain de Coupe d'Eu- 
rope jouée à domicile, dès potron- 
minet & l'en traînement dans les 
annexes du stade Geoffroy -Gui- 
chard. 

Jeudi 6 mars, l’ambiance, 
comme on l’imagine, n’était pas 
à la joie, n y\a des lendemains 
difficiles. Pair la première fois, 
les Verts ont fait l’expérience des 
réveils de la défaite. Aucun des 
Joueurs qui se sont fait bailler 
en pièces par Borussia Moenchen- 
gladbach n'avait encore connu 
pareille mésaventure. 

Pourtant, apparemment rien n’a 
Changé an stade Geoffroy-Gui- 
chard. Les curieux et les amis 
Inconditionnels, peut-être moins 
nombreux que d’hahttude, en tout 
cas main* bavards, étalent au 
rendez-vous traditionnel. Us 
n’étalent pas trop fiers Flattai, 
Hep, Lsrios, Rocheteau, Santird, 
à leur descente de voiture. Tous, 
à cette heure matinale, ont déjà 
lu les Journaux, écouté les radios, 
bien compris la côté sans appel 


— wi^z. taJw»-*. 



apres-vente 



8673360 


en région parisienne 
Société MDS 


de leur échec. Les Idoles sont 
déboulonnées, ils sont bien encore 
les vedettes- de l'actualité, oui, 
mais déjà en parie d’eux presque 
au passé. 

De toute évidence, tout sera 
fait pour éviter, sur la place 
publique, la déballage des 
désaccords qui sont, pour une 
bonne part, a l'origine du nau- 
frage. Les règlements de comptes. - 
s'ils ont lieu, se feront discrète- 
ment, entre quatre tuais, comme 
la remise en ordre. S'il zeste une _ 
cohésion à Saint-Etienne, c’est 
désormais pour se taire et laisser 
passer Forage. H ne se trouve 
plus personne, par exemple, pour 
parler & haute voix du salaire de 
Michel Flattai. 160000 par mata, 
révélé voici peu. 

Quelques-uns. malgré rentrante 
de la nuit, n’ont cependant pas 
encore reposé- les pieds sur terre. 
LarlOB croit, ou teint de croire 
que tout a souri aux Allemands 
et rien aux Stéphanois, donc qu’il 
ne s'agit que d’une question de 
chance. Ainsi, fl explique sérieu- 
sement que, dans les deux camps, 
on a eu quatre occasions et que 
Moéachengladbach les a mieux 
saisies. Dons les vestiaires, Platinl 
et Rocheteau, tranquilles, pren- 
nent leur bain en énoncé. Rep 
rase les mtrrs. ZImaKo affiche 
une décontraction rafraîchissante. 
flans doute se rendit-il compte 
qu’il est 1e seul à n’avoir rien à 
se reprocher. 

Comment BerMn, l'entraîneur, 
ne s’est-3 pas rendu compte que 
; le rendement et surtout Feffica- 
eîté de son équipe reposait depuis 
-longtemps, pour beaucoup sur le 
inlenttbxlginal de^Zftnafco et son 
pouvoir d’affaler les-' défenses 
: adverses. Même en petite forme, 

- Zümakû méritait mieux que de 
jouer une mi-temps. SI Hertota a 
des reproches à faire aux Joueurs, 
lis peuvent lui rendre la politesse. 

FRANÇOIS JANIN. 


Yvonne VERDIER 

Façons de dire, façons de faire 

La iavejsc. 'a ccu'unere. '3 c Jis;niefe. 

Oc - "O" 

■ 3 z- iz, r - d'.r, S‘ r-fTes 

Jacques LAURENT 

Le nu vêtu et dévêtu 

'Cof/ecî/on S/anche '. . . , .. 

GALLIMARD 


Vendredi 7 mars 


18 h 80 C’est te rie. 

18 h 50 Jeu : Des ctiUfraa et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top-club. 

'20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : « Peffl Déjeuner compris». 

Do D. Thompson: tôAL IL Bamy ; aima 
P. Mondy et M.-C. BdXrBUlt- 

21 b % Apostrophe*. 

Histoire, amour et mtek an objet» et an 
vâ terne n te. Avec IÛL J. Préa» [Témoins de 
Ut Vie pagsanne : la Lorraine) ; J. Laurent 
(le Nu vêtu et dévêtu) ; M. Rbeima fl ‘Saler 
de la curiosité) : J.-M. Varenna (la. Uaç ta 
ttes objet?) ; p. Germa (Depuis quand), et 
Urne X. Verdier [Façon de dm, façon de 
faire). 

22 h 50 Journal. 

22 h 55 Chiâ-cJub (cycle Ralmu) : ■ le Roi «. 
Film rrançaja de P. Colombier (1838), aveo 
V. France®, G. Morlas, S. Popeaço, Raima. 
A. Lefanr, P. Da vallon. B. Robert, P. Hersant. 
(IV. Redirrtudoa.) 

Adaptation moderniste (mata qui a gardé 
l'esprit, parisien du modèle) d’une comédie 
Bslls Spoque de fiers ai Caillavet, satire 
de la Ole mondaine et politique- Dea acteurs 
de Boulevard éblouissants. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les lames. 

Les conte» du foUtlore japonais : la perle 
mystérieuse : Dea livres pour nous. 

18 h 55 Tribune libre. 

Biologie et écologie, avec F. Foumeuge. 
directeur au Muséum. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

BucKy et Pépita : 3 lmb ad Junior. 

20 h Les Jeux. 

Samedi 8 mars 


20 h 80 V 3» Le nouveau vendredi : 1a aoQtude 

d’un chômeur du Nord. 

Reportage de P Pesnot et G- PolUn. 

21 h 30 Dramatique ; < les Menteurs ». 

Scénario de M. The venta ; réalisation : 
ML Delbez ; avec : S. Valéra et J.-M. Thi- 
bault. 

22 h 25 Journal. 

22 h «s Magazine : Thatessa. 

FRANCE-CULTURE 

U ta. n. Feuilleton : s On Prêtre marié s, d'après 
Barbey d 'Aurevilly. 

19 b. a», uw grandes avenues de la «cl eu ce 
moderne : L’ humanité aprôa l'aunralopl- 
tbequa. 

te bu L’art dans U rue, la fête dan» te ville. 

21 h. 30, Black and bine. 

22 b. 30, Nuits magnétiques i Amour de la 

mualquB. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2, Festival do son ï Sla -Huit. ; Jus Urne -, 
18 h. 30. Les PbUhannoolstee do Château - 
roui. «Ht J an os Koomes : « Canton en ut > 
et « Sonate au la » (Gabriell), « Petite Sym- 
phonie pour instrumente A vent» cGotmod), 
«Suite française» i Poulenc). «Octuors 
(Stravinski), c le Beau Danube bleu » 
(J. SVTB.OBB). 

' a h., Concert (en direct de Stuttgart) : « Troie 
pièces pour chant et orchestre, d'après 
Wozaecfc» (Berg). «Concerto pour piano et 
orchestre n® 1 en ré mineur» (Brahms), par 
L'Orchestre nymphonlque de la Radio de 
Stuttgart, dir. Cri SegaL avec W. Fine, 
soprano. S. Blsbop, piano. 

22 h. 15. Ouvert U naît: «Sonate n» 1», opua 2 
(Beethoven). «Sonate» (Summel), avec 
N Lee. piano; 23 tu. vwillea clreo: Cycle 
Pierre Monte ax, « Symphonie fantastique » 
l Berlioz), enregiairement de 1930; 0 h. 5, 
Les musiques du spectacle : Rencontre avec 
Ulhloa Boisa. 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 b M Emissions régionales. 

12 b 30 Cuisine légère. 

La blanquette de veau S is crème d’herbes 
fine». 

12 h 45 La rie commence demain. 

Avenir (a* 4). 

13 b JouraaL 

13 h 50 An plaisir da samedi. 

13 h. 55, La croisière s’amuse ta“ 10) ; 
lé h. 43, tin nom bd ta; 14 b. 48, Plume 
d'Han ; 14 b. 63, Découverte TF 1 : M. de 
Bosal ; 15 h- a Maya P abeille ; 15 h. 33, 
Télé-troc ; 15 h. 4L. Du nom en or ; 15 h. 45, 
Quentin Durvanl (n* 8) ; 18 h. 44. Le maga- 
-stae de l'aventure; 17 h. 27. Bplderman: 
17 b. 48, Avec des Idées que eavea-vous 
faire f. 

18 h 10 Trente mUttons d’amie. 

Les chiens d'avalanches. 

18 h 40 Hagezlne auto-moto, 

19 Y» 10 Six mlmites pour vous défendre. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnue de 19 b 45b 

20 b JoutnaL 

20 h 80 Numéro un. 

Charles Aznavuux. 

21 h 35 Série s « Anna Karanbw a (ri* 5). 

' D'après L. Tolstoï, rôaL B. Coleman. 

22 b 30 Télè-toot 1. 

23 h 30 JournaL ;■ 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

11 b 45 Journal des sourds et de* malentendant*. 

12 h ta vérité est au tond de la raarntfle. 

12 b 30 Samedi et demi. 

13 b 35 Monsieur Cinéma. 

14 b 20 Las {m da stade. 

17 h 10 Lee mob» ifringt et les aubes. 

17 b 55 Course autour du monda (finale). 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et dea lettres. 
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19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top<cliib. 

20 h JouraaL 

20 h 35 Feuilleton : - Petit Déjeuner compris ». 

De D. Thompson. RéaL M. Baray (dernier 
épisode). 

21 h 35 Jeu : fntemetgea. 

Finale, à Genève. 

22 h 35 Fenêtre ew~ 

BaU. 

23 h 10 JournaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

12 h 30 Les pieds but terre : la Brucellose. 
Macnzine sécurité de 1a Mutualité sociale 
agricole. 

18 h 30 Pour lea jeunes. 

D était uns foie l'homme ; Le pria tempe 
des peuples: Lea Africains : la traite dea 
esclaves. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissiora régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 b 30 Histoire* étranges ; ■ ta Morte amou- 
reuse ». 

D'après T. 1 Gantier ; adapt. : C. Rémy et 
P. Badel ; réaL : P. Karoovlte ; avec : 

F, Marthouret. J. Martin. L. Condaminas. 

G. Desarthea. J. Clove. etc. 

22 h JournaL 

22 h 20 Ciné-regards. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales. 

8 tu, Lea chemins de te connaissance. 

8 h. 31. Comprendre anjonrd*ui poux vivre 
demain : L'information. 

5 ta. 7, Matinée du monde contemporain. 

X* h. 45, Démarches. 

11 h. z, La mntiqoe prend 1a parole : « 1979-1980 : 

lea Malteca ehantenxe». de R. Wegser. 

12 h. 5, Le pont des Arts. 

14 basons : Sports (football a Amsterdam). 

Dimanche 9 mars 


H ta. 5, perspectives du vingtième siècle : Jour- 
née Jean Barraque. 

17 h. 30, La Radio Suisse Romande présente : 

« Promenade parallèle ». par D. GisltoE. 

18 h. 39, Entretiens de carême, par lea pasteurs 

P. de Robert et P. Souiller : Le tempe de 
l'épreuve (La Fol à l'épreuve). 

19 b. 30, Entretien avec^. A. Tansman (deuxième 

partie). 

20 h. Le Retour à Paris, de L.-C. Slrjacq et 

B. Bayen, avec J .-P. LéaUd. J. Bërto, 
A WlazemskL R. Busalères, etc. 

21 h. 33, Mntiqne enregistrée. 

21 h. 55, Ad lib, avec ML de BreteulL 

22 b. 5. La fagne du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


J ta. I, Terre natale : Musiques pour les tra- 
vailleurs et les étudiants Immigrée (Afrique 
du Nord). 

7 ta. 40, Concert-promenade : œuvres d' Aubert. 
Liszt, J. Strauss. Zlehrer, Tcbalfeovatt. 
Btolz, Lube, GlblBeh et PondblelU. 

S h. 30, Musiques chorales : « Madrigaux et 
MotetB» (P- Nenna). dlr. D. Bteverw. 

9 11, Festival da son ; Samedi, magazine da 
• J.-M. D ami an : Les classiques favoris ; Les 

rééditions; Musique contemporaine; Jasa; 
Des Idées— : Haute Fidélité ; Enquêtes ; 
Actualité du disque lyrique. 

16 Concert dn Théâtre d'Orsay*. «Quatuor 
avec piano en aol majeur» (J.-Ch. Bach), 
« Quatuor avec piano en la majeur », opua 2Q 
(Brahms), par le Nouveau Trio Paaqulet. 
avec J. -Cl- Pennetfer- • - 

17 U. LS, Ouverture : Présentation de la semaine 

du Matin des mualclenE» par Ph- Beaus- 
sant: a.-a. Bach. 

IB h. 15, Le concert du Mann des mustoleiui : 

Autour du groupa Jeune Pranoe. 

28 b. 5. Soirée lyrique : « Béatrice de Tende », 
de BelllnL par les Chœurs de Radio-France, 
dlr. J .-P. Eroder, et le Nouvel Orchestre 
philharmonique, dlr. M. Aréna. avec E. Ma- 
rnyana et R. Andrade, solistes. 

23 h. 5, Comment l’entend es- vous ? Jean d'Or- 
nmsaon, de l'Académie française (J. Haydn) ; 
1 b. Le dernier concert : Festival de Saintes 
1979, récital de clavecin Antoine Geoffroy 
Dechaume. 
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CNIT*fABIS*lA DEFENSE 
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DU 5 AU 10 MARS 

PORTES OUVERTES 
SUR UN SALON 
PROFESSIONNEL 

ŒS0R.VENDREDI7 . 

NOCnjmÎE JUSQU’A23H 


Mi, 


TfiOriOQMSH 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Chrétiens orientaux. 

10 b Présence protestante. 

10 h 30 La JO» du Seigneur. 

H b ■ Messe célébrée en réglbe paroissiale • 
de WoèrmeJ (Morbihan), 
prédicateur : Père Jean do la Grtftx. 

12 h TF 1-TF 1* 

12 h 25 25° concoure Eurovision de ta chanson 
française: 

I b JournaL 

h 20 C'est pas sérieux, 
h 15 Les rendefrvotu du dimanche. 

Da Michel Drucker, 
b 30 Tiercé. 

b 40 Série : « le Signe de lusttoe » 

Aloha, dama d* cœur- 
h 20 Sports première. 

Championnat du monde cross - oountry. 
Cyclisme : Paris -Nice. Tennis : Coupe 
Davis (Francs - Finlande), 
h Série i ■ C o nuata sa be Moulin ». 

Max te haan. 

i h 2S Les anhneux du monde. 

I ft -JournaL 

I b 35 Cinéma : « la FOOe des grandeurs ». 

Film français de G. Omy (1ST1), av*o L. de 
Ftmèa, T. Mon tond, A. da MBnodasa. 
EL Schubert, G. Tinta. A. Baprltata. P. Piè- 
botot. (Rediffusion.) 

Parodie tris drôte du drame romantique de 
Victor Buoo. « Ru» Bios ». Un vaudeville 
'de cape et d’épée semé de çaça minutitruge- 
ment mir au point, avec Louis de Tunéa 
déetuduè et 7«sa Afontaud. 

2 b 15 Baltet-ttiéAfre Joseph Russfflo. 

a Phantasme» de Pierrot. » 

3 h JownsL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h Emissions pédagogiques, 

il h Ohm go. 

11 h 15 Chorus. 

12 h Concert (en Qateon avec PranceJUu- 
tlqt»). - 

' Concerto pour violon 9t cordes en la vOnevr, 

' de Bach ; Concerto pour etacecte et ctag 
instrumenta, de M. os Faite, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique de Radio-France. 
12 b C JonmaL 
13 h 20 Sérié: «Colorado». 

14 b 35 Jeu ; Des cbfrfres d dot lettres pour 
le? IsuneS. 

15 h S Des animaux et des hommes. 

16 h 15 ttafem : pssssfosae. 

16 b 45 Série : « un Juge, un (Oc ». 

17 b 45 Lea Utippeb. 

Avec Loretta taon. 

18 ta 10 Dessine-moi un mouton. 

18 b 30 Dassin unhné. 

19 h Stade 2. 

20 h JonmaL 

20 h 35 Série : ■ Pearl Hartior k. 


Réalisation H. Averbsek et A. Blnger. 

22 h 5 Document : Par elles-TOémea. 

Danièle DUmo-Bron, psychanalyste. 

22 h 35 Le grande parade do Isa. 

Do J.-C. Arorty. 

Zoot auns Spécial. 

23 h 5 Journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

10 h Emissions de NCEJ destinées aux tra- 
vailleurs Immigré». 

Images du Portugal. 

10 h 30 Mosaïque. 

Emission préparée par T. Farm et J.-L. Ora- 
bona. Reportage : c Diagnostic », te vie 
d'un chirurgien camerounais exerçant en 
France; Variâtes : M. de Lourdes (Portu- 
gal). R. Journo (Tunisie). Lato (Togo), la 

Groupe Po liane (Yougoslavie). 

19 h Jeu : Tous contre Vota. 

Cahora. cité lyre. 

17 h Prélude à raprès-mWL 

« Mélodies a, d'Hugo Wolf, par CL Ludwig 
et H. Pray ; au piano : G. Parsons. 

17 b 35 mettre de toujoara : - tes Trota 
■OBI*. 

19 b 45 Spécial DOM-TONL 

20 h Rira et BOttrtra »i Comîc’ Palace. 

20 h 30 Une vie d’aventures : Félix Nadar. 

RéaL B. MlUm. 

21 h 25 JouraaL 

21 h 40 L' invité de FR 3 : Venise. 

Emission da J.-M. Royer. RéaL M. Frydtond. 
Sur les trusta de Paul Morand. 

22 h 35 Cinéma de minait (cycle L TbaOwrfl) : 

■ le Cameramen ». 

FOm américain- d*Sd. Sedwlg (1928). avec 
B. Keaton, U. Day. H. Goodvln. 3. Bracy, 

EL Gribhon (Muet N. rediffusion). 

Hommage d"«n grand comique ou etnémo- 
Uvraphe, d la prise de vue d’ actualités et 
de la mise en aai ne. Une juste appréciation 
de ('univers d*un grand auteur de füma : 
Buater Keaton. qu i n’a p as, pourtant, signe 
la réalisation de celui-ci. 

FRANCE-CULTURE 

7 h, 7. La fenêtre ouver te . 

I h. 15. Horixon, magazine reugteox. 

7 h. 40, Chkneare de son. 

8 lu, Orthodoxie et christianisme orlentti. 

8 h. 38, Frotestanthunh - 

8 h. U, SM ote iinfin. _ 

9 h. 48, Divers aspects de ta pensée Contran po- 

raine s 1 a libre - pensée mnpolso. 

18 II, Messe A Notre-Dame de Salnt-LÛ. 

II tu Regards sur- 1a musique. 

U h. S, Allegro. 

12 h. 45, Quinzaine musicale : Le concept da 
modernité h Lyon depuis l' entre-deux - 
. guerres i Folklore français et nautique popu- 
laire A Genève. 

U lu Sens t Bports (rugby à Narbomw). 

U h. S, > La Gloire de ton régne ou le Fauteuil 
en merisier n, de Q. Baurey. avec B. Jouseer, 
EL Molllen. C. Loche. M. DervlUe. etc. 

16 h. 8, Le concept de modernité à Lyon députe 
peatro-deux-gnextes (deuxUme partie). 

16 h. 45, Conférence de carême par la R. P. Sln- 
ttea, à Notre-Dame de Parte: loua ces 
mortels gui veulent vitre (Je fai appelé 
par Ton nom). 


17 h. 30, Rencontre avec— G. Duby. 

18 h. M. Ma non troppo. 

19 h. 10, Le tinèma des cinéastes. 

29 11, Albatros : Pau) O Lan (deuxième partie). 

SB h. W. Atelier de création radiophonlqne : 
« Do you hear EL Marcuse ? >. pu M. Cra- 
nafci et R. Para bel (rediffusion). 

23 h. Musique de chambre : c Quatre Danses 
slaves s, de Dvorak ; e Entre silences IV s, 
d'Arata; « Quatuor & cordes n» 4 s de 
Martin». 


FRANCE-MUSIQUE 


1 h. 3, Musiques pittoresques et légëres. 

7 h. 48. Opéra bouffon : « te Spln&lba ou le 
vieux Fou » (Aimelra), dlr. G. Rivoli irto). 

9 h. 2, Les chants de l’âme ; Liturgie armé- 
nienne. 

9 h. 38, Candate de Bach, BMV 97, pour le 

dimanche « OccuU me! ». 

10 h. 30, Le» petites oreilles: disques présentés 

par les enfanta (Coupertn, Mozart, Weber, 
Debussy) - 

12 te. Le concert de midi (eunultané avec 
Antenne 2) : 

13 h. 5, Tous en scène ; Pred Astalrs ; 13 b. 30, 
Jeunes soliste» (en direct du Festival du 
son) : K. Pu) U. planiste (Messlaen). 

14 h- Festival de son : œuvres de Haydn, Bee- 

thoven. Stravinski et Scboenberg, par 
l’Ensemble Contraates. avec R. Paoquier, 
violon. C. LovqIx. piano. J. DI Donato. cla- 
rinette, R. Frarcote flûte, et Ph. Muller, 
violoncelle. 

15 h. 36, Histoire de 1a direction d'orchestre : 

MendehMohQ. 

16 h- 15, Festival du son : La tribune dea criti- 

ques da dteqmia : c Concerto pour violon a 
(TehaltoTOtt) ; 19 h., J Sir vivant -, Les 
orchestres de Joe Henderson et do Davo 
Liebman au Festival de IJnbUana. 

20 h. 5, Le concert du dimanche : présentation. 
20 h. 30, Grands concerts d'archives : Brlch 
Ktelber; «Symphonie Q a 5 en al bémol» 
(Schubert), par l'Orchestre de (a Norddeuts- 
cber Rusdfunh ; * Symphonie q* t en n 
majeur » et « Symphonie v 5 en al 
mineur » (Beethoven), par l Y Orchestra de 
te Radio de Cologne. 

22 h. 20, Ouvert la nuit : One semaine de 
musique vivante ; 23 h. 30, Equivalence 
0 h. 3, Rites et traditions populaires, 

TRIBUNES ET DÉBATS 


"VENDREDI 7 MARS 
— En duplex de Beyrouth, MM. Walîd 
Joumblatt, dirigeant du mouvement natio- 
nal üban&te et Bécfrir Gemayel, chef des 
phalanges libanaises chrétiennes, s’entre- 
tiennent an cours d’un «Face & Faces, sur 

France-Inter, à 13 h. 15. 

SAMEDI 8 MARS 

— Le magasine «Vécu» est consacré à 
la Yougoslavie, sur France -Inter, à 12 heu- 
res. 

DIMANCHE 9 MA BS 
— M. Mctr Roœnne, ambassadeur 
d'Israël en France, participe à « l’inter- 
view-èvènement » de RT.L* k 13 h. 15. 

— M. Georges Marchais, secrétaire géné- 
ral du P.C., est l’Invité du Club de la presse 
d'Europe 1, à 19 heures. 
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FESTIVAL DU SON 


Espace sonore et style musical 


L'acoatîsqae des lieux o& la musique se fait entend r e et le 
style de cette musique sont étroitement liés par des relations 
organiques : les compositeurs ont écrit en fonction d’acoustiques 
précises, d'églises ou de salles, et le style musical a évolué en 
conséquence. Mais aujourd’hui que le concert assure essentiel- 
lement la conservation des -œuvres du , passé, les lieux de la 
musique sont-ils vraiment adaptés & l’espace sonore que récla- 
ment ces œuvres? 

D E tout temps, musiciens, se répondant d’une tribuns à l’au- 
chanteurs, orateurs et, de tre : jeu d’alternances et de rê- 
feçon plus générale, tous Iss pons dont l’avenir sera fécond, 
individus ont adopté, le plus sou* puisqu'il donnera naissance aux 
vent empiriquement et inconscient- compositions polyehorales, su 
ment, leurs expressions sonores à concerto grosso et, par suite, au 
l'acoustique du milieu ambiant, que concerto de soliste, 
ce soit celle du plein aîr ou celle L’acoustique des églises du baro- 
d'un Heu dos et couvert particulier, que autrichien présente une révan- 
Les animaux eux-mêmes ne font bôratlon guère plus importante que 
pas autrement. Et on ne module pas celle des saHes de concerts, donc 
sa voix de la même façon pour un sans risque de brouillage sonore ; 
appel crié en forêt que pour une c'est pour cette raison qu'une mu- 
conversation dans le métro. elque religieuse particulière a pu 

Les sons ont un but à atteindre : Y fleurir, empruntant son style 
l'auditeur ou le groupe d’auditeurs orchestral et vocal à la mu- 
auxquels ils s'adressent, & distance eique profane et théâtrale du 
plus ou moins grands, à travers un temps. Les messes de Haydn et de 
milieu plue ou mains propice, et Mozart, & Vienne, n'auraient pas au 
cela pour communiquer Intelligible- de raisons d'être dans les cathê- 
mant un message précis. Mais ce d raies gothiques, pas plus que les 
faisant celui qui émet les sons les motets vereaHlals cEun Delalonde. 
entend lui-même : Information extrè- On en dira tout autant de la 
marnent précieuse, puisque c’est en musique d'orgue. Les maîtres clas- 
fonction de ce retour, de ce « feed siques français, organistes dans des 
back -, qu'il modifie éventuellement édifices très réverbérants, compo- 
son émission sonore afin d'en rèa- sent leurs livres d'orgue en suites 


D E tout temps, musiciens, 
chanteurs, orateurs et de 
fdçon plus générale, tous les 
individus ont adapté, le plus sou- 
vent empiriquement et inconsciem- 
ment leurs expressions sonores à 
l'acoustique du milieu ambiant que 
ce soit celle du plein air ou celle 
d'un Heu cioe et couvert particulier. 
Les animaux eux-mêmes ne font 
pas autrement Et on ne module pas 
sa voix de la même façon pour un 
appel crié en forêt que pour une 
conversation dans le métro. 

Les sons ont un but & atteindre : 
l'auditeur ou le groupe d'auditeurs 
auxquels ils s'adressent & distance 
plus ou moins grande, à travers un 
milieu plue au mains propice, et 
cela peur communiquer Intelligible- 
ment un message précis. Mais ce 
faisant celui qui émet les sons les 
entend lui-même : Information extrê- 
mement précieuse, puisque c'est en 
fonction de ce retour, de ce - feed 
back-, qu'il modifie éventuellement 
son émission sonore afin d'en réa- 
liser l'adaptation optimale au milieu 
ambiant et au but poursuivi. 

Cette donnée, trop souvent négli- 
gée, est cependant fondamentale 
dans les saHes de concert: le mu- 
sicien sur scène règle son jeu selon 
ce qu'il perçoit dee autres inter- 
prètes et ce que fa satte lui renvoie. 
Une bonne acoustique ne doit donc 
pas se contenter de favoriser au 
mieux l'audition des assistants, elle 
participe â la qualité même de l'exé- 
cution muai este. Si les propriétés 
sonores de la saHe ne sont pas 
favorables — son spectre de fré- 
quence, notamment, — l'interpréta 
modifiera instinctivement son exé- 
cution pour être perçu selon ses 
Intentions, du moins en relation avec 
ce qu'il entend de son propre jeu, 
de la place où H se trouve. Mais 
cette modification du timbre, de la 
pose de la voix, du volume eonore, 
risque d'être ressentie par les audi- 
teurs comme un défaut muaient, 
quand elle ne va pas jusqu'à déna- 
turer pfus profondément le son du 
musicien. On connaît de médiocres 
saHes de théâtre lyrique responsa- 
bles d'une altération définitive de 
l'émission vocale des chanteurs s'y 
produisant en troupe régulière. 

Maïs cette incidence de l'acousti- 
que des salles joue un rête plus 
décisif encore sur le style musical 
des compositeurs eux-mêmes, de 
même qu’sHe a entraîné des modifi- 
cations dans la factura Instrumen- 
tale. La transformation acoustique 
profonde qui e accompagné le pas- 
sage du style roman au gothique est 
pour une bonne part responsable 
de l'évolution du plain-chant vers 
la polyphonie de l'Ars antique appa- 
rue dans toute sa gloire soua les 
voûtes de Notre-Dame de Paris 
vers l’an 1200. 

Plus tard, les conditions acous- 
tiques et architecturales d'un lieu 
comme la basilique de Saint-Marc, 
à Venise, ont suscité un style très 
particulier de fanfares et de chœurs 


de pages vivement contrastées : 
soit des pièces- de détail, récits, 
duos ou trios, aux sonorités ténues 
que l'acoustique ne risque pas de 
mélanger et qui permettent donc des 
mouvements rapides, soit de grands 
pleins Jeux procédant par larges 
plans et oppositions de masses, 
Jouant avec les longues résonances 
des églises. A la même époque, un 
Jean-Sébastien Bach, travaillant è 
Weimar, à Amstadt ou è MQlhau- 
een, y trouve des Instruments ' de 
dimensions modestes dans des édi- 
fices, églises, chapelles ou châ- 
teaux, eux aussi relativement ré- 
duits et d'acoustique plutôt sèche ; 
H pourra développer un style musi- 
cal baroque très virtuose, où la 
fugue, qui y joue un raie Important, 
restera constamment Intelligible 
dans ses enchevêtrements polypho- 
niques les plus complexes. 

Pour des raisons analogues, les 
musiciens de cour des dix-septième 
et dix-huftième siècles font la 
conquête de la virtuosité et des jeux 
de nuances raffinés, car les salles 
où leurs interprètes ont A se pro- 
duire favorisent l'acuité auditive des 
assistants ; elles leur permettent de 
goûter dans leurs plus Infimes 
détails (bb subtilités d'attaque et 
d'intensité, de phrasé et de vélocité 
d'exécutants placés au beau milieu 
de l'auditoire. 


le déferlement romantique 


Un équilibre paraît ainsi stabilisé 
au moment où le déferlement roman- 
tique va bouleverser des données 
et obliger les compositeurs è trou- 
ver de nouveaux rapports stylisti- 
ques entre musique et acoutlsque. 
Le courant du romantisme parte en 
effet les musiciens A rechercher des 
effets plus frappants, des masses 
sonores plus puissantes, pour des 
auditoires plus nombreux. C'est 
aussi le moment où se développe 
le concert public, dans des salles 
appropriées. La salle du Grand 
Concert de l’ancien Gewandhaus de 
Leipzig, qui servit un siècle durant 
(1781-1884), fut considérée comme 
l'archétype du genre. Berlioz, qui y 
dirigea, en trouvait la sonorité par- 
faite. De plan rectangulaire, elle 
était arrondie aux deux extrémités. 
Son plafond était plaL La public y 
occupait des sièges amovibles ali- 
gnés la long des deux grands murs, 
les deux parties de ('auditoire ae 
faisant face de part et d'autre d'une 
travée centrale ; d'autres auditeurs 
prenaient place sur le balcon qui 
courait tout du long de la salle, 
tandis que les musiciens en occu- 
paient le bout Entièrement 
construite en bois et dépourvue de 
toute aspérité, elle reproduisait pour 
(e public les caractéristiques acous- 
tiques d'une grande salle de rési- 
dence prlnclère. Les musiciens 
Jouaient encore quasiment parmi 
P assister ce, et l'impact sonore que 
durent y avoir sur les quelques cen- 
taines de personnes présentes les 
œuvres symphoniques de Mendels- 
eotin, de Liszt ou de Brahms, 
composées pour ce type de salle, 
devait être considérable. 

A Paris, la salle qui allait devenir 
celle des concerts du Conservatoire 
a été édifiée en 1811. EHe obéit au 
plan traditionnel du théAtre drama- 
tique. Cependant, l'orchestre n'y est 


pas relégué sur une scène en ren- 
foncement, puisqu'il prend place sur 
une estrade qui prolonge le par- 
terre, dans la salle eUe-méme. 
L’acoustique en est eonore et pré- 
cise A la fols, en partie en raison 
de ses dimensions modestes — elle 
n'accueiHe guère plus de cinq cents 
auditeurs. Or, dès la fondation de 
la Société des Concerts, en 1828, 
les formations musicales qui s'y fai- 
saient entendre réunissaient jusqu'à 
quatre-vingt-dix instrumentistes et 
soixante-dix choristes, masse consi- 
dérable eu égard au volume de la 
salle. Qui plus est, les exécutants 
prenaient place sur des gradins 
fort élevés et rapprochés, qui com- 
posaient un véritable mur sonore 
face A l'auditoire, ce qui ne man- 
quait sûrement pas de renforcer A 
(a fols la puissance sonore et l'In- 
teiligïbHité des Instruments de l'or- 
chestre. 

C'est dans ces conditions que 
les Parisiens découvrirent la sym- 
phonie Héroïque de Beethoven, que 
Wagner y entendit pour la première 
fois la Neuvième Symphonie. Berlioz, 
familier de ia salle, composa la 
Symphonie fantastique (qui y fut 
créée en décembre 1830) en ayant 
présentes à l'esprit ses caractéris- 
tiques acoustiques. 

On saisit mieux ainsi de quels 
effets sonores il pouvait rêver dans 
son déchaînement instrumental 1 — 
puissance, coloris, virtuosité, — 
effets dont la force devait être 
irrésistible: les auditeurs qui ont 
encore en tête la sonorité des 
concerts qu'on y donna jusqu'après 
la guerre peuvent en témoigner, de 
même qu’Hs éprouvent quelque dif- 
ficulté è reconnaître l'œuvre dans 
les salles cinq A dix fois plus 
grandes où on la joue aujourd'hui. 
Et, quant A la miraculeuse sonorité 
de l'orchestre,- que Isa nostalgiques 


disent n'avoir Jamais retrouvée de- 
puis, les conditions ü' entants des 
musiciens n’y étalent sans doute pas 
étrangères. 

Quant à la littérature romantique 
du piano, on ne saurait oublier 
qu'elle était destinée è des salons 
particuliers ou à de très petites 
saHes dont ia forte absorption, sur- 
tout dans les fréquences élevées, 
reproduisait sans peine les condi- 
tions acoustiques du salon, de sa 
matité et de son Intimité, favorisant 
le tan de la corrfidenoe personnelle 
et donnant toute leur valeur è l'agi- 
lité des traits et aux éclats sonores. 
Aussi, fe piano s’aceommode-t-fl 
mal des grandes saHes où les con- 
trastes et les subtilités tendent à 
ee diluer, malgré les Instruments 
.plus puissants qui ont été construits 
pour répondre è oes Impératifs 
sonores nouveaux. 

A partir de la seconde moitié du 
dix-neuvième siècle, la nécessité 
d'ouvrir le concert è un auditoire 
plus large devait entraîner la cons- 
truction de nombreuses salles de 
concert. Celles-ci allaient d'abord 
suivre sort le plan du théâtre â 
l'italienne (Théâtre des Champs- 
Elysées A Paris), soit le plan agrandi 
des anciennes salles, eilea-mémes 
issues des salons de cour (salle 
Gaveau â Paris). C'est è ce dernier 
type qu'obéit la salle unanimement 
considérée comme possédant la 
meilleure acoustique au monde, le 
Grpsser Muslkvereinssaal de Vienne. 
On y retrouve le volume parallélépi- 
pédique, le balcon qui court sur 
trois côtés, le plafond plat et l'or- 
chestra Installé dans la salle même. 
Son volume est de 15000 m3 et 
elle accueille mille sept cents per- 
sonnes. 

Ouverte au public en 1870, elle 
allait être suivie de quelques autres 
salles observant un plan analogue. 
Parmi les plus fameuses, le Noues 
Gewandhaus de Leipzig (1866), le 
Concertgebouw d'Amsterdam (1887), 
l'ancienne Philharmonie de Berlin 
(1888), la Grosse Tonhalle de Zurich 
(1885), le Boston Symphony Hall 
(1900) et la salle du conservatoire 
Tchaîkovsky de Moscou (1901), 
toutes considérées comme les plus 
appropriées è l'exécution de la 
musique symphonique du dlx-neu- 
vième siècle. 

Les caractéristiques sonores de 
oes salles devaient favoriser le 
développement dee formations 
orchestrales colossales de Mailler, 
de. Strauss ou de Schoenberg : mul- 
tiplication des effectifs instrumen- 
taux pour accroître l'impact sonore 
à la mesure des volumes de selle 
plus grands, tout en maintenant la 
parfaite Intelligibilité des nuances 
les plus fines, A la limite de l'au- 
dible. et des traits les plus rapides, 
jamais brouillés ni dilués. Mais les 
premier» chefs d'orchestre qui y 
interprétèrent la musique symphoni- 
que des décennies précédentes 
durent bien constater qu'elle n'y 
sonnait pas toujours avec la puis- 
sance qu'on lui avait connue 
naguère. A partir de Mahler, l'ha- 
bltud-r fut prisa de renforcer les 
effectifs, de doubler certains pupi- 
tres, dans les œuvres de Schumann 
et de Beethoven, notamment, au 
détriment de l’équilibre instrumental 
originel des œuvres. 

La confrontation des deux éxécu- 



Stêréopiny décrit. 

Juge, critique, dit toute la vérité 
sur toute la hi-Ji 1930 


Spécial 

Festival du Son 

Deux numéros exceptionnels 
en un seul 

D epuis son n° ï, Stéréoplay a déjà Tait 
grincer bien des dents. Car. en hi-fi. 
pour Stérèoplay, toutes les \ cri tes sont 
bonnes à dire. 

Et avec ces deux numéros Spécial Fes- 
tival. Stéréoplay continue d'être « l’enfant 
terrible >■ de la presse hi-fi. En distinguant 
le vrai du faux, en dénonçant la techniquc- 
poudre-aux-yeux et les exagérations publi- 
citaires. 

Festival du Son 19SQ ?.. Vous saurez 
ainsi, tests à l’appui, tout ce qu’apportent 
(ou n’apportent pas) tous les nouveaux 
materiels présentés. 

Et vous retrouverez aussi, bien sûr. 
toutes les rubriques en couleurs. Tout sur 
toute la musique. Tout sur tous les disques. 

Tout en couLurs. 

Exceptionnellement : JS F les deux numéros. 


tions «je la symphonie Héroïque, 
l'une dan9 la salle du Théâtre des 
Champs-Elysées, en formation ren- 
forcée, et l'autre dans la salle de 
l'ancien Conservatoire, en formation 
1830, fait apparaître des différences 
flagrantes, l'acoustique propre des 
saHes aidant : pâte sonore plus 
épaisse, plus sombre dans le pre- 
mier cas, clarté incisive, coloris 
plus brillant et cuivré dans l'autre. 
Ces différences justifient l'effort de 
certains chefs d'orchestre enregis- 
trant au disque des œuvres de 
l'époque romantique en respectant, 
autant que faire se peut l'équilibre 
de couleurs instrumentales qui était 
le leur dans la volonté des com- 
positeurs. 

H est en outre bien évident que 


Les impératifs 


Mais il semble que ce mouvement 
dialectique entre composition musi- 
cale et acoustique architecturale se 
soit aujourd'hui figé. A quel milieu 
sonore les œuvres contemporaines 
sont-eües destinées ? Ni les compo- 
siteurs. ni le public . ni les impré- 
sarios, ni les architectes n'ont encore 
apporté de réponse à cette question 
pourtant fondamentale. Les impéra- 
tifs économiques de notre société 
de masse, où le coGt d'un concert 
n'a |amais été aussi élevé, condui- 
sent à envisager des salles aussi 
vastes que possible pour amortir 
les frais de concerts consacrés à 
l'exécution d'oeuvres du passé, écri- 
tes selon des critères acoustiques 


précis et très différents. 


Mais les grandes salles posent 


des problèmes complexes (/e Monde 


du 12 juin 1974), et en France, 


aucune solution convaincante n'a 


encore été trouvée à ce problème. 


Ce n'est évidemment pas l'utilisallon 


en auditorium d’une salle de confé- 


rences gigantesque comme le Palais 


des congrès (trois mille sept cents 
places, 50 000 m3) qui peut satisfaire 


ces besoins. Et alors que, pour des 
motifs A la fois sociologiques et 
économiques, on se sert, dans les 


festivals d'été notammenL des iiepx 
les plus divers et parfois les plus 
hétéroclites pour faire entendre de 


la musique, la question se pose, 
plus que jamais, de savoir quel 
genre de style musical se trouve 


approprié à ces lieux. 


La reconstitution pure et simple 


de conditions anciennes peut passer 


pour une utopie: les /nstrumerrts, 
les modes de jeu, ont changé, mais 
aussi nas sensibilités et nos oreilles. 


On ne saurait cependant se montrer 
assez vigilant pour éviter les fia 


grantes erreurs qui se commettent 
Journellement et ne peuvent que 
contredire les intentions ayant pré- 


sidé è l'organisation des concerts. 


Sur le plan de l'architecture, de 
grands exemples peuvent être pris à 
l'étranger de réalisations résolu 


ment nouvelles : les salles du Royal 


la notion de mouvement métrono- 
mique ou de tempo d'exécution 
des œuvres est étroitement fiée à 
l'acoustique propre des eaftes et è 
leur densité d'occupation par la 
publie. Plus grande est la réver- 
bération d'une ealte, et plus le 
style musical doit se développer en 
larges plans x sonores, rte damai», 
dant qu'un tempo lent et rechignant 
A la vélocité : plus mates sont les 
salies, et plus la virtuosité peut se 
faire valoir. Chefs d'or c hes tr e et 
instrumentistes te savent. bien, qui, 
pour donner à leurs auditeurs une 
égale sensation de vitesse, vont 
jouer sur une petite variation de 
tempo selon que la salle est grande 
ou paille, brillante ou mate, pleine 
ou vide. 

économiques 

Festival Hall, A Londres (1951), et 
plus encore de la nouvelle Phil- 
harmonie, à Berlin (1963), due à 
Hans Scharoun, montrent qu'H est 
possible de concilier tes nécessités 
de vastes auditoires avec les exi- 
gences d'une acoustique de très 
haute qualité. Au moment où l'on 
reparte d'un auditorium pour Paris, 
â La Valette. ce problème essentiel 
vaut d'être étudié de .façon radicale. 
On ne devra en tout cas jamais 
perdre de vue l'un des enjeux de 
l'affaire : ri ne peut y avoir de bon 
orchestre sans bonne salle. 

GILLES CANTAGREL. 


LEROY 

carte V 

' ' “ • -. : i ' 2 r i V = S • i-Y *"• 
'.£8 • 5 '°s 



g rà n d as :s o çiété s : 
des.-gra'nces 'a'drnVrûs 1 ' 
; ; .trati'ohs.èt'des' : dian'i?.i, 

-.•taire s de; n àtre. •lep te[ü 

,-fcnt aopefc nous ni j.im,. , ’ 

5‘T?, pO:J" l' ïrrstatlaf-en'de ieu" 

; "sv.st efn e . d e.'s u rye ii i â rice- v i rj é c 

A’P P c b - EZ .!â tr-770 :9 6 ' 25 ; . - ■ 


?i'13 rüe Là Fayette Tl 


L'Equipe TERAL a sélectionné pour tous les dernières nouveautés que 
les plus grandes firmes ont présentées cette année au 
FESTIVAL DU SON 

VOUS POURREZ DONC, EN TOUTE QUIÉTUDE, VENIR LES 
ENTENDRE, LES APPRÉCIER, ET VOUS DOCUMENTER AU 

hi-fi cM IBHL 

QUATRE AUDITORIUMS SPÉCIALISÉS 

53 et 30, nie Txaveralâre, 75012 PARIS (Gare de Lyon.) 

TéL : 307-87-74 



toutes les grandes marques en stock 

AU MAGASIN : demandez nos pnx confidentiels 



CiBOT c’est aussi: 

| toutes les grandes marques de radios, 


Ué plus important de Paris. 
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F ace au succès que la haute 
üd^ité rem porte- auprès 
d’on public de pins eu pins 
vaste, les DsychosocMûgues ne. 
sont pas à court d’erp j eadons 
Us tous démontreront que la 
chaîne haute firfém* s’inscrit 
dans l'ascension du niveau de 
vie de nos société*, qu'elle est le 
signe. soclaJ recoimu d'un certain 
standing; enfin qu’elle apporte & 
l'individu, tout comme la voiture, 
la satisfaction facile de fantas- 
mes nettement. freudiens-, 

ASiasi, le succès de la haute 
fidélité tiendrait plus à son image 
qu’& son utilité. De même- que 
l'essor de l'aufcomobîle n’est pas 
Hé au seul besoin de se déplacer, 
de même l'essor de la haute fidé- 
lité déborderait largement sa 
finalité : le besoin d’écou- 
ter fidèlement de la musi- 
que reproduite. A l'extrême, 
l'acquisition d’une chaîne, ■ la 
musique ne serait qtfun prétexte. 

Un tel paradoxe ne va évi- 
demment pas sans restrictions, n 
existe en effet des catégories de 
gens pour lesquels l'achat d'une 
chaîne est presque exclusivement 
motivé par le désir d’écouter de 
la musique de bonnes 

conditions. Us n'ont que faire 
d'épater leurs amis avec la puis- 
sance de leur amplificateur et, 
's'entendant rien à la technique, 
ils se sondent fort peu de savoir 
si leur matériel est b l’extrême 
pointe du progrès. 

Beaucoup de musiciens entrent 
dans cette catégorie, ils ont une 
t relation trop directe avec la mu- 
sique pour se fixer sur ses 
moyens de reproduction. D’ail- 
leurs, contrairement à une Idée 
répandue, üs sont souvent de fort 
mauvais Juges de la qualité d*rine 
chaîné. ' ' Non ' par manque 
d’oreille, mais par la nature par- 
ticulière de leur audition. Prati- 
quant d’un Instrument, Ils pren- 
nent l’habitude d'entendre la 
musique de l’intérieur, de l'anti- 
ciper en l'écoutant, donc cf atta- 
cher plus d’importance à la fa- 
çon dont tes sons s'enchaînent 
qu’à la façon dont Us sonnent 
isolément Des expériences me- 
nées par le professeur Leipp a) 
ont ai effet montré que la majo- 
rité des wnmirfgwc sont plus sen- 


Les perversions de ta haute fidélité 


sibfea à la hauteur des sons (donc 
à leur relativité) qu’à leur tim- 
bre. Dans ces condltlona, rien 
bétonnant à ce que d'éminents 
interprètes ee contentent de 
chaînes médiocres, quand : ce 
n’est d'archaïques électro- 
phones... 

Que 1e public très inÆInmftpg 
ne soit pas gêné par' là défor- 
mation sonore des enregistre- 
ments anciens relève de la 
: mêm e explication. L’altération, 
des timbres n’a pas d’importance, 
pourvu que le message musical 
passe. Qn peut znème se deman- 
der jusqu’à quel point l'appau- 
vrissement des timbres, en faci- 
litant la perception des hauteurs, 


-ce favorise pas la perception de 
l'essentiel : la compréhension de 
la structure. 

A cet égard, révélatrices sont 
les critiques divergentes, voire 
opposées, que la -restitution en 
. haute fidélité soulève chez les 
musiciens .ou les mélomanes et 
chez les amateurs de Hi-Fi. Cou- 
ramment, tes premiers repro- 
chent aux chaînes leur séduc- 
tion artificielle, leurs . basses 
gonflées, leurs aigus métalliques, 
leur, présence indiscrète, leur 
séparation sélective des Instru- 
ments^ Tandis que les seconds 
. réclament toujours u ne présence 
plus analytique, - une ampleur 
plus flatteuse, une stéréophonie 
plus sensationnelle-. 


Comme une 

C’est bien cela qne Pàmateur 
de Hi-Fi attend de sa chaîne : 
des sensations sans cesse renou- 
velées. Pour lui, la meilleure ins- 
tallation n'est pas celle qui pro- . 
cure la meilleure illusion de -la 
réalité, mais celle qui lui fait 
éprouver les émotions sonores les 
. plus fortes. C omme une- drogue, 

. la haute fidélité est alors char- 
gée de décupler le pouvoir de 
l’ouïe, quitte à le désintégrer» 
Comme une drogue, elle crée une 
accoutumance, avec tes doses 
croissantes qui s’ensuivent. Très 
. vite, l'oreille s’habitue aux défor- 
mations sonores les plus outran- 
cières. Il hü faut bientôt plus de 
volume, plus de basses, plus d'al- - 
gus, plus de mordant, plia de 
relief» Ce c plus », toute une 
tendance commerciale de la 
haute' fidélité s'attache à le 
satisfaire. 

Par les apparences d'abord : 
abondance de boutons, de 
voyante, de contrôles de toutes 
aortes. Ensuite et surtout par 
une savante' surenchère rfa-rm les 
performances. Des puissances 
vertigineuses, des bandes pas- 
santes ahurissantes, des taux de - 
distorsion réduits à la limite du 
mesurable : . peu importe que 
toutes ces prouesses entre man- 
ques se battent sur de l'infime. 


U) D-lrecte.nr du laboratoire 
d'acoustique de lùnlvorsttA de 
P aria- VL 


drogue... . 

peu importe qu'elles rivalisent 
dans l'inaudible ; dès l'instant 
où Je profane les prend pour 
argent comptant, dès qu'il com- 
pare les chiffres en .croyant a 
-priori qu'ils ont une significa- 
tion pour l'oreille, l'autosugges- 
tion a tôt. fait de l’en convaincre. 
C’est naturellement pour cette 
raison que l’on voit tant de pu- 
blicités jouer à fond la carte des 
performances, au mépris affiché 
de tout esprit pédagogique. Les 
s taux de distorsion » ( les 
« temps de montée », les a fré- 
quences de rêjection », les et fac- 
teurs d’amortissement », etc„ au 
Heu d’être réservés aux initiés, 
sont copieusement servis au 
grand public. Comme la formule 
(Ttm médicament, toutes ces ca- 
ractéristiques ont un pouvoir 
d’autant plus magique qu’on tes 
comprend moins» 

A l’encontre de ce terrorisme 
technologique, fleurit une haute 
fidélité nouvelle qui méprise ou- 
vertement les mesures, les per- 
formances < objectives s, pour ne 
mettre en avant que les qualités 
musicales. AinsJ, régulièrement, 
an voit apparaître une cellule, un 
amplificateur, un - préamplifica- 
teur, qui se prétend meilleur que 
tout ce qui a été réalisé jusque- 
là, et qui, dans cette prétention 
à la suprématie, se dispense — 
ou presque — de toute référence 
à une quelconque objectivité... 

' Royaume du subjectif, cette 


hante fidélité recrute ses adeptes 
parmi tes agnostiques de la me- 
sure, les blasés de la technique, 
les mystiques du eau. Partie d’une 
démystification de la technicité 
Jaxgonhiense, cette «nouvelle 
-haute fidélité », avec son obses- 
sion d’ériger l’oreille en juge 
suprême, finit par vouer à la 
musique on culte suspect. Dans 
cette chapeQe, on ne parle plus 
du TumMc ou du « scîntiHe- 
ment » d’une platine, mais de sa 
«musicalités» ta musique de-* 
vient r alibi d’une insidieuse alié- 
nation technique. 

Mordu par la recherche de la 
perfection sonore, le passionné 
n’hésite pas à engager des som- 
mes parfois exorbitantes pour 
acquérir le dernier matériel dont 
on lui a vanté les incomparables 
mérites. 

31 lui fait subir d'inter- 
minables auditions. 11 lui prodl 
gue mille et une modifications. 
Tout cela dans l'espoir d'accéder, 
e n fi n , à ce stade de qualité 
céleste, où sa c.hn-tm» géra wvjw . 
parfaite, assez transparente, pour 
qu’il puisse oublier son existence 
et jouir pleinement de la seule 
musique» 

Mais, ce stade, U ne l'atteint 
Jamais. Il peut d'autant moins 
l’atteindre qu'il a investi plus 
étroitement, plus rihflfg jarioTmpHi» - 


ment, sa quête d’absolu dan» la 
technique. 

En accumulant les recherches 
et les transformations les plus 
imaginatives, sans doute le 
passionné de haute fidélité se 
dédommage-t-il de sa doulou 
reuse passivité à l’égard de la 
musique, mais, en même temps, 
il tombe dans une des perversi- 
tés tes plus sombres de notre 
époque, celle-là même qui 
consiste à faire de la technique 
une fin en sol» « Le vice », di- 
sait Paul Valéry, « commence 
. lorsqu’on se désintéresse Ou tout 
pour la parties. Rien de plus 
immoral, en vérité, que cette 
haute fidélité qui fait glisser 
plaisir, progressivement de 
musique «vers tes sons, et dre 
sons vers 1e matériel qui les 
restitue» 

JEAN-MARIE PIEL 


ie Momie 


D I M A N C H 


Au sommaire du numéro du 9 mars 


Un enfant pour elles tontes seules. 
New-York sur scène. 

Le colonel Argond : «: Les truands qui 
m’ont enlevé ». 


— Hourra! Le noir! par Jean-Pierre Chabrol. 

— Les rêves amers de fOi 

— Les architectes des paysans. 

— Les gros bras des supermarchés. 

— Mieux gérer la ville. 

— La terre devient chauve. 

— Jeanne Favret-Saada, ethnologue, et ia sorcellerie. 

— Allô, maman bobo ! Les « réseaux » téléphoniques. 

— Publicité: le paradis artificieux. 

— La chronologie mensuelle. 


Une nouvelle 'd’André Ruellan 


Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio 
EN VENTE AVEC LE NUMÉRO DATÉ DIMANCHE-LUNDI 
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Un piano droit pour 8750 F ttc 

Larges possibilités de crédit personnalisé. 



harrtm, venez visiter nos 5 < - 

entièrement rénovés offrant le plus grand 
choix de marques de Paris. 

Neuf > Occasion - Vente • Achat 
• Réparations • Accord • Transport 

hamm 

Le piano» ei tome la musique. 

135*139 r. de Rennes, 75006 Paris 

Tel. : 544 38-66 - Parking près Montparnasse. 
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Roche-Bobœ. 




Légère, vivante, chaleureuse, merveilleuse plume doie. 
Le summum. Le luxe. Ici habillée tout simplement de ■ 
toile blanche. Le coton et là plume. 100 % coton, 

100 % plume, 100 % confort. 

Le confort de la plume s'explique par la forme de 
sa tige. Légèrement courbée, elle agit comme un vé- 
ritable ressort, cède progressivement sous la pres- 
sion. Mais l'intérêt de ce canapé tient aussi à son 
entretien facile. Toutes ses housses s enlèvent, se 
nettoient <à sec exclusivement) et se replacent . 
ensuite sans problèmes. 



À Paris, 10 à 16, rue de Lyon. - 91-96, bd de Sébastopol - 213, bd 
St-’Gejcmain * 52, avenue de la Ëreade*Armée. 

En banlieue, Athis-Mons, . 3 7, roate de Fanfcrfneblean - Boorg-Ia-Reiite, 
72 , bd du Mal Jofïre -Melun, 2, rue St-EHerme -Versailles, 6, rue au Pain 
<pLdn Marché) et dans toutes les grandes villes de France. 



û canapé 5 places, coussins garnis 100% plumes doit, recouvert 100 % «ton, mHèrttnoif dtsbAbiUabk, 220 x 300 x 74. 7.265 F. Lt /autrui, 232 x 300 r 74 . 3390 F. 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligna 
57,00 

ü Ugne TX. 
67.03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45,66 

AGENDA 

39,00 

45.86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


Annonça cuussu 


ANNONCES ENCADRÉES 

Le m/m caL 

T JL 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,60 

DEMANDES D'EMPLQ' 

8.00 

9,40 

IMMOBILIER 

25.00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25 00 

29.40 

AGENDA 

25,00 

29,40 
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Demande 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 
rances, effectue rapidement tra- 
vaux peinture, décorât, coord I- 
. nation ts corps d'état. Devis 
gratuit. 368-47-84 et 893-3040. 



P. 8 P. Mercedes 280 E 123, 7», 
37.000 km. Aut. Rad. c., rouge 
moy. Prix 51000 . T4L 34543-51 


box parking I 


Neuflly-s/Setae, quartier Baga- 
telle, à vendre emplacements 
de garage. - TM. : 776-41-61 
(Poste 835), du lundi au vernir, 
de 14 heures 8 17 heures. 


Société 100 personnes — 30 mUliona CA. 
réorganisant ses service» commcrc ianr 
pont wiIptit tirer parti de ses possibilités 
technique» sur de» marchés porteurs de 
l'Industrie mécanique et aéron an tique 
offre situation stable. 

Intéressante et d’a venir 

possibilité d’être promu CHEF DBS TENTES b 


ATTACHÉ COMMERCIAL 


— Accrocheur et voulant réussir. 

— Ubre de- se déplacez. 

— Ayant : ■ minimum 35 ans. 

O de bonnes notions de mécanique 
générale, 

• expérience des ventes A l'Industrie. 


Siège et usine A 95 SAINT-OOEN-L'AUMONK. 


Ecrire avec C.V„ date de dispo nibilité et rému- 
nération souhaitée A Mme A. CAYEUX, 51 b la, av. 
de la République, 75011 Pari» qui transmettra. 
Réponse assurée sous huitaine A ttes candidatures. 
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Solide Entreprise de l'Industrie hodogète Suisse 


AGENTS GÉNÉRAUX 


pour la France, Jeunes et dynamiques, pour la mise sur le marché de 
son assortiment de montres conventionnelles ainsi que pour l'Introduction 
-de sa nouvelle palette de montres A quarts * analogues > de haute qualité. 


Nous demandons : un» formation commerciale approfondie, une formation 
en marketing et une expérience de vente autonome^ 


Les candidate doivent avoir des connaissance» de la branche, soit être 
Introduits chez d'importants distributeurs pour la vente de montres. 


Les offres avec certificat» sont A adresser sous chiffre 
60.057 A FUBUCATAS, Service International, CH-4010 BALS. 


Manager disposant licence USA, uailTC MAIIIOttE 

haute technologie et potentiel [ HAUlfc JUAILLCkIC 

d'exploitation bénéficiaire, rech.. MlMf MlfCIKWTf 

Investisseurs en vue participa- DlAMS PlACEMflUS 


TEL : 246-42-01 


RFI HISPANO-SU1ZA 




Investisseurs en vue participa- U|An3 PlAlEntlIIJ 

tlon. Tél. 225-39-40 ou écrire sous Bijouterie grands ville province Traductrice indépendante, 
référ. 1.829 8 P. LICHAU SJV., ch. participation pour expansion. dlplémée E.S.I.T. anglais, 

B. P. 220, 75063 Parts cédex 02, FAliQUE, 4, square Lesage, espagnol, portugais - Etudie 
qui transmettra. 75012 paria. TM. 345-30-27 ttes propositions. TM. 35048-79. 


dlplémée E.S.I.T. anglais, 
apagnol. portugais - Etudl 


1 chercha 

pour son Centre de BOIS-COLOMBES 


Recherche 

PRÉPMA^rç 

PUDipîfHR 


16 ENIEIB DE CALGBLS 


SUPAE RO, CENTRALE, A& M.INSA.ENSI 
'•pour calculs aérothermodynamiques de 


TURBOMACHINES INDUSTRIELLES 


Expérience minimum 5 ans en aérodyna- 
mique et en thermiques. 


Très bonnes connaissances en calcul 
informatique. 

Adresser lettre avec C.V. et photo aux 
Relations du travail sous réf. I.C. 
HISPANO SUIZA 
333. Bureaux de la Col lirai 
92213 SAINT CLOUD Cedex. 


sur Wang/VS v 

2 8 3 ans expér Informatique, 
6L second, franc-an g I. nécess., 
connais. T.P., programm. 
souhaitée. Adr. C.V. + prêtent. 
Ambassade des Etats-Unis, 
Service du Personnel. 

2. av. Gabriel, 75382 Paris C. 08. 


IMW*MT GROUPE 
AGENCE nç VOYAGE 

recherche 


ORGANISATEUR 


Une borna expérience Infor- 
matique serait déterminante. 

Déplacement 8 prévoir. 

Adr. C.V. + prêt a G.D.V. et 
Cle. 114, av. Charies-de-Gaulle. 
92522 Neullly-sur-Selne, 
sous la référence N 12. 
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HISPAIMO-SUIZA 

Bois-Colombes 
recherche pour sa Division 
TURBOMACHINES INDUSTRIELLES 
Turbines A Gaz et Compresseurs 


■ - r-.*-» 5 NT.'-. ‘ , 

•I -*<r ««‘t***. 1 *» r * 

v *~ ; 
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Ingénieur d’Etndes 
Autoiilisies et InstrumeDtatiin 


; vrir t< V44PT4 >V9r-i 

V-t* j 

. ri-4» fr i< LA’ V**- ,«4 


c ata» Yq*- .«h 

. *i -W-Mm ! 


? •* >«> A U*’ M. • 


PROFIL : 

Ingénieur diplômé Grandes Ecoles, type 
CENTRALE + SUPELEC - AM + 
SUPELEC.SUPELEC, TELECOM. 
Expérience appréciée dans )e domaine 
des EQUIPEMENTS PETROLIERS. 


MISSION 

Responsable de l'étude, du suivi, de la 
réalisation et de la mise en service des 
automatismes et de (‘instrumentation 
dans les applications des turbines à 
gaz et compresseurs. 

Responsabilité hiérarchique sur B.E. 
Déplacements à l'étranger de courte 
durée. 

Bonne connaissance de l'Anglais. 

Adresser lettre avec CV et photo aux. 
Relations du travail sous réf. I.E. : 
HISPANO SUIZA 
333, Bureaux de la Colline 
92213 SAINT-CLOUD CEDEX. 
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biliet 


demandés 
d'emploi ; 



emploi/ intcmotionouK emploi/ intemotionoux 

(et (Joparlomcnts d 'Outre Mer) (et départements d'Outre Mtr) 


Cuisinier cherche place 
colonie de vacances 1 mois 
environ. Corsa ou Céte d'Arur 
8 compter du 10 Juillet 


enseignem. 

ær™ 


/ccrctoirc/ 


ÎP" 'T' " f>! ; T ' 


M. Léon Coutler, 71, avenue du 
Drapeau. 211D0 DIJON. 





ET 

AIRE 


1 Ml 


(frappes, s 

P 1 

JIV 

i d'ordres, 


Qui sommes nous 


Une maison suisse, qui produit depuis de nombreuses années des dssus Actualité 
pour robes et chemises et plus spécialement des imprimés de coton et des unis de haute 
qualité. Nous commercialisons, par ailleurs, un programme sportswear basé sur la représen- 
taion de fabricants de velours, de denim, de popeline et d’imitations de cuir de renommée 
internationale. Le concept moderne de nos départements de création et de marketing nous 
vaut, auprès de notre clientèle, la réputation d’une firme flexible et « dans le vent ». Notre 
concept de base est le travail d’équipe. Toutefois, les différentes fonctions sont déléguées 
de manière à permettre les initiatives et les réalisations personnelles. 

Dons ce cadre nous recherchons pour notre équipe de direction un . 

chef de vente pour la France 


iiliiL- 1 - 



^ ; appartements vente v ' y 








«us 


Ui-AuiM-ï' U'+Uuli 

FmTu 


Sa tâche 


pour la 

Ses capacités 


comprend — outre la vente directe — le développement 
de programmes en étroite collaboration avec nos clients 
et en fonction de leurs collections. 

Son activité comporte principalement: 

— L'entière responsabilité de la stratégie de vente 
pour les marchés dont il assume la direction ; 

— La direction et l'expansion du département de vente 
au siège de notre firme ainsi que du groupe des 
représentants ; 

— La création de relations étroites avec la di enté le 
par la mise au point de programmes d'articles 
communs ; 

— L'étude attentive du marché et une contribution à 
l'élaboration des produits. 


doivent être confirmées par 

— Les contacts qu'il entretient déjà avec les grands 
confectionneurs fronçais de vêtements dames et 
hommes ; 

— Une bonne connaissance du français et de l'allemand; 

— Un flair de la mode de nature a permettre la direction 
judicieuse des programmes de production ; 

— Une personnalité à même de susdter la confiance 
des dients et de jeter les bases de relations durables ; 

— Son entrain à motiver ses collaborateurs dans le 
cadre d'un travail d'équipe ; 

— Le plaisir d'effectuer de longs déplacements et des 
études de marché. 


Situation exceptionnelle 

150 M2 ENVIRON 

8 aménager partiellement 

VUE N0TRE-R4ME 

Jmm. pierre de taille XVII*. 
Belle renovation. Sur pi au 


VllBers . Pptalre vend atelier 
d'artiste. TOUT CONFORT. 
Standing. Prix : 320.000 F. 
387-92-41 et 574-24 03 


r-jr ll-U'nÊPvnÊhFHÊrïyil ! Vni J 


0tê*4È! 


H, r. Dnlong • Pptarre vd 2/3 p. 
40 m2. Soleil. Calme 2* étage. 
220 000 F + travx. Vis. s/pl. : 


NEUIUY b | A 5 U p1 j e a c r e d 5 ,n 

7-000 F le mZ. - 320-73-37. 


u Jour de 11 h. 30 8 16 h. 30. sam B, de .11 fi. 8 15 h. 30. lé- 


1. rue de Poissy. 



lèphoner mat ou soir : 504-02-52 


MÉTRO SAINT-r"^ 

Dans ancien hôtel particulier, 
nettt 2 PIECES. euls„ c. de toil 
w.<-, SOUS- PLAFOND 3,90 M. 

2. RUE DES POITEVINS, 
dlm., lundi, mardi de 14 8 17 h. 


CLIGNA N COU RT. 15, r. Poulet. 
Bel Imm. Part. état. Concierge. 
Pptalre vd vaste sé|. + chbre, 
culs., wc, bains mod.. chauffa 
S0 m2 envlr. Pari. étaL mo- 
quette. 240.000 F, crédit 80 96 
pcxHib. Voir 5/ place : samedi, 
lundi, de 14 h. 8 18 h. 30. 


LES ULAS JKic 

170 M2, gd stanq., imm. récent, 
séjour, salon. 2 chbres. Jardin 
d'hiver, terrasses et toggl»- 
Prix 1.310.000 F. 

Etude BEL-AIR 340-72-06 


. . :i:.'-.rr v « « 


I I 

■ :.-c —j st 




Nous pensons que ce poste, étroitement lié à nos produits, convient de préférence 
à une personne qui est déjà en rapport direct avec notre branche et rompue aux 
questions touchant l'industrie textile, la confection ou le sportswear. 


STUDIO 140 ’HM) F sJraTFSTWw 

Vï * i p-Tma « i» ' »iS: 

du Champ-de- Mars. 14 8 17 h. wc. 35 m2. Libre 135 000 F. 

2 pces 42 mZ, occupe : 95.000 F. 


Si ce poste vous intéresse veuillez vous adresser par écrit à M. Reinhard Schilling 


224-02-86 ou sur place 13-15 il 
S amedi, dimanche, lundi. 



:*■ ~jp 
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70 . NX PiRlS-SUD 


METTLER & CIE S.A., Rosenberg strasse 30, 9001 Saint-Gall (Suisse) 
Téléphone : (071) 20-91-91 


lé* - RUE DAGORNO 

2 n IMM. 1976. 50 M2. 

r STAND. <20.000 F. 
Etage éi?vé et calme. 
ParUng. Samedi M é 17 II 


RUE DU SURMELIN 
Bel Imm.. cnit, central. Studio 
sur rue, gde culs., wc, débarras. 
158.000 F MICOT au 344-43-87. 




ABIDJAN 

Société i ndustr ieHe de premier plan 

cherche 

à pourvoir le poste de 


FîMmïïïïwMi 


de formation Sup. de Co., DECS, Expertise 
comptable ou équivalent. 


Le candidat devra prouver ('expérience profes- 
sionnelle confirmée de 10 arts minimum acquise 
par exemple au sein d'un oabinet d'audit K 
exercer avec succès dans l'Industrie. 


(I supervisera 

— la comptabilité générale et analytique 

— le contrôle budgétaire 

— la fiscalité et les finances. 


Il assurera la formation du personnel local de 
la comptabilité. 


il sera obligatoirement bilingue Français/ Anglais. 
La rémunération et les avantages garantis par 
contrat sont des éléments attractifs. 


Ecrire à 

01 - B.P. 3962 - ABIDJAN 01 -COTE-D'IVOIRE 


O 


emploi / régionaux 


représent, 
offre 


Parta Chôtllkm sur Montroug», 
Imm. bourgeois, 14, r. Radiguay. 
3 p. errtrw, culs» bains, wc. 
62 m2. UBRE. 2" él 265.000 F, 
mitoyen 60 m2. libre. 260.000 F. 
22442-86 M 5/ place : 16 8 18 
samedi, dimanche, lundi. 


* '/• -i.'kpr 

c ? . 

- - ï-c: "tri. 
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La Ville de REIMS 
rechercha 

pr son Service da l'Information 
2 TECHNIQENS (NES) 
de la C ommunication qui tarant 
chargés : 

— da concevoir des programmes 
audio-visuels et des exposi- 
tions ; 

— de concevoir et de rédiger 
ie bulletin municipal men- 

SUBL 

ils s'appuieront sur un respon- 
sable administratif «al veillera 
8 la bonne coordination des 
taches. 


Usme fabrication materiels 
pour industrie pétrolière ; 
forage et télés de puits, 
implantée sud de la Franc» 
recherche 

pour fonction commerciale 
sédentaire 


Cherche REPRESENTANT 
en moquette et peinture 
Bon salaire, si capable 
Envoyer curriculum vltae 8 ! 
P.PJf. m» 467 GAP QSQQQ 



VERSAILLES PRES PARC 
ÇD STAND- SEJOUR, 2 CHAM- 
B R ES. bains, cuisine aménagée. 

M UT. 620.000 F. Frais réduits, 
™ TM rOUBLIt 


CAMBRONNE - Studio, entrée, 
cuisina, wc, bel Imm. rénové 
16S.0M F . 589-49-34 


ow n TM. 750-88-25 

~ SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
PLACE DU CHATEAU 
Hûlel de Vllleroy restaure 
(sort !e RE R ». appi 80 m2 avec 
Jdln privatif, calme, duplex de 
43 m2 et studio de 26 m2. 
Mezzanine - Colombage. 
Télepft. ; 451-36-95 


HENDAYE - Architecte vend 
appert pers. de ville, duplex 
100 m2, dern. «âge. 2 terras v 
Jdin il. m2, 2 asc., vue panora- 
mique. mer ■ montagne, chauff- 
Indfvld 3 sanitaires, gar., cave- 
Pmi 500.000 F. crédit possible. 
TOI. Paris . 750-21-63 - 570-35-fl- 
PLAONE VILLAGE (73 - Part! 
vd bel appt sur pistes, 58 m2+ 
balcon ensoleille, cuisine. HvbH. 
2 ch., 2 bns, 2 w.-c, cave. Vend» 
équipé 1 p. S-e personnes. MeuU« 
Regain. 08.000- F, T. 705-19-92. 


mm s 


AGFNT TPrFM'n'« 

Pratique dé la langue 
anglaise, parlée, me « écrite 
OBLIGATOIRE. 

Discret ton assurée. 

Adr. CV « prétentions e 
Havas N Eu I LL Y Ne 83.494. 


Nous souhaitons rencontrer des 
candidats de formation supé- 
rieure. ayant acquis une m 
expérience dam le domaine de 
l'Information. 


Adresser le» candidatures (lettre 
manuscrite 4- curriculiim vltae 
avec photo) a : Monsieur ie 
Maire de la villa de REIMS. 
Bureau du Personnel, 
hùw de ville, 

51096 REIMS CEDEX 
(avant le 14 mars 1990). 


Pour province 

INMWRJRS 

ELECTRONIQUE 
|Wr.cu|t||ps 
INFORMATIQUE 
ITT 20. rue Friant. 14*. 
IJ-I U74M4 


IJ.I HMT-2I 

Industriel Français du médica- 
ment centre d'études Diolo- 
giquas 8. P. 563 Mlseray. 
27005 EVREUX Cedex, rech. : 

1 TOXICOLOGUE 
docteur vétérinaire exclusive- 
ment. Env. CV. et prétentions 


Non» prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre & tontes les 
lett re s qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
anx intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


SPONÎINI 661 5 “ 

anfl M 2 partait étau 

JW n excellent pian, 
triple receo II on. 5 chambres. 

2 par*., 2 services. ■ 500-78-78. 


.@223 


des aides 


J^l D* 



chantilly'# 

gouvieux /}; 


^1 

très beâïïïp^ 
DUPLEX 

dons coins ini.nouWea 

"o f.] Man ; jri" 

LOCAUX COMMERCIAUX 
ET PROFESSIONNELS 



iriieaM 


«rrr: »r- 


■ 28 mn Paris-Nord 
H en forêt de ChantUy 

■ 3 tennis, piscine 

■ proche golf et chevaux 


sur place ; (4) 457.32.62 - au siège 387.52.11 
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Naissances 


— François et Nathalie CABN ont 
1» joie d'annoncer la. mdssanca de 

Rosalie. 

Paris, le 3 xnaza 1980. 

24 bis. rue Mouton-Dûvemet, 
75014 Parts. 


Mariages 

— M. et Unie Georges ALON. 

Docteur et Mme Yves CHAOUAT, 
■ont heureux d'annoncer le marias» 
de leurs enfanta, 

Brigitte et Didier, 
familiale^ célélïrt ^* ,na nnttmltA 

49, avenue du U-Novem'bre, 

921&0 Mention. 

8, rue Rlchepln, TS018 Parte. 


— Mnw William Cao&t, 

U. Patrick Canat, 
sa famille et us nombreux amis, 
ont -la douleur de tau» part du 
décès de 

M. "Wifliam CANAT, 

rappelé A Dieu la 5 mars 1980. 

La cérémonie raUgUuM aura Ueu , 
le 8 mars 1980, S B heures, en l'ègim 
de Saint-Cloud. 

Cet avis tient Ueu de lalra-part 
et U n'y aura pas de condoléances. 


— Mme Paul Dut». 

M. et Mme Patrick Dut». 

Mme BUsabatfa Desueur. 

Sandrine, V&aaasa, Arnaud et 
Olivier, 

M. et Mme Michel Dut», 

St la famille, 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Paul DUBS, 

survenu le l** mare 1980. 

Lee obsèques religieuse* ont été 
célébrées à Beaumont- sur -Oise (Val- 
d'Oise). 














AUXTROIS 

QUARTIERS 


r 411 
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— On apprend la mort do 

Mme Geneviève DOHAMELKT, 
présidente d’honneur 
des écrivains catholiques. 

décédée le vendredi 22 février, A 
Parta. 

. tNé» ta » Janvier la», Geneviève 
Duhamel et, qui tut institutrice pendant 
vingt-sept ans, a publié divers ouvrages 
d'inspiration. religieuse t «Abraham père 
de l'unité» (éditions Tequl). «Contes du 
sonneur de doctes » (Tequl), « Lucchésa. 
premier tertiaire franciscain » (Editions 
franciscaines), «Saint Paul, juif et chrt- 
. tien > (Battons de l'Apostolat), «Sainte 
GenevtaM 1 (Tequl). Geneviève Duha« 
melet était aussi présidente- fondatrice 
des Journées spirituelles des femmes écri- 
vains catholiques* et sociétaire de la 
Société dos gens de lettres.] 


— Anne-Marie et Christian 
Rcuaaner et leun enfants. Odile, 
Elisabeth, Ariane et Sophie, 
ont- la ü oui ont dp taire part de 
la mort de 

M. Sacques K. FAQGEEAS, 

Ingénieur agronome. 

leur père, beau-père et grand-père, 
snrvanoe le 27 février 1980, a l'ige de 
soixante-dix-neuf ans. 

L'Incinération a eu Heu le 20 fé- 
vrier I960, au cimetière do la Made- 
leine A Amlefoa dans la plus stricte 1 
Intimité. 

"Cet avis tient Heu de faire-part. 


17, rue Francte-Tattegraln, 
Amiens. 


— M. André Jarrijoa, 

U. et Mme Henri Jarrljon et leurs 

mfint», 

St toute sa femme, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mon» 3 ABBJJOK, 

née Poulsen. 

Eurvenu le l* r mare 1990. 

Ln obsèques ont eu lien en l'église 
danoise le 5 mars, dans la plue stricte 
Intimité. 


— Ou nous prie d’annoncer le 

décès de 

Mme Albert K&OTFMANN» 

née Simone Blcart-Sea, 

De la part de : 

M. et Mme Trançoia Behil et leurs 
enfants. 

M. et Mme Jean-Pierre- Aron et 
leurs enfanta. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
l'intimité le g mare. 


— Mme André Lejeune. 

M. et Bdme Philippe Lejeune, 

M. et Mme Bernard Lejeune, 

Mme Marie-France Ynmin, 

M. et Mme François des Rochette*, 
M. et Mme Sranlelav Lu Idc, 

Et ses petits-enfante. " 
font part du rapp el h P ieu de 
André LEJEUNE, 
chevalier de la Légion d’honneur. 

La cérémonie reUglBuss aura Uçu 
lundi 10 mars, à 18 heures, en l'église 
Saint - Jean - Baptiste de Grenelle, 
Parla (15*). 

67, rue de la Croix -NI vert. 

Paria (15*)- 


— Jean-Claude Orsini a la douleur 
de faire pan du décès de 
Marcel OKSINI, 

survenu le 1» mais 1980, A l’Age de 
quatre -vin tg -cinq ans. 

Lee obsèques ont été célébrées 
dans la stricte Intimité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
2, square du Tarn. 79017 Parla. 


M— MaB 


S, nu SèdlUot, 75007 Porte. 

Le Pleut, Farguea, 40500 susever. 
3, rue des Deux-Gares, 

92500 BaeU-Malmalaoa. 

12, villa Wagram -Saint-Honoré, 
75006 Parla. 


— M. et Mme Daniel Pernln, 

M. et M™ a Jean Vlgnon, 

ne 

Françoise, Jean-Phlllppé, Violaine, 
Olivier, Jean-Nobl, Marie-EUaobeÜJ, 
Emmanuelle, ses petita-enfante, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Albert Y1GNON, 

née Marie Oeseueloi, 

survenu b Dljou, le 5 mars 1980. 
dans sa quatre-vingt-unième année. 
Ses obsèques seront célébrées en 
la chapelle des Passoies b Talent, 
le samedi 8 mare. A 8 b. 45, suivies 
de l'Inhumation, & 16 h. 30. au cime- 
tière de Bagneux-Parbden. 

Réunion à la parte principale. 

L avenue Caroline, 

92210 Saint-Cloud. 

43. rus de la Craa. 

21560 Arc-our-Tllle. 


— Françoise Watcht, sou épouse, 

Antoine. Isabelle et Jean-François, 
aes enfants, 

Estber Watchl, sa mère. 

Et toute la famille, 
font part du décèG du 

docteur Jean M. WATCHJL, 

Je 4 mars 1980. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le 10 mare en l’église NOtxe-Dame- 
du-Uban. 17, rue ûtrim. Paris (15*). 

NI fleure ni couronnes, mais une 
offrande pour les sinistrés du Liban. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


Remerciements 


— Les familles Boutbool, Naccache, 
Pin h as, Khayst, Msdar, remercient 
le grand rabbin de France et 
Mme Kaplan, ainsi que tous ceux 
qui leur ont adressé leur témoi- 
gnages de sympathie au moment de 
la disparition de 

Mme Allegrine BOUTBOUL 
et les Informent que les prières des 
huit Jours seront dites la samedi 
8 mars I960, à 21 heures, au temple 
de la Victoire (oratoire tunisien), 
17. rue 3alnt-Georgtia, Paris (19*). 


Messes anniversaires 


— Pour le dix-neuvième anniver- 
saire du rappel à Dieu de 
Mme Jacques DEBU-BRJODEL, 
Ote Marie- Adélaïde Plnzanski, 
une messe sera célébrée Je vendredi 
14 mors, & 18 heures, en l'église 
Salnt-Oervala, Parta (4*). 

U est demandé à tous ceux qui 
l’ont connue et aimée et qui ne 
pourront 7 assister, de bien vouloir 
a'y associer par une pieuse pensée. 


Communications diverses 


— Dans le cadre des Rendez- Voua 
de La rue dUlm, Jean-Pierre Paye 
donnera une conférence sur le thème 
* L’Allemagne maintenant : son 
conte d’hiver », le londl 10 mars, a 
20 b. 30. 45. rue d’Ulm, Paris (5*). 


Les deux SCHWEPPES, 

l'un ee retourne, l'autre pas. 



CONSEIL 


PLACE DE L’OPÉRA -PARIS -TÉL 74237.29. 
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L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartem. 

achat 



fonds de 
commerce 


Provint*. Sur ' National*/ é la 
PORTE DU PE RIBORD, vends 
HOTE L/ RESTAU RANT 3 tt. -MN 
70 CH., murt+fûnds ou tonds 
seulement TèL (55) immb. 



Ayt vendu le mien, je cherche 
très bei appartement rerde-ch. 
av. tard., gd satan, 2 dibras tr. 
séparées avec leur s. tans + appt 
de senr. confortable, parking %J 
place on à proximité, Parte 4*, 
S*, 4, 14*. Montmartre aéré. 
TéJdphm. à mon mandataire ; 

* LE MATtH TfA-tS-M - 
ou 1* soft saMZJfl -^ UÇff EÜjtj r ,. 


bureaux 


voti-o SIEGE SOCIAL 

CONSTITUT. DE STt.S 
Dftm.n nht'rt, Swc r ut.l rist , 
TOHVx, •.oui.iiîfViî'J'i, Prix 
•COlUpcL! ifî, delJiü r 0 pic;" - '. 
PARIS : 231.ia.1S t- 


Immobilier (information) 


terrains 


En FRANCE, à PERPIGNAN, mer et -montagne 
INTER - CATALAN (L. 8SRBETO) agxéé FNAXM 
fondé en 1921. Référencés bancaires B.N2P. 

■ SPECIALISTE CONSEIL IMMOBILIER 
Correspond. 9ACLAR - Promot- Conatr. 

(+ B 000 logements en LANGUEDOC -R OUSSILLONJ 
voua propose en Rouatilloa (crédit MAX. 80 %) : 

— VILLAS dans lotissement ou lndlvkludllea- 

— APPARTEMENTS, du T2 au T5. centre Perpignan. 
' — COMMERCES et PROPRIETES. 

Doc. : L place de Catalogne - 68000 PERPIGNAN. 
TéL : (18-88) 34-40-04 et 34-40-53. 


viagers 


Ste spécialiste VIAGERS 

f.cmz •• «vu** 

Prix. Indexation M garantes 
Etude gratuite, discret* 


Boutiques 


Société ' propriétaire recherche 

I correspondants pour venta, murs 1 

vest{ssmrsT ai ^ 5 " Tfelfblwner »i | Acb. îmm. 'd* - tt» import, même 1 331-4045 ventes sam- 
540-03-10, posta 273. ■ lavée travx. M. MOHR, M. r. 1 — - — — — 


immeubles || pavillons 


MONTEZ VOTRE PROPRE 

ENTREPRISE 

Nous établirons vt» statuts et 
exécuterons ttes les démarches 


propriétés 


Vends 2 grandes, maisons en 
CHAMPAGNE, prés autort, Jr 
l'mtlabta. — TM; : CM) 50-37-31. 

Iw mrosi^ïg • 


avec travx. A4. MOHR, W. r. 

I du Peut-Chateau. VA-Charorttan. 
Pour réemploi d'uraance 
achète Immeubles Pans-banu 
réalisation Immédiate. 
MORELLO, 10, av. d* Vlllars, 
Paris- 7*. 7 05-%-86, te matin. 

IB LILAS '“ssr~ 

d* 4 étages avec parkings 
3 STUDIOS et 2 P. occupés 


BQ 1 S-(Q 10 MBE 5 

sur 500 mï terrain clos, 
pav. s P. ,tt confL, constr. 
meulière en taon état, gar„ 
sous-sol complet. 1.050900 F. 
Etude STIC : 78MH-8S. 


MORBIHAN. Terrain mer, boisé. 
Environnement sxcepL Tennis. 
Ba stard, 2, Maïs s onler Paris- 1 7». 
VALAIS (SUISSE) - Terrain li 
bétlr 11.088 m2i. plein sud, vue 
Unpren. sur Alpes. Alt. 1J50 m. 
WJ*» FS. Ec. Mertens, B. 3092 
Nederolücemel, Betotooe. ou tél. 
ap. 18 h. : 016-65J2W Belgique. 


VALAIS (SUISSE) - Terrain è 
bâtir (2-000 mQ), situât, except., 
plein sud. vue Imprenable sur ! 
Alpes «t vallée du Rhône, ait 
1-300 m, (20.000 PS. Ec. Mertens 
B. 3092 Nederofcfcemel. Belgique 
ou t. ap. 16 h. D1M5J3JM Belgta. 


"JUVISV 
EXCEPTIONNEL 
Superbe pavillon refait neuf 
Tt en. S/500 m2 avec )ard. 

I Gar. 590.000 F. — 325-75-0. 

PROMOTEUR-CONSTRUCTEUR 
. Nous avons un grand choix 
1 de TERRAINS collectifs 
I et HAMEAUX 

ALPES-MARITIMES - VAR . 
Av, ou sans permis construire. I 
Liste descriptive sur demanda.) 

FICHIER CENTRAL de la ’ 
Construction. Il, nie de Rîvofl, 
06000 NICE - Tél. : (93) 8B4B44. 


maisons de 
campagne 




IvîUad 
iStelMicSH 


CHAMPS-SU R-MARNE 
Résidentiel, villa 5 pièces, 

1JOO.OOO F - 876-47-19. 






i SMàïï 


A vendre, de partie, à partie 
BELLE VILLA 7 pièces, culs., 

2 salles de bains, 2 wc, grand 
garage, chaud, centrai avec , r ,„~ 
terrain boise 45 a., banl. Sud- iAIHT. 
Ouest Colmar. Vue sur Vdshk. I 
Ecrire ss/N« 761^55 AGENCE «JÏSÏÏ? 
HAVAS 68026, COLMAR. ' AflrfcaWe 


PROVENCE v SfcSÎB Jl 

en pierre de pays : séj-, s. à m. 
(chem. provençale), culs d 5 ch., 


SAINT-GERHAIN-EH-LAYE 

Ooarttar ptalsaot . w RER 
Agréable v&ta, 1W m2 habit, 
en part, étt, g arasa 2 voitures, 
lartBn aroorlsé 650 mO. 
AJML 97M2-52. 


(chem. provençale), culs.. 5 ch., I CHATQO 
Hngerfe, s. de bs, wc. penderies, séjour, 3 chbres, culs., bains, tt 
2 gar. av. tarrav «nn ombragé rit, gar., lard. 400 m2. 4 »jx» F. 
_ ?«* eiM,_v** dommante. AGENCE de la TERRASSE 


PORTUGAL- ALGARVE. Vends' 
MAISON 5 km plage, confort, 
4 pièces, garage, terrain rép. 
Téiephon. au Portugal n» 276.423 
Almadp, après 21 heures. 


AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 9764K-W 


IfFAlIY CALME 

y-.™»; I O^SSScmi B42(îî"Carpâîïras I jard. 


Prix 750 hDO F. Tél. (90) 63-05-61 
de 13 é 14 h ou apr. 20 h, ou écr, 
R. Hugon, « le Donjon >. avenue 


domtoUlatlon de v/slége social tr. belle' tonne restaurée avec ,* n yH t gS5 5f u * y-. Srr 
ST kTm> 1 W«r carrée, «terre. Wto pL + OD APy fib re m DUPLEX 

téléphone, télex, secrétariat. fuis, amén-. S- i jmj. Etude BE Jair'v'sat»» 

aroa M . , BB> raa&MhifcS . 

4X00 F - TW. 297-53-22. . orill lo i 


mms> 

u ^ ^ ^ BELLE FERME ANCIENNE 
Exceptionnel, 45 km. S.-E. de Beau jdln. Jolie vue. ombrages. 
Paris, terrain 1.500 m2 *v. P.C, Px t&sjno F. Doc. s) demande, 
coteau vallée Seine, expo. Sud. Proptoter SA„ maisons du Pfl- 
Ecr. n« 7.734, « le Monde • Pub^ rigord. B.P. 33 - 241(0 Bergerac 
S, r. des Italiens. 75427 Paris. Téléph. : (531 57-53-75 


domaines I 


LOIRET 

25 Km Sud Monterais 
i vendre 

DOMAINE 150 HA 

dont M ha chênes d'avenir 
et 90 ha de terres, 1 étang, 
bonne chasse, possibilité 
réduire superficie. 
S.BJS. VHlemurlïo, 
45600 SULLY. 


PX A DEBATTRE. T. 


chalets 


Valais (Suisse), luxueux chalet 
(2.000 mil, tt rit. 7 ch. A c., 
2 liv. av. fourneau en pierre 
ollalre. Situation excepL Vua 
impren. sur Alpes. 650.000 F S. 

Ecrire Marteitt, B. 3092, 
Nederokkerzeel, Belgique ou 
tél. après 18 h. : 01645-52-84 
(BelglqueL 


locations 
non meublées 
Demande 


( Paris j 

mm loua s /24 jl 

VOS APPARTS If WIK*. 
TEL. : ENM. 


SB6JS 


(près) SPLENDID E JPP TE 
de CARACTERE bonJte çar 
RIVIERE CLASSEE, Dslér» 
torét domanial* compre«wl ï 
hall, vaste Üv. av. cheminée, 

I buroau-MbltoUteme, ails. émAPj, 
5 chbres, 3 s. de batos, «nfL 
et décoration toxuew. «vw, 

dépend, tilvarws, 6J«0 m2de 
parc illuminé, planté d’arbres 
centenaires, clos te murs. 
Prix : 1.600JOO F. 

nnnn conseiu im 

DtVKl République. SENLlS. 
T. 16 (4) 4S34&05/14-85- 


iTa m h 


il; 


Offre » 

de particuliers 


COURS INTENSIFS ( Décoration 


ANGLAIS tous nlv„ M h/mols. 
Début le l*r de chaque mois- 1 
Insc^ptlon à tout moment. 


Région 


PAPIERS JAPONAIS 

Importation directe 
150 F ta rouleau 


Rencontres 

SORTEZ DE VOTRE SOLITUDE 
EPANOUISSEZ-VOUS. 

TEL. : 57W8-ZL 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


70 KM PUIS-SUD , APC o’. s ?ii&Sr!!S!to™îd.. 

pris FontatoePteau, maKoo ^ jjj, mar que. çomprenantJK ESPAGNOL - BRESILIEN 
Indèpend. pW»«ted 140 X 90 + secréL + nombr. j^éthope SGAV )20 H. - Juillet _ 

«rfeït-MJSSSi ««S ««h. SGAV Matériel de bureau Stage» 


PSI - REU 37, rue Fondary. 
75015 Paris. 


Etude cherche pour CADRES 2 p. remise, terrain c»s. ^ impeccable. Conviendrait 
villas, pavillons ttes banl. Lnv. coramercM et .g are. p ^- l 1 chambre enfant + de 5 ans/ou 

garantis 5JW0 F max. 283-5748. 


locations 
non meublées 
Offre 


™. ?““ s tSK'^juK as: tore D'azur 

«fi. tdavH- a louer semaine ou mois appts 

ÏLEÆt* 857ra T 5fy, A A’ 1 ou 3 pièces confort « meublés 

Téléphone : (94) gd stdg. Villa neuve, haut, u* 

Deux amis : Pierre et Francis NI» dans parc résident, privé, 
proposent navigation en escadre Vue sur mer, gd jardin. Ecrire 
I Unité : con». rythme et parai* “ r NORMA Colin Archer 14 m parc ChMeau-d’Azur, 06K» Nice. 

Ï*® ALBATROS Goétene 16 m Mme CHAULIAC, 


av. 60.000 qpL studio. Val. achat W79 30.000 F. COURS EXTENSIFS Unité : corps, rythme et parole ia m PirC C ^e U CH^UAC 10# N> “* 

41, avenue J/Jaurts, Céderait pour 12J» F «*m»>. 7^ ijUgues 20 semJ4 hjsem. OCCASIONS-SOLDES w«*-«ad «ta 23 mare, PARIS. * l .„ Al ^ A J^£ S Mme CHAULIAC, 

— iTS’SSd Inscription dé* mawenant rtpgratijms, location, Vrgg, QJ ^,,1^ ?"£££&' «Olî! ECOLE des PRESQU'ILE DE RHUYS 

. HOU t D : AH - D 143) 5W1-60 T r^to cours particuuers BURODISCQUNT. T. WMJM6. Versailles. T. 953-22- is. B{ , aurlvafl0 33320 Carauelranne. ET GOLFE Du MORBIHAN 

LAVAL - Tét . 14JI»»»™ 5, r. oes itauens, rnrp^. COURS particuliers tu. . ««aj 58-67-85 ri 94-54-44, Choix imoortanv 


— MAYENNE, v** t or fîl_ w - r I Vends caméra et magnétosco* 
CHATEAU, W P. é réromr.l J VC portabla couleur +■ 
Parc, futaie; étang de 16 te-l HC0Ch * et alhn. 10.000 F. 


- » Wn LAVAL, MOU UN ré- 
nové. prés ï.5 iha. bord la 
Maymu», sur MW 


969-30-83 le soir. 


COURS PARTI CU U ERS 


I.F.GAAN6UES 

37, quai de Grenelle, PARIS-lj* 
Tét : 578-61-52 

34. avenue Kléber. PARIS -IM 
Tél. : 500-B4J8/61 


Instruments 
| de musique 




c rse de 3 h. org. p. une œuv. de 

SKSMsol EbHSd‘S'h wwsr 

{K , nffnbU „ «* un 

moquette y loars SKI FOND Norvège 4. votre appartement «1 résidence 

2 loin Oslo, 8-17 avril, 7-50(1 F. sur plage , ou en „Ç» w >5S?«ï 

Livret KàHFnE *1 »*. x ; g» «»»■ “ t - 6 *WS 32 «aSa“* 

. „ .ï Vars-Sle-Marie (Hautes-Alpes) 

MQIKl CHER grand chalet tl eft «2-15 pery . ^ Tunisie stud. V« itts 

sraaa as^-TBsris: d * w *Jsn.A svras 


Ç paris ~) Antiquité, ■"-SW’' - ■ SflASJ 

V» ■ -* PROPRIETE rwwiw. pre^^ char. M- h Knutstorû IA 

« . ...nem tkms. , parc et z «aiw M à part, statue brcmzt PIANOS NEUFS ET _OÇCAS. pr dtt. G. siockdate, tue i 

M* GAMBETTA * T*-. i« ««.vaitna xî& ESMERALDAS6m (tente MARQUES SELECTIONNEES. Hanbury. Maeclesfleld tAi 

îjîtfS ^ ?- J -~ fewffnuut „ . 

5TÉ NKHÏNOtt WMWB Moquette 

Grand «ntorL- Sur riace ce p ^ 0PftreT ES « PROVENCE Ecr. iF-tagfi «I e VENTE EXCEPTIONNELLE 

è d* M h. J0 4 15 hj. H . M CAMARGUE 5, r. des Italiens. 75427 P«rls-9* d i ania nts sous scellés certH. Lzrrpe MiÙllIFTTF 

a, RUE BELGRWJO, PARIS-20* plusieurs. bMiments «t (Internationale) exemptes : HUUtttllt 

ou |*L : 256-25-05. grandes surfaces terrains. couleur G, polda 1, carat 02 MfUIK TIKD 

1 imUD AÏÏDC Faire oHrn : Stè CAT R Y sous i^ T , omi _ VS2 50.000/ H poids l carat 01 ITOWB Ul» 

LuXEnfiOuRO nM aOL 43. c. Est) en nés -OrvM^ Artl80nS VS2 «ioo F. Clwrcfteurs. curieux, recevez m» dégrifée, .te;«_ et^ syntl 

NEUF - JAMAIS HABITE iwtn Mar seîlte- Tél. (911 544N-W Téta ph. ; ÿffl-28-ag pour R .-VS. Jre catajog. sélert. de llw. ano, rtode S6.KO ml 

2-3-4 et 5 P-. Ml««v QAMPflÏHllFT Artisans tous Corps de métier, BIJOUX ANCIENS *75015 VariS* TEU ' 757 ’ WW - 

+ 5 P. en DUPLEX. VWta RâFWlUlllEl récente apéSihésrtwvatea et trans-, BAGUES ROMANTIQUES 6, nie Lerlche. 75015 _ fAR.!|i 

sur place samedi lOhJ” h . ) mstiq**; tett priStes taDcs, appt, travail sotgaé. se choisissant chez GILLET, LIVRES LA PLEIADE neufs v iantfiiimit» 

ST RUE JOSÉPHBARA 2Sai axnpieL mml. culs, éo- ÇStoh!: MHriR-28 M. Valéry. 19, r. d’Arcole, 4*.T. W4W. vendus mohié prtajwr partie. A IimiSmullqUe 

C06ET1K& mîsi« Sous 34 ta, commerçons ts trâv.' ACHAT BIJOUX OR -ARGENT. TEL. : «7 SUS. ' 

kvuviinn 72»-5l-« 4 libres, bur v -toggta. 2 MtoS. pLOMBFRIE ELECTftlClTE Etablissement tlnancier 

u ■ . _ . * “ — v bean Janfla Ptontt- ljBSB m2. M «<-nu»iKBi&4ïEMOLiTiON I achète au p<us haut 


* ^ ’ Beaurlvage, 83320 Carqueiranne. ET GOLFE DU MORBIHAN 

Tét. : tW Sa-tt-85 ri W-54-M. Choix importait! 

Sport* MENTÔN îtudta rnatTW Kl le USr“L°, n5 a2? , i,»w«. 

• -JZ-L — meublé, libre 1« avril, tt ctt, «v* 5 p, * flefc 

nr4e rvtpr *t (ta/lirp T S57*&3-(M r LISlB 511^ 

Rech. conc. pr la Gréai Penny p Cabinet BENEaT-chauvel 

Farthlng Rare gde erse de drai- CANNE S- MOU GINS rtsld., d 56370 SARZEAU. 

siennes. Des éq. de 6 peuv. (aire tauer luxueuse villa, piscine, TEL. : (971 41-si-et. . 
conc. une math, thac ds une 7 per»., juin, Juillet, août, sepL 56640 ARZON - PORT - NAVALO. 
cr» de 3 h. org. p. une œuv. de TEL. ; (93) TO-14-48. TEL. : (971 «1-23-00. 


EN ROUSSILLON 
é PORT-BARCARES 


MCtaUEÏÏE 

ms CHER 


Stock 50.000 mî. 
TEU : 757-19-19. 


LES PRA2 DE CHAMONIX. 
A louer grand chalet 6-8 pers. 
12-27 mars, tt cfL T, 306*02. 


l'ÉCOSSE EH 1U1LIEI 




Mégi on 

parisienne 


i Prix : WOÆOO F. __ 
Agence Le B*tt wæt - QB-iw 
I Âüde ! 86 M Cita _ovms oerur- 


PLOMBERIE-ELECTRICITE 
MAÇONNERIE-DEMOLITION 
DEBARRAS DIVERS 
M DEPANNAGES RAPIDES 
Réfection de grandi «pparte 


LES S.E.CJL depuis 195Û wga- 1 passez une semaine ou plue (du 

_ nisent pendant tout» l'année w juin au 2 août à St -Andrews, 

Etablissement financier JEGU des séjours éducatif*. 1 première université d’ECDSS*. 
achète au p<us haut cours pans une ta milia anglaise, si vous sve: quelques connais- 

PIÈCES DE 5 - 10 - 50 F w « „ SS.-JW.UK 

48. fg Saint-Denis. T. 770-76-67. paquES 2 semaines 1.440 F. Bretagne, Insçrlvei-vous mainte- 

JUILLET 3 semaines U40 F. nant . l« frais de £ 85 par ae- 

. AOUT 3 sem. (sports) 2.750 F. mains couvrent le logement ds 

rêClie Voyage, cours et wtcurs. compr, ^ résidence universitaire : 

- Mme R. ST1EFBOLD, petit dèleuner, déjeuner, dîner, 

15, ru* du commandant-Pllot, cours et conversations en an- 
mn UÎTIT 32200 NeuHiy-sur-Setoe, 6SW1-K. niais, excursions a Edimbourg 

(iftr-VrRT aîgangri a ^ ~ et en Ecosse centrale, activités 

UHT ILIlI RlSOUL t(6) TW) m sportives, distractions et réu- 

W è SfuJï ît?, Swwn' ntaas soir * BrochurE gratuite 

nmü z - w F - TANNER. 191) 46-90-11. Mf 4 ;UnlversTty, 

UnMUl a tomr ESPAGNE villa» appts 3 SL Mar^ place. SLAndrews, 

rit M. Bourdin 22. pl. J.-Jauré5 SCOTLAND. 

77140 NEMOURS (1) 42W2, ~ 

I Balaatn parfaitement équipés.! Lgua 5 ai tt avril villa 15 km H6td ou Mooargue”. Pension 




0OU LOG N E-M O UTO R. R* 

ffinnn z£7à£ 

138 mï, box ■ 87647-19. 


ï TÉL : 233-78*22 


ace Witeon.l 
JSE. 


fermettes 


Cours 


DIRECT USINES 
GRAND CHOIX. 
NOMBREUX LOTS 
B OC A R EL 


Mode 


Ne payez pas la griffe. LES v> - ? _ 
PLUS BELLES C0UECT1ÛNS Pêche 
ACTUELLES DE COSTUMÉS. — - • 


^ T '’i-AWCÜÉ^ 
i- r&uoï; 


éit* ■’ g « ■ • »>* 

«M» V Sj-L 


forêts 


siMts vwm 

jF.mu sswffis cwRaîœÆ ^ 

Prt*^ Chim* H«se. BtediajTLWom, 


B ü C A R c L ç aV Mi|* rjp viniers. Pârln7*. 

8, nie LA Tour-d'AurerwK. ’ WIK J re uffiffi. 

PARIS -S*. Métro CwfeL mire vimer*. 

Téléph. î 5266548 et 52613-36. 


MHA ' CARAVANING 70^^^***** 
ASSE - CHEVAL , t" éta. .-pawr, 4 CM, Al M, 
»rte Sud. Rte National*, wc, tW*nd- • L 1&££i.AËfm 


Débarras 

DÉBARRAS INTÉGRAL 


Pépinières 


, PEPINIERES céd* GRANDS 


Par lots, prix casste. 


GAP-eî 

DAKAR 


CONIFERES cto 3 4 7 métras. Bateau parfaitement éqnfeés. Loua 5 au 


Cave, grenier, appartement . IPEPIWER. BOURBONNAISES. 
Tous locaux, — eS&4§-0$ M TroncheL T- (70J 43-1684 H.B. I 


SPORTIVE 

Sqd 

Ecrire LE Pt NAT 

Centre d* pêche - 
Hûtel Méridien, Dakar. 


HW. _ 

AU TOUT GROS 


d*Akx-en-proVy « cft. T«. ou 100-145 F net flortatt groupe), 
écr. pradet BP 23, 13210 Saint- séjour péda$tre, car organisé. 
Rémy-de-Prov. T. (90) 92-1M5. TEL. î 038-22-72. 


I 














— Samedi 8 mars 1980 


AGRICULTURE 


AFFAIRES 


La FJLSUL lance une fl.Pl sur ses filiales devenues trop indépendantes 


LE PRIX DES MÉDICAMENTS 


Le trente -quatrième congrès de 
]a Fédération des syndicats d’ex- 
ploitants agricoles qui s’ouvre &, 
Bordeaux le 11 mars prochain 
sera celui de l'O.P-A. lancée par 
la FJS J3EJL sur ses filiales deve- 
nues trop indépendantes. lo 
thème du rapport moral. « Les 
responsabilités des agriculteurs ». 
que présenteront les secrétaires 
généraux, MM. Grit- et Sérieys, 
parait, au regard de cette Inter- 
rogation, bien anodin. En fait, 
la P.W AB a s'interroge sur son 
avenir et tente une réflexion doc- 
trinale et syndicale qui aboutit 
& réaffirmer avec vigueur qu’elle 
est la seule organisation réelle- 
ment représentative de la base 
agricole, l'arbitre de ses Intérêts 
divergents, l’alpha et l’omega de 
la définition d'une politique agri- 
cole pour la France. 


F.N.SJ3.A. veut que ce soit dans 
la même direction qu’elle. 

On assfete, dira M_ Sérieys. & 


c’est encore ad syndicalisme que 
revient le pouvoir de faire 


un glissement du pouvoir syndi — . 
des élus vers les nommes d’appa- 
reil. de la f:n.S.E.A- elle-même 
vers ses filiales. H donnera trois 
exemples. 


descendre tes paysans dans la rua 
Le -syndicalisme confortera ses 


positions, enfin, en apportant des 
services Individuels à ses adhé- 
rents. dans les domaines du fon- 
cier. de la fiscalité et dn déve- 
loppement, Ainsi, Q fait coup 
double: U s’assure clientèle 
et veille à la doctrine. 


• La défense fiscale et la poli- 
tique fiscale sont liées. Aussi le 
syndicalisme ne saurait-il laisser 
à d’autres, les centres de gestion 
par exempte, le soin de mener 
cette politique. 


La réforme vise à faciliter les applications industrielles 
de la recherche fondamentale, indique m. Barrot 


«ReçenJrage> 


Les dirigeants de la centrale 
ont bien choisi leur moment. La 
contexte est déterminant pour 
l'ave ür de l’agriculture et des 
agriculteurs : négociation sur tes 
prochains prix agricoles, sur 
l'avenir de la politique agricole 
commune, débat sur la loi d'orien- 
tation. Les périls extérieurs rap- 
prochent et le syndicalisme ae 
porte mieux en période de crise. 
«Les paysans sont à l’imago des 
poussins qui se précipitent sous 
la glousse (ooole) lorsque plane 
Vonibre de l'aigle ». dit M. Raoul 
Sérieys. Et M. François Guillaume, 
le président de la F-N-SJLA^ note 
un rapprochement des fédérations 
départementales « qui avaient 
entretenu avec la FJ/ÆÆA. des 
liens distendus ». Faut-il voir 
dans ces retrouvailles l’effet de 
1’ « après-debatisme »? Ou le 
mérite en revient-il seulement à 
la conjoncture ? Le risque d’une 
telle confrontation enfin est atté- 
nué par te fait que 1e congrès 
de Bordeaux n’est pas électif. 


• Le développement agricole 
(vulgarisation technique et for- 
mation des agriculteurs) aurait 
tendance à échapper aux Idéo- 
logues de la FJNj&RA. pour deve- 
nir le bien propre des entreprises 
qui achètent ou vendent aux 
agriculteurs. Ceux-ci y perdent 
leur responsabilité et le syndica- 
lisme doit veiller à leur restituer 
leur pouvoir de décision. 


Que dira M_ Sérieys, à qui 
revient cette partie, la plus Impor- 
tante du rapport moral ? H affir- 
mera que 1e syndicalisme agricole 
peut être fier des acquis des vingt 
dernières années. La protection 
sociale, tes lois d’orientation de 
I960 et 1962, la réforme de la 
fiscalité et la mise en place de la 
politique agricole commune sont 
qualifiées de grandes victoires, 
tout comme le refus de l’intégra- 
tion des paysans, la résistance 
aux sirènes de Mal 68. le maintien 
de l’exploitation à responsabilité 
personnelle et celui enfin de 
l’unité syndicale: C'est du vivier 
du syndicalisme que sont sortis 
tes dirigeants des organisations 
professionnelles. Seulement voilà : 
les poussins ont grandi et s’ils 
volent de leurs propres ailes. la 


• Les organisations économi- 
ques (groupements de producteurs, 
comités economiques, interpro- 
fessions) fondées par des syndi- 
calistes finissent par poursuivre 
des objectifs qui ne convergent 
pas toujours avec la doctrine 
syndicale. 

Four assurer sa suprématie, le 
syndicalisme à vocation générale, 
qui annonce 600000 adhérents, 
doit être renforcé Comment ? En 
resserrant ses liens avec les asso- 
ciations spécialisées (céréaliers, 
betteraviers, éleveurs), qui appa- 
raissent parfois comme des 
concurrents fortunés et écoutés. 
Or. dira M. sérieys. l'agriculteur 
est un chef d’exploitation qui 
doit arbitrer entre diverses pro- 
ductions sur sa propre exploita- 
tion. Au plan syndical, c’est à la 
FJLSJLA. de rendre ces arbitrages 
(par exemple entre céréaliers et 
éleveurs). Au passage, il affirmera 
que, si les chambres d'agriculture 
ont un rôle spécifique à jouer, 


Un tel' rapport n’est pas. ano- 
din. S’agit-Il de renforcer tes 
tendances . corporatistes de la 
paysannerie française ou seule- 
ment de donner un coup d’arrêt 
& la dispersion des forces syndi- 
cales, phagocytées par la nralfci*- 
p 11 cation des organismes, des 
présidences et des réunions, pour 
retrouver une nouvelle ardeur au 
combat ? Mais dans, ce cas. l’éter- 
nelle question de la compatibilité 
entre l’opposition au pouvoir en 
place, quel qn’3 soit — comme le 
revendique M. Sérieys, — et la 
politique de concertation avec ce 
même pouvoir, que pratique tra- 
ditionnellement la FJg.fl lu, 
zeste posée. 

Ce « recentrage » de la 
F-NjS-KA- n'est sans doute pas 
sans conséquences politiques. « Je 
ne conçois pas une démocratie 
où la majorité écrase la mino- 
rité », dit M. Guillaume. Q n’em- 
pêche que te « recentrage ■ peut 
être l’occasion pour les dirigeants 
de la F N set a. de continuer à 
reprendre en main tes organisa- 
tions de l'élevage, qui ont parfois 
tendance à lorgner à gauche, la 
section des fermiers et métayers, 
qui y regarde franchement et. 
pourquoi pas. non plus, la coopé- 
ration et 1e Crédit agricole, qui 
ont montré quelquefois qu’ils 
pouvaient ne pas composer avec 
le syndicalisme pour s’opposer 
précisément au pouvoir en place. 

JACQU’S GKALL. 


C’est une apolitique globale» 
dn médicament qu’a voulu définir, 
le Jeudi 6 mars, M. Jacques Bar- 
rot, ministre de la santé et de la 
sécurité «nnî aie. Une politique qui 
tienne compte tout à la fols des 
intérêts du consommateur- 
malade. des exigences de l’indus- 
trie et des difficultés financières 
que . cnn na.fr rassurancc- maladie. 
Un ensemble de contraintes dont 
certaines peuvent se révéler for- 
tement contradictoires. 

Outre le mécanisme économi- 
que nouveau (le Monde dn 7 mais) 
qui devrait, a indiqué 1e minis- 
tère de la santé, entrer en 
vigueur dans les trois mois 


U importe aussi, a déclaré 1e 
ministre de la santé, d’ a amélio- 
rer le rapport des Français avec 
les médicaments». Ce qui sup- 
pose un vaste effort d’informa- 
tion, tant en direction des méde- 
cins que des malades. 


de formation sera entrepris pour 
améliorer les connaissances phar- 
macologiques des futurs médecins 
et des praticiens en exercice 
Le ministre de la santé s’est 
enfin déclaré désireux de déve- 
lopper la toxicologie en France; 


An quatrième rang dans le monde 


S il viennent, il importe de 
vorlser les applications Indus- 


favoriser les applications indus- 
trielles de la recherche fonda- 
mentale. Trop d’obstacles se dres- 
sent entre tes progrès de la 
science et leur exploitation. Aussi 
tm «comité d'innovation du mé- 
dicament» Gera-t-U créé auprès 
du ministre de la santé, n sera 


L Industrie pharmaceutique 

française se situe au quatrième 
rang tôt le marché mondial, 
avec on chiffre d’affaires de 
20.5 milliards de francs en 1379. 
Encore composée de nombreuses 
entreprises familiales — elle 
compte en tout 390 entreprises 
— cette branche est cependant 
en vole de concentration rapide. 


chargé de faciliter les échanges 
d’informations entre tes équipes 


d’informations entre les équipes 
de recherche et l’Industrie. Les 


laboratoires publics sont, de leur 
côté, invité» a mieux Informer tes 
entreprises sur les travaux qu’ils 
poursuivent. 


LA CONSOMMATION 
FRANÇAISE: 600 FRANCS 
PAR PERSONNE ET PAR AN 


D s’agit de l’un des recteurs 
Industriels qui investissent le 
plus *»«< la recherche (SA % 
de son chiffre d’affaires), ce qui 
le situe sur ce plan aa troisième 
rang des secteurs industriels, 
•prie U construction aéronauti- 
que et le matériel électronique, 
mais avant I Informatique. Grâce 
à cet effort de recherche, la 
France s’est située au deuxième 
rang, derrière les Etats-Unis, 
dans le classement des pays qui 
ont découvert le plus de sub- 
stances actives commercialisées 
au cous de la période 1961-1977. 


Pourtant, la contribution fran- 
çaise, sur ce point, diminue 
depuis 1973. 

La France est la quatrième 
exportatrice d e médicamenta 
parmi les pays de l’OXDX, 
après rAUemagne fédérale, le 
Etojauxne-Oni et la Suisse. Les 
exportations de médicaments ont 
représenté en 1979. 9.9 % dn total 
des ventes à l’étranger. 

L’industrie pharmaceutique 
française est caractérisée par 
nue importante participation de 
capitaux étrangers : 47 % dn 
chiffre d’affaires total est réa- 
lisé par des entreprises où les 
fonds étrangers sont majori- 
taires. U. Jacques Barrot a 
déclaré sur ce point : «Nous ne 
voulons pas que les firmes étran- 
gères dominent le marché, e 

L’industrie pharmaceutique 
française emploie 63 509 per- 
sonnes, dont pins de la moitié 
dans la région Ile-de-France. 


fPuùaaUél 


APPEL D'OFFRES 


Pour le contrôle es la surveillance a sa travaux la rédaction du 
cahier des chargea, le lancement des appela d 'offres relatifs à un 
Important projet rWcolo dans la région de N Décidé (Gabon) 
comprenant notamment la mise en valeur do 600 ha de rts en 
Irrigué, la oonstnictiou dlnvcstlasementa divers (barrage, usine de 
traitement, b&cuncats. routes d'accès-), la Société Nationale de 
Développement des Cultures Industrielles (SOÜéDéCl.). maître 
d'œuvre du projet, recevra les offres des sociétés d’étudsa et de 
contrôle désireuses de soumissionner 


Les dossiers techniques pourront être consultés 9 la SOÜADE.Ci. 
B .P 356. Libreville. Gabon, tél 72.33-97- 


Les oIîtcs devront être déposées, seras plis fermés, portant la 
mention «AO Ingénieur -Cous vil, surveillance usa travaux du projet 
rtzlcole de NDeodé - Clôture le 31 mars a 9 beurre». 


Chaque Français dépense en 
moyenne 600 F par an pour 
acheter des médicaments, ce 
qui a représenté en 1979 
32 milliards de francs (1). 
D’après une étude réalisée en 
197 S par les Communautés 
européennes la consommation 
pharmaceutique atoorbe en 
France IJ % du revenu 
national (1, 7 % également en 
Allemagne fédérale, maie 
OjB % en Grande-Bretagne). 

On prescrit en France 
davantage de médicaments du 
tube digestif et de fortifiants, 
et dans les pays anglo-saxons 
davantage d’antibiotiques et 
de psychotropes. 


C font, d'autre part, a indiqué 
IL Barrot, fortement développer 
la pharmacologie clinique, science 
des effets dn médicament sur 
l’homme. U est nécessaire pour 
cela d’élever la qualité des exper- 
tises c lini ques. Des départements 
hospitalière de pharmacologie cli- 
nique seront créés (cinq d’entre 
eux dès 1980). U faut aussi amé- 
liorer les méthodes de l’expéri- 
mentation sur l’ho mme des nou- 
veaux médicaments. Pour ce faire, 
des s comités d'éthique» seront 
mis en place dans quelques cen- 
tres hospitaliers, ce qui pourrait 
préluder, a indiqué te ministre, à 
une refonte du cadre juridique 
des essais cliniques. 

En outre, un important effort 


notamment, la Délégation géné- 
rale à la recherche scientifique et 
technique (D.GJRJS.T.) réalisera 
l'expertise de projets de dévelop- 
pement de la toxicologie molé- 
culaire et cellulaire. 


Au total, a conclu le ministre 
de la santé, il s’agit, par cet en- 
semble de mesures, de mettre en 
œuvre une politique & long terme 
du médicament e n y a en 
France des laboratoires qui ont 
amené sur la scène mondiale des 
médicaments remarquables 
— M. Barrot a cité un médica- 
ment contre l’épilepsie et an 
grand neuroleptique — et qui 
n'en ont pas reçu tous les fruits , 
tous les dividendes, qu'ils méri- 
taient.» 


(1)' Source : CBEDOC. 


Gestion du budget: le bon sens pratique. 


les bénéfices de la G.F.P. et da groupe Shell 
ont triplé en 1979 


Les compagnies pétrolières se 
portent • bien. On le savait déjà. 
Mais leurs résultats définitifs 
pour 1979 viennent le confirmer. 






CREDIT 

agricole 


La Compagnie française des 
pétroles a annoncé, le Jeudi 
6 mare un bénéfice net de la 
maison mère de 971 millions de 
francs (malgré 800 millions de 
francs provisionnés pour w ris- 
qués »), contre 286 millions en 
1978. soit une hausse de 265 %. 
Quant à la marge brute d’autofi- 
nancement consolidée du groupe, 
elle atteindra 9.5 milliards de 
francs, ce qui va permettre à la 
compagnie d’ « aborder l'avenir 
avec une capacité d’initiative re- 
vigorée ». selon son directeur gé- 
néral adjoint, M. Deny. Ainsi 
l'effort d’exploration va-t-il être 
double et la diversification va- 
t-elle s'accentuer vers le charbon 
(achat de deux mines aux Etats- 
Unis) et l’uranium, dont la C.FJP., 
en association avec Fechiney- 
Uglne-Kuhlmann. espère détenir 
5 % du marché mondial en 1985 
(alors que sa part du marché pé- 
trolier n’a jamais dépassé 3 %). 

Des résultats qui vont relancer 
la querelle de la fiscalité pétro- 
lière. SI Valeurs actuelles, dans 
son numéro du 3 mars fie Monde 
du 6 mare) mettait la C.F.P. en 


tête des cent cinquante plus gros 
contribuables de l’industrie et du 
co m m er ce, force est de constater 
qua du fait des pertes en raf- 
finage. la C.F.P. comme tes an- 
tres compagnies pétrolières opé- 
rant en France (& l'exception 
d’Esso - REP) n’ont nullement 
contribué au budget de l’Etat On 
sait que M. Barre a demandé on 
rapport sur la fiscalité des compa- 
gnies pour le 1- avril, n sembla 
que la concertation soit quasi 
inexistante entre le ministère du 
budget et celui de l’industrie, mais 
les experts de la Rue de Rivoli 
chercheraient à obtenir que ces 
compagnies payent des impôts sur 
leurs activités françaises, quelles 


que soient leurs difficultés ail- 
leurs. Une manière de remettre 


leurs. Une manière de remettre 
en cause la notion de bénéfice 
mondial 


Le groupe Royal Dutch Shell a 
lui aussi, annoncé des bénéfices 
exceptionnels de 3.051 milliards 
de livres (28 milliards de francs) 
contre LOB milliard de livres en 
1978. La société s’est efforcée de 
démontrer qu’en tenant compte des 
fluctuations monétaires et des 
méthodes comptables, son 
accroissement réel n’est que de 
31 % ! Les compagnies pétrolières 
n’almeot guère avouer leur santé. 


Entre les quittances, les charges fixes, les remboursements 
d'achats à crédit l'argent qu'il faut pour vivre et celui qu'on 
veut mettre de côté il est souvent difficile de s'y retrouver. 

Ne voit? tracassez plus. 

Tout devient plus pratique avec un Compte Chèques du 
Crédit Agricole Vos revenus sont virés automatiquement; 
vos dépenses régulières sont prélevées et vous recevez un 
relevé de compte pour vous y retrouvée 


Vos dépenses courantes vous les réglez en espèces 
disponibles à tout moment avec la Carte Crédit Agricole 
dans les distributeurs de biSete de banque Avec votre 
chéquier ou avec Eurocard si elles sont plus importantes. 

Et s'il vous reste un peu d’argent vous le mettez de côté 
sur le Compte sur Livret qui vous rapporte des interets 
annuels. Renseignez-vous auprès du bureau du Crédit 
Agricole le plus proche. 


Crédit Agricole, le bon sens près de chez vous. 



rpubhdté) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU COMMERCE 


OFFICE NATIONAL DE COMMERCIALISATION 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 


H- «H/IE/BQ 


V95*c« National de Commercialisation « O NA CO. - lance on 
PP**» 1 ,,” oWr 8 ?. .Intern ational ouvert pour la fourniture de camions 
frigorifiques destinés au transport du beurre. 

r n 1 "??* h 1 LT 8 *0? cfwges peuvent être retirés auprès de 
r - O NA. CO -. 29. rue Larbt-Ben-M'HIdi (ALGER). 7* éU bureau 71. 

Je présent appel d ottres s’adresse eux sou» 
' ««Susloo des regroupeure. représentants 

smonTrfi S ,l a ÏÏÎ*t intermédiaires, ceci conformément aux dispo- 
' êVrtB ' 1878 — ““ rEW 

d’oRrfrs ^Ü^^.t ,S O H^ éawlp ^ rn0n,s ‘"téressôs par le présent appel 
S ïa . e ' J 2 ■Ounttealona avant le 8 avril 19BÛ 

iLL, Géftê '? ,e de r - O NA CO sise à ( adresse ci-dessus, 

conformement aux dispositions de l'article 3 du couler des charges 

0nBagés Dar ,0 ura *> ffres ouatrevlngt-dK 
toure {90 tours) après la date limite ci-dessus. 
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TRANSPORTS 


Pas de paquebots français pendant trois mois 
sur les lignes d'Afrique du Nord 

De notre correspondant 


ENVIRONNEMENT 


DEUX DÉFAITES POUR LES ÉCOLOGISTES DANS LA BASSE-LOIRE 


îliriT 


Marseflle. — La mise en service 
en juin 1980 par la Société natio- 
nale maritime Corse-Méditerra- 
née (SJî.CJÆ.). an départ de 
Marseille, d’un nouveau car-ferry 
dénomme Liberté, qui desservira 
la Tunisie et l'Algérie et pourra 
faire des croisières, est annoncée 
par la compagnie comme « un 
événement national b. 

Liberté, (141 mètres de long), 
offrira des places couchées à 
mille quatre-vingts passagers 
quelle que soit la classe choisie, 
et embarquera quatre cent qua- 
rante voitures. Il prend la relève 
de Roussülon, seul car-ferry fran- 
çais desservant r Algérie et la 
Tunisie en service depuis mare 
1971, qui vient d’être vendu & un 
armement grec. Mais cet acheteur 
désire disposer du navire dès le 
mois de mars afin de préparer sa 
saison touristique. En consé- 
quence, en attendant la mise en 
service de Liberté, il n'y aura 
pins de liaison maritime sons pa- 
villon français durant trois- mois 
(mars, avril, mal) entre Marseille 
et Alger et entre Marseille et 
Tunis. 

Les officiers de Roussillon se 
sent émus de cette -interruption 
du service. « Pour éviter Vaban- 
don pendant plusieurs mois de 
ses lignes traditionnelles, disent- 
ils. ü suffirait à notre compagnie 
de réarmer Corse ou Comtê-de- 
Nlce. qui sont *à la chaîne» et 
d’affecter un de ces navires aux 
traversées diurnes pour la liaison 
continent-Corse. D’autre part, on 
pourrait affecter Provence à la 
desserte provisoire de V Afrique 
du Nord, en attendant la mise en 
service de liberté en fum. » 

La direction de la SJÏ-C-M. ré- 
torque : « La suspension provi- 
soire de la desserte des lignes 
par notre compagnie n’a pas de 
conséquences préjudiciables pour 
les usagers, étant donné que te 

UTILISATEURS 
DE LA CARTE ORANGE 
ET S.N.C.F. DEVANT LA JUSTICE 

Le tribunal de grande instance 
de Paris se saisira le hindi 
14 avril, au lieu de ce ven- 
dredi 7 mars, de l'assignation 
en référé déposée contre la 
ÉLN.C.F. par le Comité d’usagers 
des transports en commun de 
l’Ile-de-France et 2 581 usagers 
(le Monde du 29 février). 

Ceux - cl réclament à la socié- 
té nationale le remboursement 
partiel du coupon mensuel de 
janvier de leur carte orange, cou- 
pon payé d'avance mais qu’ils 
n’ont pu utiliser du fait des mou- 
vements de grève. La SN.C-F. 
prétend pour sa part que les uti- 
lisateurs de la carte orange peu- 
vent, en cas d'arrêt des trains, 
utiliser d'autres modes de trans- 
port : le métro ou les autobus de | 
banlieue. 


• Au conseil (V administration 
(P Air France. — M. Christian 
d'Aumale, ambassadeur, chef de 
la délégation permanente de la 
France a l'Organisation de coopé- 
ration et de développement éco- 
nomique fO.C-D-EJ, vient d’être 
nommé, jusqu'au 27 décembre 
1982, membre du conseil d'admi- 
nistration d’Aïr France, en qualité 
de fonctionnaire désigné par le 
premier ministre. 


URBANISME 


M. D'ORNANO RffUSE 
D'ACCORDER UNE SUBVOfflON 
EXCEPTIONNELLE 
POUR LA RÉNOVATION 
DU CENTRE DE SÈVRES 

Une délégation de la municipa- 
lité de Sèvres (Hauts-de-Seine) 
conduite par son maire. M. Roger 
Fajmxylbêrg (P.C.). a été reçue 
le mardi 4 mars par M. Miche) 
d‘ Ornano, ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie. L’ac- 
cord n’a pu se faire sur une 
participation financière de l’Etat 
au déficit, évalué à 52 millions 
de francs, dans l’opération de 
rénovation du centre de Sèvres 
(le Monde du 14 février). Le 
ministre a maintenu son refus 
d’une subvention globale d’équi- 
libre. expliquant que cette opé- 
ration avait été prévue « avec 
un büan primitivement équilibré 
et sans participation de l’Etat ». 

les élus de Sèvres récusent cet 
argument Selon eus, le projet, 
établi il y a plus de vingt ans. a 
été revu en 1977 c suivant les 
propositions mêmes de radminis- 
tration a ils affirment aussi que 
le préfet leur avait, à ce moment, 
promis une participation de l’Etat 
et du département. 

M. d’Ornano a simplement 
confirmé que la ville pouvait sol- 
liciter des subventions spécifiques 
pour, par exemple, les aménage- 
ments d’espaces verts piétonniers, 
la construction de logements 
sociaux ou d’équipements publics 
M. Fajmzylberg ne se satisfait 
pas de ces promesses. H estime 
que « le ministre, au mépris des 
retombées concernant les finan- 
ces locales et la charge fiscale, 
continue de pénaliser la vüle de 
Sèvres a II a convoqué le conseil 
municipal en session extraordi- 
naire le lundi 17 mars, à 20 h. 45. 


nombre des dessertes offertes par 
les compagnies de navigation 
algérienne et tunisienne, en cette 
période de Vannée, est suffisant 
pour ■ satisfaire la demande de 
transport » « Pour ce qui con- 
cerne ta position commerciale de 
la SU.CJM* ajante-t-on, cette 
suspension provisoire est égale- 
ment sans effet étant donné la 
confiance réciproque existant en- 
tre f armement français, d’une 
part, et les armements algérien 
et tunisien, d’autre part, ainsi 
qu'en raison de l’annonce pro- 
chaine de Ventrée en service de 
Liberté largement diffusée 
des deux côtés de ta Méditer - 
rannie ■ Au contraire , le retrait 
de Provence des lignes de Corse 
en traversée de nuit et son rem- 
placement par Corse ou Comité 
de Nice qui sont équipés pour les 
voyages de jour, aurait entraîné 
des perturbations graves pour les 
usagers de ces lignes. * 

JEAN CONTRUCCI. 


• Le capitaine du Balem sera 
extradé du Sénégal — Le capi- 
taine et ie chef mécanicien du 
grand pétrolier libérien Salem, 
qui avait coulé, le 17 Janvier au 
large du Sénégal après avoir livré 
sa cargaison, secrètement, en 
Afrique du Sud. seront extradés, 
le 7 mare, du Sénégal an Libéria, 
et comparaîtront devant le tri- 
bunal la semaine prochaine, a 
annoncé le ministre libérien de 
la justice, M. Joseph Cbesson. 
Les deux horminftB seront poursui- 
vis sous trois chefs d'inculpation : 
falsification de documents, vol et 
vente de la cargaison, et destruc- 
tion du navire. — (A J? J? J 


Le tribunal administratif autorise 
les travaux de remblaiement de l'estuaire 

De notre correspondant 


le préfet donne le feu vert 
pour rex tension de la centrale de Cordemais 

De notre correspondant 


Le^‘ l l <6 
. - 


Nantes. — Le tribunal admi- 
nistratif de Nantes a rejeté, a*™* 
un jugement prononcé le 6 mare, 
les recours introduits par la So- 
ciété pour l'étude et la protection 
de 1a nature en Bretagne 
(SEJJIA). Cette société récla- 
mait l’annulation des décidons 
du préfet des- Pays de la Loire 
relatives & des travaux 4e rem- 
blaiement des berges et des îles 
dans l'estuaire du fleuve, ces 
opérations étant liées A l'appro- 
fondissement du cbPDa l de navi- 
gation afin de permettre la re- 
montée des gros navires jusqu'au 
terminal méthanier de Mantolr. 
qui sera mis en service dans quel- 
ques mois. La SJSF.N.B. faisait 
valoir que ces travaux n'avalent 
pas été précédés des Indispensa- 
bles études d’impact prévues par 
la loi du 10 j'tdUet 1976 sur la 
protection de la nature (le Monde 
au 11 janvier). 

Les travaux contestés par la 
SJ3JP.NJ3. font partie d’un vaste 
programme d’aménagement qui 
consiste A utiliser les matériaux 
provenant du creusement du che- 
nal (50 millions de mètres cubes) 
pour remblayer les beiges et en 
faire des terre-pleins et des zones 
industrielles. L’association des 
écologistes estime que ces rem- 
blaiements portent atteinte an 
milieu naturel. Elle a notamment 
fait valoir qu'ils entraînent la 
stérilisation de centaines d’hec- 
tares sur deux zones, où est prévu 
1e dépôt de 5 millions de mètres 
cubes de sédiments, ce qui aura 
pour effet de relever de 7 mètres 
sur une longueur de 3 kilomètres. 


un banc de sable, actuellement 
recouvert à la marée haute. 

Lee. argumenta des écologistes 
ont été longuement développés à 
Nanties lors de 1*« enquête A la 
barre » décidée par le tribunal 
administratif. Mais ils n’ont pas 
convaincu le tribunal qui, dans 
ses attendus, a estimé que la 
SJELP.N.B. n'avait pas m démontré 
que les travaux de remblaiement 
litigieux portent a « milieu naturel , 
de Vestuatre de la Loire une 1 
atteinte excédant l’intérêt écono- 
mique qui motive leur réalisa- 
tion »l 

Four ce qui est de l'étude 
d’impact, le tribunal a Jugé 
qu'elle n’était pas Indispensable 
en l’espèce. La loi du 10 juillet 
1976, qui la prescrit, n'est entrée 
en vigueur que le 1”' janvier 1978 
Pour ce qui concerne les dispo- 
sitions relatives A la protection 
de la nature. Or. fait, remarquer 
le tribunal les deux chantiers 
contestés font partie d'un vaste 
programme d'aménagement dont 
-ravant-projet .a été soumis le 
28 janvier 1977 par le Port auto- 
nome de Nantes -Saint-Nazaire au 
ministère des transports. Le mi- 
nistère a donné son approbation 
définitive sur le coût des travaux 
le 20 novembre 1977.. 

Le tribunal s’est plu A cette 
occasion A rappeler que tes tra- 
vaux portuaires contestés en- 
traient dans la catégorie des 
Investissements de modernisation, 
prévus dans te code des ports 
marit imes , pour lesquels l’Etat 
participe A la dépense totale dans 
la proportion de 80 %. 

JEAN-CLAUDE MURGALE. 
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Nantes — L’EJD-F. a obtenu 
jeudi 6 mars l'autorisation du 
préfet de Loire - Alan tique de 
construire deux nouvelles tran- 
ches de 900 mégawatts chacune 
dans Ia centrale thermique (ali- 
mentée au charbon) de Corde- 
mais (te Monde du 6 mars). Bien 
ne s'oppose donc plus au démar- 
rage d'un très Important chantier 
dont le coût est évalué à 2.5 mil- 
liards de francs. Les travaux 
doivent commencer par la démo- 
lition des fondations de béton 
initialement prévues pour suppor- 
ter deux tranches fonctionnant 
au fueL ils avaient été arrêtés au 
début du mois de février dans 
l'attente du permis de construlre. 

Selon le projet de rELD-F., les 
deux nouvelles tranches puiseront 
dire ctement leur eau dans la Loire, 
A raison de 125 mètres-cubes par 
seconde qu'elles rejetteront dans 
nn canal de décharge réchauffées 
de huit degrés. Or, dans une 
récente déclaration A la presse, 
M. Thierry Chambolle, directeur 
de la prévention des pollutions au 
ministère de l’environnement et 
du cadre de rie. Indiquait que ses 
services avaient demandé A 
l’EJDJF. de fournir avant le 
15 avril une étude envisageant 
l'édification d’une tour de refroi- 
dissement. Grèce A ce système, 
adopté par 1a plupart des centra- 
les situées sur le bord d’un cours 
d’eau, les Inconvénients écologi- 
ques du réchauffement peuvent 
être éliminés en grande partie. 

Le préfet de Loire- Atlantique 
n* pas attendu la remise de cette 
étude pour accorder 1e permis de 


construira L'établissement public 
affirme que la construction d'une 
tour de refroidissement exigerait 
l'acquisition de terrains adjacents 
au site et qu’il faudrait donc se 
plier à la procédure d’une en- 
quête d’utilité publique. Selon 
l'E.DJ?, cette procédure repous- 
serait d'au moins dix-huit mois 
le calendrier de la construction, 
ce qui rendrait impossible la mise 
en service des deux tranches au 
cours de l’hiver 1983, époque A 
laquelle l’établissement public af- 
firme en avoir un impérieux be- 
soin. — J.-C. M. 


Tourisme 


• Le décollage de Méridien. — 
Après plusieurs années a noires s, 
la chaîne hôtelière Méridien, 
filiale de la compagnie Air France, 
confirme son redressement. 
M- Henri Marescot, son président- 
directeur général, annonce une 
hausse de 25 % du chiffre d'af- 
faires 1979 qui atteint 9ffiT millions 
de francs ainsi qu’un doublement 
du bénéfice consolidé, qui passe 
de 8 milli ons de francs, en 1978, 
à 18 millions au cours du dernier 
exercice. 

La diversification géographique 
des implantations des hôtels Mé- 
ridien est A rorlglne de oes bons 
résultats. Elle sera donc conti- 
nuée. notamment aux Etats-Unis 
où des ouvertures sont prévues A 
Boston, Houston et New-York. 


M. SEGUY 

BATTEZ-VOUS AVEC NOUS 
POUR AMÉLIORER 
LES CONDITIONS 
DE TRAVAIL. 


M Séguy, vous vous battez. 

Les salariés se battent 
• Pour vivre mieux. Près 
des deux tiers des conflits 
actuels ont comme thème domi- 
nant l'amélioration des condi- 
tions de travail. 

Ne plus suffoquer en été ou 
geler en baver, se libérer d’une 
atmosphère rendue irrespirable 
par la poussière^ les gaz, les 
odeurs, refuser de subir des 
variations de température épui- 
santes, être assuré d’une réelle 
sécurité sont, parmi d’autres, 
autant d’exigences revendiquées 
dans les ateliers. Cette lutte est 
celle du droit à travailler dans 
des conditions agréables. 

Ce progrès soda! est rendu 
possible par le progrès techni- 
que. La ventilation industrielle 
peut vous aidera répondre à ces 
exigences. Un système de venti- 


lation Colt maîtrise lés masses 
d’air chaud ou froid, aspire les 
poussières et les gaz, protège de 
réchauffement de certains équi- 
pements, assurant la stabilité d'une 
température idéale, et rendant à 
l’atmosphère sa qualité. 

Le bilan est net 

Les risques de maladies, de 
fatigue, de tension nerveuse et 
d’accidents du travail diminuent 
considérablement La sécurité 
s’accroît la pénibilité du travail 
diminue. 

Bien sûr, Colt ne prétend 
pas régler tous vos problèmes, et 
sait que vous menez d’autres 
combats, mais Colt peut apporter 
une contribution à vos luttes. En 
effet Colt améliore la qualité de 
l’emploi, mais défend également 
l’outil de travail; en cas d’incen- 
die, ses systèmes de ventilation 
assurent une évacuation immé- 


diate et rapide de la chaleur et 
des fumées. Conséquence: grâce 
à une meilleure visibilité, l’inter- 
vention sur les lieux mêmes da 
sinistre est d’autant plus efficace. 
Le feu est circonscrit plus facile- 
ment, le personnel estmieuxpro- 
tégé, l’outil de travail et le capital 
industriel sont mieux préservés 
aidant ainsi à garantir l’emploi de 
demain. 

La technique Colt adaptée à 
chaque cas, l’expérience Colt; 
fruit de 65 000 installations, s’al- 
lient à l’exigence des salariés 
pour vivre mieux. 

Oui, Monsieur Séguy, 3 est des 
combats pour lesquels nous 
pourrions nous unir. 


.1: c 
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En 1979 

Le déficit budgétaire de l'État 
a atteint 37,46 milliards de francs 


EUROPE 


L'économie néerlandaise en 1980 : ralentissement 
de la croissance' et accélération de l'inflation 
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Le défiât du budget pour l’an- 
née 1979 s’établit à 57,46 milliards 
de francs, contre S4£ milliards de 
francs en 1978, et a se trouve 
ainsi dans la fourchette gui avait 
été annoncée par le gouverne* 
■menti, e, indiqué jeudi 6 mars 


ministre, témoigne s de la rigueur 
de la gestion publique ». 

Par ailleurs i le ministre a 
annoncé que, pour une progres- 
sion. de 6 % du nombre des 
contrôles fiscaux (72 236 vérifi- 
cations), le montant, eu valeur. 


j _*“'** w > «* luuuiuc jcuuj, q man < muuuhj, n; munwui&, en valeur, 

â Paris M. Maurice Papon, mi- des pénalités et redressements 


nistre du budget. Ces 37.46 mil- 
liards de francs représentent 
1.77 % de la production intérieure 
brute aux prix courants, contre 
1,85 % en 1978, ce qui, selon le 


M. MÉO (RM.) COKBIE 
IA DÉCLARATION DE M. BARRE 
SUR L'EMPLOI 

M. Jean Méo. secrétaire général 
adjoint du RJPJEL, a indiqué. Jeudi 
matin 6 mars, à propos de l’inter- 
view de Raymond Barre à Sud- 
Ouest r « Le premier ministre 
déclare : « La France est le pays 
« d'Europe où les créations dJem- 
« plais ont été les plus importantes 
«au cours de ces dernières an- 
« nées, s Or, selon les statistiques 
publiées par IOjCJ>£« concernant 
« la population active civile occu- 
pée ». remploi a évolué de la ma- 
nière suivante entre le quatrième 
trimestre 1976 et Je dernier chiffre 
communiqué concernant Vannée 
19 79 : France + 0£ % ; Allema- 
gne ■+• lj % ; Royaume-Uni 
4- U % ; Italie + 6J % ; Etats- 
Unis + 102 % ; Japon + 3j6 %. 

Certes, M. Barre prend la pré- 
caution (rajouter dans son tnter- 
view qutü ne commentera pas tes 
prévisions de rO<CJD£. En f occur- 
rence, fi ne Fagit pas de p révi- 
sions mais de constats. % 


avait augmenté de 17 % & 
10,18 milliards de francs. Les 
contrôles ont porté plus particu- 
lièrement sur la «grosse » fraude, 
la tâche des contrôleurs étant 
allégée par la multiplication des 
centres de gestion agréés (254) 
et des associations agréées (154) 
regroupant des membres des pro- 
fessions libérales et des commer- 
cants. 

Rnfln, a-t-il êt£ Indiq ué. L’émls- 
sion de chèques non barrés, donc 
endossables ou au porteur, a for- 
tement diminué & la suite de la 
mise en vigueur de la nouvelle 
législation, ce qui restreint les 
possibilités d’évasion fiscale. 

Comme en 1978, H. P «pou se féli- 
cite de la Justesse de ses piéfiduia 
et de ■ la rigueur de la gestion 
^publique ». Il faut donc rappeler 
que, lois du vote du budget de 1979, 
le déficit prévisible avait Été fixé 
à 15,1 - milliards seulement, on 
« collectif a budgétaire avait déjà 
porté ce défiât à 34,7 uDUuAb de 
tranes en décembre dernier. Avec 
va résultat final de 37,46 milliards 
de francs, le dérapage en cours 
d'année a été de-. 146 %. Qu’au- 
ralt-ce été sans « rigueur» 7 n est 
vrai qu'en 1976 le dérapage avait 
été plie encore : de 314 %, le défi 
clt passant de 8,4 müUaids de 
francs à SM milliards de francs en 
cours d’année. En sa trompant nn 
peu moins, le gouvernement fait 
donc, comme dit M. Papou, An 
progrès. • V . B. 


L’année 1950 se traduira pour 
les Néerlandais par un net ralen- 
tissement de leur croissance éco- 
nomique et l’accélération de Dn- 
flatten., Indiquent les experts de 
ro.C-DJS. dans leur étude sur les 
Pays-Bas. Béton les experts du 
château, de la Muette, la crois- 
sance de la production intérieure 
brute sera Inférieure à 1 % (3 % 
en 1979) et l'inflation atteindra 
7 % (4,5 % l’année dernière) avec 
une pointe en milieu d’année. De 
plus, le déficit des paiements 
courants restera, stable à L5 mil- 
liard de dollars. tandis que le 
taux de chômage passera à 6,5 % 
contre 5.2 % fin 1979. 


Les effets de la hausse des prix 
dn pétrole sur les partenaires 
commerciaux des Pays-Bas font 
que les perspectives d’accroisse- 
ment des exportations néerlan- 
daises, qui étaient de 5.5 % pour 
1980, U y a six mois, ont dû être 
réduites à 3 %. La demande inté- 
rieure progressera de moins de 
0,5 .% en raison de la stagnation 
de la consommation privée et 
d’une faible progression de la 
demande publique. * 

FrAppés, comme tous les autres 
pays cto rOJ3DX, par le renché- 
rissement des prix du pétrole, les 
Pays-Bas, en raison de leur Indé- 
pendance énergétique, disposeront 
de plus de marge de manœuvre, 
estiment les experts de l’O.CJDÆ. 
Cela malgré le fait que les prix 
du gaz naturel ne sont Indexés 
que partiellement (75 % à B5 %) 
m les prix du pétrole et que les 
ajustements sont effectués avec 
un délai de neuf mois de retard, 
cette marge de manœuvre, estime 
l’O.CJXBL, devrait fit» employée 
par le gouvernement des Pays- 
i Bas pour se doter d’une industrie 
, plus compétitive et plus dynami- 


que â moyen terme, En effet, 
estime l'Organisation, les Pays- 
Bas sont mieux placés que les 
autres paya pour éviter que la 
hausse des prix du pétrole ne se 
traduise par une baisse de la de- 
mande. De plus, te relèvement des 
prix du gaz contribuera & res- 
taurer les termes de rechange du 
pays dans les dix-huit prochains 
mois. 

LTXCJXE. souligne l'Importance 
du déficit du secteur public aux 
Pays-Bas, qui atteindra 7 % du 
revenu national en 1980, et estime 
qu’il serait préférable de diminuer 
les dépenses publiques afin de 
permettre une augmentation ulté- 
rieure du pouvoir d’achat. Celui-ci 
diminuera en effet de 1 % en 
1980, selon les prévisions de 
l’O.CXKE.' L’Organisation conseille 
également que la politique des 
revenus crée un écart de salaire 
plus favorable au secteur indus- 
triel, ce qui faciliterait, l'ajuste- 
ment sur le marché du travail aux 
besoins de l'industrie. De même, 
une réduction des dépenses socia- 
les pourrait aider au déve- 
loppement d'offres d’emplois 

industriels. 


la Commission européenne actualise ses prévisions 

; • RALENTISSEMENT DE LA. CROISSANCE 
’j DES «NEUF a EN 1980 ( 4- 1,2 %) 

• AGGRAVATION DU CHOMAGE ET 
DE L’INFLATION (1U 


Bruxelles. — la Commission 
: européenne, dans un rapport sur 
la situation économique dans la 
Communauté qu’elle vient de 
transmettre aux gouvernements 
membres, a révisé en baisse ses 
prévisions pour 1989. Les modifi- 
cations sont introduites pour te- 
nir compte des récentes hausses 
du prix du pétrole. 

la correction la plus spectacu- 
laire concerne le déficit de la 
balance des paiements courants. 
En novembre, les services bruxel- 
lois prévoyaient un déficit global 
pour la CJ3LR. de 4 milliards 
d'ECU ; Us croient maintenant 
que le déséquilibre atteindra plus 
du triple : 14 milliards d’ECU. Us 
ont révisé également A la hausse 
de deux points leurs prévisions 
concernant l'augmentation 
moyenne des prix dans la Com- 
munauté (de 9,3 % à U2 %h En 


f+17,1%) 
(+ 18.9%) 


et 

le 


• En Suisse le coût de la vie 
n'a augmenté, en février, que de 
<U%. selon les Statistiques pu- 
bliées le 5 mars â Berna For rap- 
port à février 1979, la hausse a at- 
teint, en un an. 4,1 % — tAFFJ 

• La hausse du coût de la vie 
en Italie a été de 1,7 % en février, 
selon les chiffres publiés le 
3 mars à Rome par l’Institut 
de la statistique. En janvier, la 
hausse avait été de 3,3 %. De 
février 1979 & février, 1980, le 
coût de la vie a augmenté de 
ai,7 %. — (A JF F u 


le Royaume-Uni 
moins bien. La 
France, avec une hausse' de 12,1 %, 
ferait plus mal que la moyenne 
communautaire. 

• Emploi ; Le taux de chô- 
mage dans la Communauté pro- 
gresserait de manière sensible : 
6.4% de la population active en 
1980 contre 5.6% l’année précé- 
dente. Le taux record serait 
atteint en Belgique avec 9.2 % de 
la population active, en Italie 
8.5 %. et en Irlande 7,8 %. Mise 
& part la remarquable perfor- 
mance du Luxembourg (0,9%) 
c’est en R JP. A- que les résultats 
seraient les meilleurs (3,5 %). Les 
prévisions pour la France (6,9 % 
au lieu de 6.1 % en 1979) sont là 
encore plus mauvaises que la 
moyenne communautaire. 

Balance des paiements cou- 


revanche, ils tablent désormais rants : c'est le poste qui connaît 
lyenne du d’une prévision a Vautre la dêgre- 


sur une croissance moyenne 
P.N.B. de seulement L2 %, alors 
qu’ils espéraient encore 2 % voici 
quatre mois. 

• Croissance du PJNJB.: 
+ 1.2 % pour la CJSJ2. au lieu de 
3$ % en 1979. Les moins mauvai- 
ses performances seraient obte- 
nues par l’Allemagne et par la 
France (4- 2,1 % chacune), les 
plus mauvaises par le Danemark: 

— 0.3 %) et le Royaume-Uni 
C— 2,5 %). 

• Inflation : + 112 % pour la 
Communauté. C'est l'Allemagne 
(+5%) et les pays du Bénélux 
(entre +6,5% et +6,9%) qui 
réussiraient le mieux à maîtriser 
la hausse des prix, l’Italie 
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M. CEYRAC 

BATTEZ-VOUS AVEC NOUS 
POUR AMÉLIORER 
LA 

DES ENTREPRISES. 



M Ceyrac, vous vous bat- 
tez. Les chefs d'entre- 
prise se battent Pour 
améliorer leur productivité dans 
une situatiouéconomique diffici- 
le. Et cette lutte commence par 
l'amélioration des conditions de 
travail 

Pourquoi ? Parce qu’amélio- 
rer les conditions de travail est 
un investissement très rentable 
et qui joue un rôle considérable 
sur la productivité. En effet, il y a 
un lien entre productivité et 
conditions de travail, entre 
conditions de travail ettempêra- 
. ture, entre productivité et tempé- 
rature. Chaque fois que la venti- 
lation industriale rétablit de 
‘bonnes conditions de travail, 
votre bilan s'améliore. 

H y a des faits et des chiffres 
qui le prouvent Les accidents du 
travail par exemple: à partir de 
20°, üs augmentent de plus, de 4 % 
par degré supplémentaire, et à 


3 2° le risque au gmente de plus de 
50 %. L'absentéisme pour cause 
de fatigue, de tensions nerveu- 
ses, de maladie progresse aussi 
avec la température; Quant à la 
productivité* sortie d’une plage 
de température idéale autour de 
23 # , chaque degré représente une 
chute de 2 %. A 33", votre produc- 
tivité a chuté de 20 %. 

Mais en cas d’incendie, la 
chute de productivité est brutale. 
Cela a coûté, plus de 2 milliards 
de francs à la nation en 1979, 
sans compter les drames du chô- 
mage, et les pertes de marchés, 
car deux entreprises sur trois 
font faillite dans les 2 ans après 
un sinistre. 

Eh bien, les mêmes systè- 
mes de ventilation Colt qui assu- 
rent un confort thermique, une 
ventilation garantissantles meil- 
leures conditions de travail, vont 
évacuer automatiquement cha- 
leur et fumée, limitant le sinistre, 


facilitant l’intervention contre le 
feu. Colt est le. leader mondial en 
ventilation industrielle En Europe, 
65000 réalisations l’attestent 

Colt met gratuitement à 
votre disposition sçra Bureau 
d'études qui regroupe l’expé- 
rience de plus de 100 ingénieurs 
ettechnidens.Il vous conseillera 
la meilleure installation sur le 
plan technique et financier avec 
un rapport chiffré. 

Cest cette expérience qui 
permet à Colt d’offrir sa double 
garantie. Celle du résultat: si les 
chiffres promis dans le rapport 
ne sont pas tenus, Colt prend à sa 
charge les frais pour que tout 
marche bien. ^Ceile-âu matériel: 
il est garanti 10 ans. 

Oui, M. Ceyrac,Colt améliore le 
bilan des entreprises: surle plan 
humain, économie d’énergie, sé- 
curité - incendié et productivité. 


COLT. La ventilation industrielle. 

^Nous améliorons la productivité. 
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dation la plus spectaculaire. Les 
experts bruxellois prévoient pour 
la Communauté un déficit de 
14,2 milliards d’ECU (1), soit 
82,4 milliards de francs, contre 
5.1 milliards en 1979 (29.6 mil- 
liards de francs) et tm excédent 
de 13.4 milliards d’ECU en 1978 
( + 23 milliards de francs). Us 
tablent sur un déficit de 6.B mil- 
liards d’ECU en RJ? .A. contre 
2.7 milliards en 1979, et un excè- 
dent de 7,4 milliards en 197a Par 
rapport aux résultats indiqués 
pour le Royaume-Uni (— 2.3 mil- 
liards), le Danemark (—23 mil- 
liards) et la. Belgique (— 2.2 mil- 
liards), la France, dont le solde 
devient légèrement négatif (—0,1 
mû] lard), se situerait plutôt ici 
dans les meUteure de la classe- de, 
vanoée seulement pat l’Italie — 
qui maintiendrait une balance de 
paiements courants excédentaire 
de XJ! milliard d’ECU — et te 
Luxembourg (+0.4 milliard 
décrûs). — Ph. L. 

(1) 1 ECU s 5.80 P environ. 

• Malgré le pétrole de la mer 
du Nord, la balance des paiements 
courants de la Grande-Bretagne 
a été déficitaire de 2.4 milliar ds 
de livres (22,5 milliards de frênes) 
à comparer à un excédent de 
932 millions de livres en 1978. 

• La balance commerciale 
ouest-allemande a enregistré un 
excédent de 0,3 milliard de 
deutschemarks en janvier, contre 
2.1 milliards en janvier 1979. Les 
importations se sont élevées à 
27 628 millions et les exportations 
& 27970 millions. Le déficit de la 
balance des opérations courantes 
atteint, quant à lui, 2,2 milliards 
de deutschemarks, alors que, an 
an auparavant, cette balance était 
équilibrée. 


MONNAIES 

FERMETÉ DU DOLLAR 
RAISSE DE L’OR 

Le dollar s’est montré encore très 
terme vendredi matin 7 mars sur les 
marchés des changes en ralson.de la 
flambée des taux d'intérêts améri- 
cains, mais sans progresser sur les 
cours de. la veiUe, avec, même, nn 
léger recul sur les plus hauts 
niveaux atteints Jeudi 6 en tin 
d’après-midi, à la faveur de la remise 
des otages .américains au conseil de 
la révolution Iranien. A la velue du 
week-end. Il s'établissait à 4,2050 F 
A Paris contre 4^1 P et à 1,7869 DM 
A Francfort contre 1,7999 DSL 
Les opérateurs semblaient moins 
nerveux qne les jours précédents, 
d’autant que la hausse des taux 
d’intérêt mondiaux, très vive en- 
core Jeudi, s’est sensiblement ralen- 
tie vendredi. Le taux d’intérêt 
sur l'eurodollar à six mois 
s’est quand même élevé & 105 %, 
rejoignant les taux pratiqués sur 
FcnuostezUng, ce qui déprime la 
monnaie britannique. 

Sur le marché de P or, le cours 
de l’once de 33,1 grammes h net- 
tement fléchi, revenant de 634 dol- 
lars h 693 doUara. 


M. MITTERRAND: si la volonté 
politique existe, la réforme 
se fera. 

Dans l’interview i, l’Expansion 
que nous analysons d’autre part 
(voir page 16), ML Mitterrand 
évoque la nécessité d’un système 
monétaire International stable. 

« L’idée du système européen 
(SJdEJ est bonne, dit-il. car 
l’organisation mondiale devra 
s’appuyer sur des ententes régio- 
nales. Mais, pour la France, fl 
faut prendre garde b ne pas 
substituer une eone mark a la 
zone douar. La mise en œuvre 
du SMÆ. est à cet égard criti- 
quable. Quant au système futur, 
les droits de tirage spéciaux 
(DSJSJ, c’est intéressant, encore 
que la méthode retenue accroisse 
les privilèges des pays riches, 
détenteurs d’or, m détriment des 
entres et surtout du tiers-monde. 

» On peut imaginer, aussi, un 
panier de matières premières, 
notamment celles dont les pays 
du fiers-monde «ont producteurs. 
On tiendra compte, enfin, du 
retour en force de ï'or. C’est un 
combiné de ces différentes réfé- 
rences qui conduira à VéqmUbre. 
Si la volonté politique existe, les 
experts trouseront les mécd- 
. nfsmes. Pour l’instant, rien ne se 
I ma. » 
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LES DIFFICULTÉS DE LA CONSTRUCTION EUROPÉENNE 


L'Angleterre immuable et mutante 


POINT DE VUE 


(Suite de la première page.) 


non pour se mettre à l'abri de la tout à la fols de celui du Com- En quoi sommes-nous, îmita- 
compétltlon, mais peut-être pour znonwealth, des Etats-Unis et de tours ? En ce que» nous Fran- 
sauveg-arder sa différence. l’Europe, et donc solidaire, mais «>ic smnTwes . déchirés par des 1 


Elle a les banquiers les plus sauvegarder sa différence. l’Europe, et donc solidaire, mais ç&ir. smnTwes . déchirés par des 1 

ingénieux du mande. Us savent a moins que, au moment de ne 88115 ambiguïté vis-à-vis de la tentations contraires : d'une part, 

faire de .l’argent avec rien et pim être un acteur économl- Communauté; l' allemande, d'autre part, l'an- 

xâonter d’énormes opérations que , l’Angleterre n’ait, au fond, _ glaise, qui pourrait être aussi 

avec des mises dérisoires. Elle a choisi d’être un témoin en rfyi- r • ^ l’Italienne. Dépassement volon- 

depuis vingt ans la politique mo- iteationl SÏïlté ÏST tSï abandon à toi du 


nétalre la moins rigoureuse qui le? marché. 

soit et la moins efficace aussi. . , . , . . attitudes menace, dhanïgT ^ ÏS Car enfin 18 loi du marché 

EHe en a assez de ses propres L® «KHI enire Ir015 dm,uu " ^ étant celle des plus forts et des 

désordres ; Margaret Thatcher __ „ " plus riches, elle condamnerait au- 

«fait un triomphes aux élections . 068 11018 attitudes, vues par jourd'hui un pays comme le nôtre 

parce qu’elle promet un retour 00 imita- nous, la première est hautement qui prétendrait s’y abandonner. 


sortir sL_ 


Nous so w > mM Homme 


plus riches, elle condamnerait au- 
Des trois attitudes, vues par jourd'hui un pays comme le nôtre 


Car enfin la loi du marché Communautés, chargé des questions 
étant celle des plus forts et des agricoles. 


Réponse d’un paysan à un eurocrate 

por HUBERT BUCHOU (*) 

J E ne suis qu'un agriculteur. Vous, doit-on vous suivra et faire de cea 
M. Gundelach, vous êtes la vice- gens qui ne demandent qu'à travail- 
président de la Commission des 1er des chômeurs et, par là môme. 
Communautés, chargé des quesU'ons vider de leur population les zones 


vigoureux aux vertus tradition- 
nelles. Mais déjà on perçoit 


têtus éventuels. 


souhaitable : l’Europe ne sera 


Comme partenaires d'abord, U tout à fait l’Europe qu' Angleterre 


us riches, elle condamnerait au- Or vous avez, dans ces colonnes 
urd'hui un pays comme le nôtre (le Monde daté 2-3 mars], affirmé sans 
il prétendrait s’y abandonner, ambiguité votre opposition au déve- 
La Nouvelle Economie anglaise loppement de la production agricole 


réflexion. 


et la fantaisie ; la médiocrité *-«Ue folE J* b^fccepta*!^ car notweZimcTii à s'interroger sur le 

dorée et le droit à la paresse; la «£nt 11 ne lui aroa^ent pas de tenir ^ ae wtre soctôtélStueae et 

discipline syndicale sans affron- destiû européen en suspens. Ntm Ar£ vivre vu. de végé~ 

tement. aU PMti 0013101 33 en est de l'Europe comme de ter? Sagesse du détachement ou 

Le retour triomphant de l'éco- W ’ — “ - 


européenne en arguant _du fait que, 

si la politique agricole commune se Expllquez-moi, M. Gundelach, com- 
poursult sur les bases actuelles, ce ment II se fait que le vice-président 
ne pourra être qu'au détriment des de la Commission dee Communautés 
consommateurs et des contribuables européennes, chargé des questions 


Importantes concernées par cette pro- 
duction ? 

Mais laissons là le bon sens et 
revenons sur le terrain technlqiar qui 
est le vôtre. 

Expllquez-moi, M. Gundelach, com- 
ment Il se fait que le vice-président 
de la Commission dee Communautés 


future. Art de vivre ou de végè- 


qut en supporteront la coût 


agricoles, puisse parier de taxer les 


U en est de l'Europe comme de ter? Sagesse du détachement ou 
cette porte qui doit être « ouverte vulgaire résignation ? Renonce- 


LC iUMIiU UIVLUpLUUlU W A Cw - _ WCIlW pULItC qtU UVlll CLIC » \JUVOl UC 

noanle de marché, la suppression ” *™ a ~7_ cert \ 1 tt 3 ““ ou fermée s. ZI zTappart i eut pas ment volontaire à lu puissance 

des subventions et des nattonali- ^? ents aux partenaires de l’Angleterre, ou incapacité à conserver 

sattons, l'acceptation des faillites. d » JBP’PSELhS S “1,2 mais à die seule, de dire quel celle-ci ?w 

du chômage, d’une moindre 00 m- contraindre a répondre. « PJ® tenue de l'alternative elle choisit. H faut choisir la vole et décider 

pétltivité externe, tout cela fait 5*"™? îïtSJr: Mais les partenaires ont te droit d'en payer te prix quel qu'il soit, 

partie du discours politique do- entre t ™ s B ' tutuae3 * et te devoir de dire que le temps civadm dicami 


Parmettez-mol de réfuter ce point productions communautaires — car 
de yu a primes de co-responsabilltô et prélè- 

vement reviennent bien à taxer — 
L'Europe a la chance de disposer e[ qu *jj ome Ha, dans le même temps 


Twinant ; et pourtant on a l'im- 
pression que le gouvernement 


encre crws - et te devoir de dire que le temps 

0 S’arrimer à la Communauté, de chois i r est venu. lie monde 
préférer iirêfragablement les liens tr° P incœtata poux que nous 


de productions agricoles relativement 
abondantes alore qu’elle n'est pas 
riche en matières premières, nous 
ne le savons que trop malheureuse- 


de seulement évoquer le problème 
de la taxation des matières grasses 
importées dans la Communauté par 
des pays tiens. Car enfin, s’fl y a 


EDGARD PISANI. 

★ 2S6 pages ; 30 graphiques et 
tbleanx. En vente' chez les mar- 


inent pour ce qui est des approvi- ^ dfl matièrea 

grasses, Il serait 


sionnements pétroliers. Une de ses 
principales chances réside dans son 


logique de ne pas pénaliser les 
nôtres et de ne pas privilégier cal lu 


croit un peu moins en lui-même nmr r&vœ Américains tolérions cette incertitude 00 m- tableaux. En vanta' chez 

qtfll y a QOeHnes mou. PlémeDtalre. Qtfelle ïen am e et ■■»»* - Jonmai. a P. 


Et toujoure, - dépit dstpro- « “ 

tlanniste, non par abïïdtra^des • Rompre les amarres et cher- la porte derrière elle et, ensemble, SSpiS? 1 DuSoît. ^nËSppf 0 !."* ^ er t J° r**' à '* 

certitudes libre -échangistes, mate cher politiquement, stratégique- nous résoudrons ses problèmes et barda, JacqueaOnai. véronique Man- 
pair tradition et nomme par ment, économiquement à cons- répandrons à ses questions parce j^SaSnSLnmlS SSi 
fierté : muraille de Chine traire un destin original, solidaire qu’ils sont a u ss i les nôtres. Henri Pierre et Didier rioux. 


agriculture Alore. croyez-moi. il but _ 6trangèrea _ qu , ^ 

faire très attention avant de remettre nr „ rtllo 


qu'elle résolve ses problèmes à sa 


Henri Pierre et Didier Rioux. 


™ ananuon aYdiii uu C0nL Qr V0U9 propo3e2 strictement 

en question le privilège quont les „ contralrB Bn 3uggÉrant ^ ^ 
consommateure européens de dispo- „ ser no3 Q productioris £ 
ser de productions al.mantalres à ia fataan , sUence 8ur cetlea de8 ^ 
mesura de leurs besoins. Ooit-on voir dans cette attitude, 

M. Gundelach, une certaine corréla- 
tion avec la démarche, paraît -il effac- 
Je ne sala pas comment votre ^ la 8BfT ,a[ne dernière auprès de 


(Publicité) 

ROYAUME DU MAROC 


OFFICE RÉGIONAL DE MBE EN VALEUR AGRICOLE 
DU SOUSS-MASSA 
AGADIR 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

n« 24-79/OR-SM 

Équipement de l'Oued 1SSEN 

L'Office Régional de Mise en Valeur Agricole du Souss-Massa 
lance un appel d'affres întemoMonal pour la fourniture et pose 
de conduite d'eau, robinetterie, fontainerie, branchement et 
accessoires pour l'irrigation du périmètre de l'oued lssen à 40 km 
d'Agadir. 

LOT o” 2 : PETIT DIAMÈTRE 

Un réseau de conduites enterrées allant du diamètre 80 mm 
à 450 mm sur un linéaire de 226 km. 

LOT 2 a : 23.000 ml 

LOT 2 b : 7.0.000 ml 

LOT 2 c: T 06.000 mi 

Le cautionnement provisoire est fixé à 278.000 Dhs. 

La date limite de remise des offres est fixée au 21 avril 1980 
à 12 heures. 

Les dossiers d'appel d'offres peuvent être retirés au siège de 
l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole du Souss-Massa, 
Bureau des Marchés, rue des Administrations Publiques, B.P. 21 
Agadir, contre remise d'un chèque ou mandat de 1.000 Dhs 
(MILLE DIRHAMS! libellé au nom de l'Agent Comptable de 
l'0,R.M.V.A.-S.M. 

Il pourra également être envoyé sur demande. 

LE DIRECTEUR DE L'OFFICE RÉGIONAL 
DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DU SOUSS-MASSA. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Société Auxiliaire ^Entreprises 

Offre Publique 
<TA chat 

portant sur toute quantité d'actions de la 

Société des Entreprises de Travaux Publics 

André iorie 

ail prix unitaire de F 400 

présentée par 

LE CRÉDIT LYONNAIS 

a. . . . 

LA SOCIETE GENERALE 

OFFRE VALABLE JUSQU’AU 8 AVRIL 1980 


pays, le Danemark, a traversé la der- 
nière guerre de ce point de vue. 


la Communauté par M. Thomas 
Endere, ambassadeur des Etats-Unis, 


mais je puis vous affirmer que les au suJet iustamant de , a ^ 

Français, quant & aux, ont connu la co gra# et dont „ ressortait que 

pénurie et nont aucune envie de toute iniliative Bn CB domalne 
se retrouver un Jour dans la môme qua „ de conduirei aux fermes mfime8 


COURS DU COLLA* m :««>■- 


situation. de j'ambassadeur, à 

Nous vivons, ainsi que vous le fondamentale » ? 
davez, M. Gundelach, dans un monde , , 

dur. où ceux qui ne disposent pas J Indépendamment de cela. Je wu- 


une querelle 


?*** êm JtofcriA# MMHWHftèHy 

:>i t r-*** I Mt'4lk 


de ressources naturelles doivent dralB 81,881 ™PPf | e'' Que. coirtralre- 
payer très cher pour s'approvlsfon- me ? 1 A c ? ^ue I on chercha à faire 
ner. Nous l'avons appris à nos dé- ««*'»• ce8t 18 Preducteur laitier 
pens pour ce qui est du pétrole bien *»»C 8 I 8 9“» coûte le moins cher A 


sûr, mais aussi de l'or, de l'argent, 
et en régie générale de toutes les ma- 
tières premières. Alors sachons tirer 
les enseignements des événements. 
Avez-vous seulement réfléchi à ce 
qui se passerait si l'Europe devenait 
un jour largement dépendante en 


la Communauté, ü coûte 2 Jl fols 
moins cher que son homologua alle- 
mand, 4,6 fois moins cher que son 
homologue anglais et 7,4 fois moins 
cher que le producteur néerlandais I 
De plus, et du fait des montants 
compensatoires, les prix français, .an- 


BOURSE DE PARIS 


VALEURS N 


matière alimentaire 7 Elle ne pourrait 0,flis 61 ita[tarU5 — J® P® PtaWe pas 
éviter la flambée des prix, et là seulement pour les Français — sont 
encore ce serait le consommateur largement inferieurs A ceux consentis 
qui serait la principale victime. ? ux Producteurs allemands et néer- 

landais. Pourquoi alors, puisque vous 
Par ailleurs, ne croyez-vous pas tenez tant à réduire la production, 
qu'il est hypocrite de s'apitoyer sur ne proposez-vous pas l'Instauration 
la faim dans le monde et, dans le d’une taxe tendant à réduire l'écart 
même temps, préconiser une poli- entre ces prix? Ce serait IA un 
tique malthusienne dans le domaine bon moyen d'entrer dans la voie de 
agricole au pian de la Commu- la réduction des montants compen- 
nautô ? salaires positifs. 


J'ai assisté, tout comme vous, aux 


salaires positifs. 

Bien entendu, vous n'avez pas 


débats de l'Assemblée européenne évoqué le problème de la réduction 
sur le problème de la sous-aJïmenta- du revenu agricole mais, tout de 
lion de huit cant millions d'hommes même, vous devriez y être sensible. 
sur cette terre. Expliquez-moi au Est-il normal que l’on propose une 


Une note d'information portant le 
visa N* 80-20 du 3 'mars 1980 de la 
Commission des Opéraiions de 
Bourse est tenue à la disposition 
du Public, 


ou leur agent de change qui tien- 
dra à leur disposition la noie dln- 
lormation et un engagement de 
vente de leurs actions (coupons 
N : 25 et suivants attachés). 


Les Actionnaires souhaitent rëpon- Avis N* 80-245 du 3 mars 1980 de 



dre favorablement A cette offre 
peuvent s'adresser A leur banquier 


JOHNSON FRANÇAISE 


La Johnson française, qui appar- ' 
tient an groupe S. C. Johnson, pre- 


la Chambre Syndicale des Agents 
de Change. 


BANQUE DE NEUFLIZE 
SCHLUMBERGER, MALLET 


nom de quelle logique la mémo augmentation des prix de 2,4'/* 
Assemblée s'inquiétait, le lendemain, en 1980 alors que l'on sait que les 
dee moyens de limiter la production prix de revient ont progressé de 
laitière au sein de la Communauté I 7.9 Vo? Il laut bien comprendre 
Certes, je sais bien que le lait M. Gundelach, que les prix agricoles 
n'est pas consommable tel quel pour c'est aussi le revenu des agriculteurs 
les pays du tiers-monde, mais est-ll et le R.R.R., auquel {'appartiens, se 
tellement irréaliste d'envisager que refuse, pour sa part, A ce que les 
l'Europe s'attache A trouver des paysans soient la seule catégorie 
solutions pour l'incorporer A des prolesslonnelle dont le revenu dlmJ- 
côrôales et contribuer ainsi A ré- nue constamment 
eoudre l'un des problâmes les plus 
Insupportables que connaisse la pla- *• 

nèle ? , . 

L ombre de Malthus plane toujours 
Vous savez, M. Gundelach, on n'a sur l'Europe que la technocratie 
jamais fini de tordre te cou A bruxelloise s'entête A nous proposer. 
Malthus. L'eurocratie ne connaît pas la vota 

vous avez aassi paMé du coû, ÏMfïLÏ 



" et ‘ f rrï*r4 r uti j a 


Le conseil d'ndmizüstmtton. réuni da la P° ,1U 9 U ® «Bricole commune 


seins. Il est maintenant grand temps 
d’ouvrir les yeux et de réagir. La 


mier fabricant mondial da produit» i B 5 mars 1980. a arreté les comptes qui est supporté par le contribuable. Franco n - «i,. „ LUi.» 

d'entretien, commercialise de nom- do rexenace 1979. Cea dernière lont mais vous vous ôtes nardé d’avancer rance " 0 P® ut 8e reconnaître dans 

breux produits dans lea «scteurs ressortir uo bénéfice net distribuable r B - h i Hro . nrrocn !! uno P 0,,fi B«e agricole étriquée, plus 

eutnntB : entretien manager, insec- de 16.4 millions da {nues, contre ® cnitlre correspondant. Permette MlinioiiDA Hn m* Am 

acides, entretien automobile, millions de francs en 1978, n10 ^ rie rappeler A l'opinion publique 

tygieae beauté. ^, quel f a .l outalt 1 - 1 “Ulion de plus- que la politique agricole commune 

“.‘.Iff'rîlM tftih. à -•app^n coûteuse qpe pzrce qp'elle 

produits nou tenux : sol ptue. Tapte ?67i millions, de francs contre «si la seule que la Communauté ait 


m^uette expresa? àote eî ^l^nTts. 5 661 millions en 1978. 

Par ailleurs, de nouveaux Innée- - 

tlddea nont venus compléter la .. 

gamme Raid. 


En ce qui concerne les produits 
de soins corporels, la Johnson fran- 
çais» a relancé la gamme Tahiti, 
bain et douche, qui bénéficie d'une 
nouvelle composition enrichie au 
MonaL 


SK s 

CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTENA1R ES : 

Banco di Roma 
Banco Hispano Amcticano 
Conunerzbanlt 

SITUATION 
AU 31 JANVIER 1980 

La aruarion au 31 janvier 1980 
s établit a 324 432 millions con- 
tre 329 687 xn3Iïons au 2 janvier 
1980 . Au jrassif les comptes 
a Inrinns d émission. Trésor Pu- 



mol de rappeler A l'opinion publique ra üonallté Vue 
■» rfy ^id. commun, 


bu mettre en place. Son coût 


soucieuse de mercantilisme et de 
rationalité que d'indépendance flt 
d'humanité. L'agriculture européenne 
ne doit pas être réduite comme une 
peau de chagrin en fonction des 
contingences et des influences, mais 


0 45 Va du PIB pn 1070 , r „„ «-w.m„ BC nces et oes m nuances, ma» 

s-,--—* 


que coûterait l'indemnisation des 
agriculteurs européens réduits au 
chômage du fait de votre politique. 


Comment ne pas se rappeler, A ce 
propos, la phrase du g é n A r s I da 
Gaulle : * La politique la plus coû- 
teuse, la plus ruineuse, c'est d'être 
petit. • 


Vous avez enfin parié du lait Vous 

n'êtes pas sans savoir que la pro- . f *> Représentant RJ? R. A rAaaam 
du dion de lait est celle qui génère blé ® eufo P*e«“u> (groupe DJLFJ. 

le plus d'emplois en agriculture. — 

Vaut-Il mieux — et c'est ce que . 

pence te Rassemblement pour la 

République. — maintenir l'activité Le CESA (H.E.C. - I.SA - CJ.CJ 
des producteure en leur octroyant organise à Jouy-en-Josas (75 1e 
des aides modestes ou, au contraire, 10 mars îqsn imP înurnép. riestînéB 


Le CESA (H.E.C. - I.SA - CJ.CJ 
organise à Jouy-en-Josas (73 le 
19 mars 1980 une journée destinée 
aux industriels sur : 


— — (Publiât 6) - 

PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S’INFORMER? 

Le Centre d'information Union 
de Diamantaires, 17 rueSt-Florentin, 
7S008 Paris -TeL : ( 1 ) 26L37J2, est 
ouvert an public du lundi an ven- 
dredi indus de 10 h à 19 h et le 
samedi de 10 h à 17 h. 



Les nouvelles applications 
de la biologie à l'industrie 
et Tagriculfure 
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stock Krchaaçe .non 
perd» du tenais. Les' pék 

Chute générale SWd.ft 

M« bons résultat* publiés 
. I* forte baisse de Wall Str&rt **re.ln®ï*trteillaA LCX St 

•(Tdr S, 

^î^ty«*Ürf* 3 k , v *** COT»sé 0 M£nces enregistrent dos pertes d*i 
chacun s? attendait : P» eoUdarité avec te méi 
i mciicateur instantané a chuté A* 
près de 2 Si ’ 

Or (Mverton» instars ) 602 js u 
Aucun compartiment n'est par - ~ 
venu a tirer son épingle de ce jeu clôture 

de massacre et, en finie séance, woo B( , 
une vingtaine de titres seulement 8/3 

etatent en léger progrès, contre ‘ 

plus de cent cinquante replis ! craan ra. 123 .. 

Ces derniers ont même été par- ÎStokÏ?!?™*;.:* *n 

»*£res et les vendeurs »» b sers u i» 

se sont, Semèle-t-Ü, acharnés sur lamsusi omsicsi.... m .. 
Permarvya et Legrand, dont les 1110 n»** n» Car. .. as» .. 
cotations durent être retardées 22 L* 462 — 

SfH-ïi/ïï":.- » >/< 

nna a finalement céité 9 a “ 
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vAu^-tejrr 


lo Stock jtMihMgft .continua fit 
perf» du tarais. Les' pétroles sont 
P^rtkmUèrBnjent éprouvés avec 
Basil en baisse de 12 pence malgré 
ses bons résultats publiés la veilla 
Aux Industries» LCX et TJnDevar 
reculent. Les fonds d*Ktat s’effri- 
tent, tandis que 1» min es d’or 
«nwglstrent des .pertes d’un dollar 
par solidarité avec le métsL 

Dr (osvertsm instars» t« JS castre en .. 
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Legrand 5£ %. Les replis de Sau~ 
mer 1 ytmal, Bic et le certificat 
Elf-Aqtütaine (~ 7 à 6 %) ne 
*<ntf pas non plus passés ina- 
perçus. 

Pour la première /ois depuis 
longtemps, et en dépit des replis 
precedents, ^atmosphère s'est dé- 
gradée autour de la corbeille. Si 
certains estiment que la chute ne 
sera pas durable, d’autres pré- 
voient quelle pourrait certes se 
ralentir, mais continuer pendant 
plusieurs semaines. Jamais, ü est 
vrai, les tau* d'intérêts offerts 
auront aussi durement concur- 
rencé le « placement-action 

Le placement or continue lui 
aussi à souffrir de cette escalade ; 
tntembtionale des taux qui pro- 
fite au douar, toujours bien tenu 
a 4208 francs. Conformément à 
la tendance venue de Londres le 
lingot a, en effet, perd 
J ISO francs à 82 850 francs (ami 
83500 francs ), soit 612JS3 dalla j 
ronce (contre 60225 vendredi 
midi & Londres), et le napoléon, 
est revenu de 700 francs à 
695 francs, puis 694J50 francs. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


ci eb mm» ox... 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES 
PETROLES- — Le dividende global 
de l'exercice 1379 a été fixé & 
22*0 rrancs par action contre 
15 francs (voir récolta ta d’autre 
part). 

ROTAL-DUTCH-SHEUL. — Divi- 
dende total de Shell en 1979 : 

I 26.797 pence contra 12.863 pence, et 
de Royal Dutch : 12,25 florins contre 
10.75 florins (voir résultats d’autre 
part). 

SOCIETE GENERALE DE FONDE- 
RIE. — La bénéfice -net consolidé 
du groupe devrait avoir atteint 
environ. 55 A 60 camions de francs 
pour 1979. contre une perte de 
47 millions en 1978. 

CLUB MEDITERRANEE. — Béné- 
fice net (non consolidé) pour l'exer- 
cice 1979-1379 : 82.14 million» de 
francs (+• JS* %). Dividende glo- 
bal : 12 francs contre 9 francs. 

TRAILOR. — En dépit d'une baisse 
A 1,32 million .de rrancs (contra 
8.46 mimons en 1979) du bénéfice 
□et de l' exercice 1979 (due à dee 
transferts de comptes vers des alla- 
les), te dividende global serait maln- 

I tenu A 30 F par action. • 


NEW-YORK 

Pins forte baisse de Tannée 
Le New York Stock gscfaaaga » 
connu meraredT sa plus profonde 
chute de l’année : l'indice Dow 
*£«5» valeurs Industrielles a 
çédélMl points Avant de s'établir A 
828.OT. H font remonter au 9 octo- 
bre 1979 pour trouver une chute plus 
profonde (28,45 pointa), mutile 
d ajou ter que 1» Dow Jones se 
retrouva _ à son plue bas niveau de 
rapaôe, la plus haut. A B03J4, ayant 
été enregistré le 13 février dernier- 
Aucune nouvelle particulière n’est 
Al origine de ce brutal repli. Les 
craintes concernant un nouveau 
renchérissement dm taux d'intéréts 
ont amplement été en quelque 

GCirte confirmées par la» déclarations 
d’un expert en la matière, M Ri- 
chard Asplnwau. vice-président de 
i la Cbue Manhattan Bank, s'attend 
en effet & voir le « prime rata » 
(taux de basa) atteindre 19 %, voire 
3) % (contre 17 1/4 % pour l'heure)- 
An total. 50,08 millions d'actions 

ont chang é de (contre 

48.34 millions) et, sur 1980 valeurs 
eotéea, 1491 ont reculé et 262 Haute- 
ment ont monté. 

Autour du Big Board, on attend 
de savoir « quelles mesures sélective» 
de contrôle du crédit a le présidant 
Carter compta prendre— 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


car- 

de 

se 


2. ISRÀEL-P ALEST1 NE : - Une 
taiiie solitude », par Philippe 
Saint-Robert- ; « l'Amitié 

prouva m t par Ibrahim Soass 
m l'Ecœurement », par Jacques 
Ellul ; * Ecoater les prophètes 
par Paul Giniewskî. 


ÉTRANGER 


1 AMÉRIQUES 

— CANADA : le dâbat sur l'autono 
mie du Québec. 

— EL SALVADOR : la junte déclare 
l'état de siège. 

4-5. ASIE 

— La réunion ministérielle C.E.E. 
ASEAN. 

6. DIPLOMATIE 

— Le voyage du président de la 
République française et la ques- 
tion palestinienne. 

7i11 U JORDANIE APRÈS 

LES ACCORDS DE CAMP DAVID 

14-11 AFRIQUE 

— SOUDAN : la réconciliation na 
tionale inachevée. 


POLITIQUE 


1& M. Mitterrand estime que 
marxisme-léninisme a « passé son 
temps ». 

17. Les travaux du Sénat. 

18. « Martinique, Kîle écorchée » (III) 
par Alain Rollot. 

19. DÉFENSE 


SOCIÉTÉ 


20 et 22. JUSTICE : vifs incidents au 
procès des manifestants de Plo- 
goff, le tribunal de Qnimper sus- 
pend un avocat. 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


23. En Grèce, ski à l'antique sur le 
mont Parnasse. 

— Les nouveaux Canqnistadors (III) 
Mexique, une industrie en trompe- 
l'œil, par Georges . Càzes. 

— Vacances scolaires : le carcan se 
desserre. 

26-21. Académie par académie : les 
vacances à la carte. 

26 à 29. Hippisme ; plaisirs de la 
table ; philatélie ; jeux. 

30. ÉDUCATION : après les incidents 
à l'université de Vincennes, une 
interview de M. Pierre Meriin. 

30. SCIENCES 

31. RELIGION 


INFORMATIONS 
c SERVICES* 


32. LA MAISON : sur quelle mousse 
S'asseoir. 


CULTURE 


33. Académie française : l'élection de 
Marguerite Yourcenar et de Mi- 
chel Droit. 

34. C I N Ê M A : . Wayxeck » ; 
« l'Avare ». 

38-39. FESTIVAL DU SON 

— Espace sonore et style musical. 

— Les perversions de le haute fidé- 
lité. 


ÉCONOMIE 


42. AFFAIRES : les prix des médica- 
ments seront révisés en fonction 
des conditions économiques. 

42. AGRICULTURE 

43. SOCIAL : grève des mécaniciens 
navigants les 12 et 13 mari- 

44. ENVIRONNEMENT 

45. CONJONCTURE : le défiât bud- 
gétaire de l'Etat a atteint 
37,46 milliards de francs en 1979. 

45-46. MARCHÉ COMMUN : les dif- 
ficultés de la construction euro- 
péenne. 


RADIO-TELEVISION 1371 
Annonces classées (40 et 41) ; 
Carnet (41) : Journal officiel 02) ; 
Loto (32) ; Météorologie (32) ; 
Mots croisés (29) ; Programmes 
spectacles (35-36) : Bourse (47). 


Le numéro ân « Monde * 
daté 7 mars 1980 a été tiré & 
581 624 exemplaires. 


38, RUEYANEAU (7 e ) 

En souscription - Prix ferme 

DU ST. AU 4 P. 

Sur place de 10 h à 19 h 

550-21-26 - 743-96-96 
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Naufrage d’un pétrolier de 28 000 tonnes 
an large de 111e de Baiz 

Trente et un marins sauvés par les hélicoptères 
de la marine nationale 


Un pétrolier, de nailunalitè mal- 
gache. 'le u Tanin*, (3SMO tonnes 
de port en lourd}, qui transportait 
28 000 tonnes de fuel lourd, classé 
en catégorie a» 2 (1), entre 
WllhelinShaven (Allemagne fédérale) 
etCivltaveeehia (Italie), a fait 
naufrage, vendredi 7 mars dan* la 
matinée au large de IHe de Baiz 
(Finistère). En débat d’après-midi, 
la marine nationale Indiquait qne 
trente et un hommes d'équipage 
avalent pn être sauvés, mais U y 
avait encore cinq disparus. Bu outre, 
trois corps de marins, morts, avaient 
été repêchés. Parmi les disparus, on 
comptait le commandant et le 
commandant en second, tons deux 
de nationalité française. 

Le sauvetage des «rente et on 
marins par hélitreuillage constitue 
un record mondial. 

Alors que le temps au large dn 
littoral nord de la Bretagne était 
très mauvais (vent de 30 A 40 nœuds. 


avec des rafales de M nœuds et des 
vagues Importantes), les recherches 
se poursuivaient avec un avion 
« Biéguet Atlantique ». deux héli- 
coptère a Super-Frelon b et un antre 
hélicoptère du type c Lynx s. 

■ Le navire s'est cassé en deux 
morceaux h peu près A la hauteur 
dn ehAtean et une cuve a été 
évenfcrée. Lee deux parties dn na- 
vire étaient distantes, en débat 
d'après-midi, de 2 à 3 kilomètres 
Fane de l’autrfe, et la partie avant 
s’était retournée. Une nappe de 
fuel, d'environ 2 milles nautiques 
de longueur (environ 3,5 kilomè- 
tres) sur '20 mètres de large, avait 
été repérée par les hélicoptères. 
De nombreux navires, chargés de 
produits dispersants, ont appa- 
reillé de Brest pour combattre la 
nappe d'hydrocarbures. 


(1) H s'agit d’un hydrocarbure 
qui a déjà fait L'objet d’un raffi- 
nage. 


UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
ACHÈTE DE L'URANIUM ENRICHI 
EN UNION SOVIÉTIQUE 

Rochester Gaa and Electric 
Campagnÿ, une société américaine 
d’électricité, vient d’obtenir une 
licence d'importation, pour un 
montant de 45 militons de dollars. 
d‘ uranium enrichi en Union so- 
viétique. La Licence a été acceptée 
le mois dernier, affirme le Wash- 
ington Post du 6 mais, par la 
commission des règlements nu- 
cléaires avec l'accord du dépar- 
tement d'Etat- 84600 livres (1) 
d'uranium, enrichi seront ainsi 
livrées, sur une période de cinq 
ans. A la centrale nucléaire de 
G ferma en Ontario. La compagnie 
américaine estime gagner ainsi 
2 millions de 

Si l’importation d’uranium 
enrichi n’est pas considérée à 
Washington comme du domaine 
stratégique, ce contrat est la pre- 
mière percée de l'Union sovié- 
tique sur le marché américain, 
monopolisé depuis vingt ans par 
des sociétés américaines. 


(1) 1 livre = 453,6 grammes. 


MANIFESTATION 
DES FONCTIONNAIRES C.G.T. 

Plusieurs milliers de fonctionnaires 
eégéttstes ont défilé, ce vendredi 
7 mais, de la Bastille an Palais- 
Royal i Paris. Cette manifestation 
était organisée par l’Union générale 
des fédérations de fonctionnaires 
C.G.T. dans le cadre de la grève de 
vingt-quatre heures déclenchée par 
ce seul syndicat pour n faire pres- 
sion» sur les négociations salariales 
de 1980. 

a Oui à de véritables négociations 
non à des accorda an rabais ! ». pou- 
vait-on lire sur la banderole de tête 
qui réclamait **** salaire minimum 
de 3 200 F, an acompte mensuel de 
400 F pour tous et la défense dn 
service public, a Augmentez nos 
salaires de misère !» et « Unité Sys 
dlcale avec la CÆT. ! » ont été les 
slogans les plus scandés. Les six 
antres syndicats de fonctionnaires ne 
s’étalent pas associés A cette Initia- 
tive et ont préféré d’antres formes 
d’action (a le Monde » do 7 mars) 
Le cortège, quj était précédé et suivi 
par d’importantes forces de police, 
s’est dispersé sans incidents vers 
12 h. 30. 


• L'ancien président Richard 
Nixon a fait & Paris, le Jeudi 
6 mais une escale de vingt-quatre 
heures avant de s’envoler pour 
Abidjan & l’invitation du prési- 
dent Houphouët-Bolgny. H assis- 
tera à l’Inauguration d’un terrain 
de golf dans le village natal de 
celui-ci — (AJPJ 
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LES SUITES DES INCIDENTS DU 23 MARS 1979 A PARIS 


Un responsable de la C.G.T. 
est interpellé par la police 

Les policiers de la brigade criminelle ont interpellé, 
vendredi matin 7 mars, à son. domicile, M- Maurice Lourd ez, 
membre de la direction de l’Union régionale C.G.T .-Ile-de-France . 
Une perquisition a en lien au domicile de M. Lourd ez, qui était 
toujours entendu par les policiers, ce vendredi en début d'après- 
midi. Bien que les enquêteurs se refusent à donner toute infor- 
mation. à ce sujet, il semble que cette interpellation soit en 
relation avec les suites judiciaires des incidents qui, le 
23 mars 1879, avaient marqué la marche des sidérurgistes à Paris. 

C'est sur commission rogatoire tation du 1" mal 1979, à Paria 


Au x portes do lycée de Chelles (Seine-et-Marne) 

UNE < RATONNADE > 


Qui sont-ils 7 Armés de man- 
ches de pioche et de grenades 
lacrymogènes, une dizaine d'in- 
dividus aux visages dissimulés 
par des foulards, attendaient, 
jeudi 6 mare à midi, les « Arabes > 
a la sortie du lycée polyvalent 
de Chelles (Selne-el-Mame) (1). 
Postés là dans une camionnette 
orange, sans numéro d'immatri- 
culation, entre l'arrêt du bus et 
la baraque du marchand de 
frites. ■ L’action a àté extrême- 
ment rapide, raconte un lycéen. 
J’ai tout de suite compris qu'ils 
n’en voulaient qifaux Nord- 
Africains. Ils avalent d’énormes 
gourdins, enfin ils m’ont paru 
énormes parce que rêvais peur. » 
Pourtant, la cité scolaire de 
Chelles que fréquentent deux 
mille cinq cents élèves, cons- 
truite depuis douze ans à l'écart 
de la ville, vit sans histoires. 
» U n’y a pas , explique le cen- 
seur. tfantagonlsme entre les 
Nord-A/r/calna, p/ua nombreux au 
lycée (renseignement profession- 
nel ( moins de 70 Va) et les autres 
lycéens. - On ne signale aucune 
agression raciste par le passé : 
« Même au Coudreaux, dit un 
Jeune élàve, la cité où U y a 
quelques années des bandes ad- 
verses B'entredéchlraiem, le ra- 
cisme n' exista pas. » 


Pour le commissaire princi- 
pal de Chelles, la commando n'a 
pu que venir d’une autre ville : 
- Ici, la municipalité est commu- 
niste. Ja n'a/ lamals entendu 
parler de groupes d'extrême 
droite. - A la cité scolaire, on 
ne comprend pas davantage, et 
la violence a été si rapide et 
Inattendue qu'on a quelque mal 
& lui donner une signification. 
« Il y a eu. précise un élève, 
la semaine dernière, des bom- 
bages avec dea croix ce/tiques. » 
Pour le responsable du SGEN- 
C.F.D.T. de l'établissement - H 
n'est pas question de laisser 
cette action sens riposte ». 

Reviendront-Ils 7 Ce coup de 
violence gratuit. Insensé, appa- 
raît plu tût comme une exaspé- 
rat^n du racisme ambiant 
» Aller casser de rArabe », 
comme on part en bordée, et 
aux portes d'un lycée de pré- 
férence, parce qu'on y trouvera 
les pires de tous : les Arabes 
à qui on donne de l'instruction 
et qui ont un avenir 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


(1) La lycée regroupa un pol- 
léga. un lycée d'enseignement 
professionnel et un lycée d'en- 
seignement générât 


de M. Louis Chsvanae, juge 
d'instruction A Paris, que les po- 
liciers ont axxêté M. Lourdes, 
délégué syndical & la Société gé- 
nérale de presse, membre du co- 
mité Intersyndical du Livre. 
Ml Chavanac est chargé de l'in- 
formation judiciaire ouverte à la 

suite des incidents du 23 mars. 

la, polémique sur la manière 
dont s'étalent déroulés ces Inci- 
dents avait rebondi à la fin du 


Le directeur de la société La 
Vigilante, Ml Gérard Fayard 
avait démenti ces accusations. Il 
avait seulement indiqué que deux 
de ses employés — MM. Abdallah 
et André Slmonou — avalent été 
chargés de . protéger la boutique 
Lancel, place de l’Opéra. 

Après ces révélations, la brigade 
criminelle avait Interpellé M. Ab- 
dallah. le 4 mais (le Monde du 
6 mars), et l'avait interrogé lon- 


mois de février lois d’une confé- guement avant de le relâcher au 


rence de presse de l’Union ré- 
gionale C.G.T. de lHe-de-France. 
Ce jour-là, M. Sald Gérard Ab- 
dallah, ancien vigile «fans une so- 
ciété de gardlehnage, les Vigiles 
de la Seine et la vigilante réunis 
lie Monde du 29 février), avait 
affirmé que, le 23 mars, alors 
qu’il était encore dans cette so- 
ciété il avait « reçu mission de 
provoquer et de casser b. Selon 
ses déclarations quinze vigiles de 
cette société avaient été payés — 
600 F chacun — pour « casser 
des vitrines place de VOpéra ». 
M. Abdallah avait révélé qu’en 
d'autres occasions il avait parti- 
cipé de la même mani è re a des 
a provocations », notamment lors 
de l’évacuation des Blanchisse- 
ries de Grenelle, à Issy-les-Mou- 
lineaux, et lors de la manifes- 
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terme d’une garde à vue de qua- 
rante-huit heures. Les policiers 
ont également entendu MM. Fa- 
yard et Siznonou, qui ont été 
confrontés avec M. Abdallah, ainsi 
que d'autres employés de la so- 
ciété du gardiennage. 

Foür quelles raisons, après avoir 
entendu M. Abdallah, qui, sem- 
ble-t-il. n'a pas été déféré au 
parquet, les enquêteurs ont-ils 
Interpellé M. Lourdes ? U est pos- 
sible que les déclarations de 
M. Abdallah aient mis en cause 
ce dernier, mais, en l'absence de 
toute explication officielle, rien ne 
permet de l'affirmer. 

M. Lourdes, qui est un des 
principaux responsables de la 
coordination des services d’ordre 
de la C.G.T.. avait été victime, 
lé 8 mai 1979, d’un attentat. Ce 
Jour-là son automobile, qui sta- 
tionnait devant son domicile, rue 
des Lilas, à Mrtry-Mory (Seine- 
et-Marne), avait explosé. Feu 
après cet attentat, un réseau 
Honneur de la police — qui 
devait plus tard revendiquer l’as- 
sassinat de Pierre Goldman — 
revendiquait cette action (Ze 
Monde du 9 mal 1979), Le réseau 
en question affirmait avoir voulu 
« donner un avertissement à la 
C.G.T. » à la suite de « l'interpel- 
lation » par des syndicalistes, le 
23 mats 1979. dans les rues de 
Paris d’un gardien de la paix en 
civil, ML Gérard Le Xuan, que 
la C.G.T. accusait d’avoir lancé 
des cailloux sur les CJRJ3. 

Après l’interpellation de 
ML Lourdes, la C.G.T. et l’Union 
régionale C.G.T. de l'Ile-de- 
France ont « élevé une vigoureuse 
protestation » et manifesté i leur 
indignation s. Rappelant que dès 
Je 23 mars elles avaient s dé- 
noncé la provocation » elles dé- 
clarent : a Au lieu de prendre 
en compte les éléments de preuves 
fournis par la C.G.T .. le ministre 
de la justice n’a cessé de les igno- 
rer. de faire poursuivre des inno- 
cents et. maintenant , de fournir 
l'occasion de faire interpeller un 
militant C.G.T. Rappelons crue 
Maurice Lourdes a déjà été vic- 
time d’un attentat revendiqué par 
un groupe s'intitulant Honneur 
de la police et dont les auteurs 
n’ont, eux, famais été interpellés. 
Nous n'accepterons pas qu'un 
honnête travailleur soit l’objet de 
mesures discriminatoires et d’in- 
timidation qui n'ont rien à voir 
avec une recherche séreuse de la 
vérité et des responsabilités 
encourues par les événements du 
23 mars. » 


• Le Groupement inter-ateliers 
(G J JL - C.G.T.) du journal « le 
monde » déclare : « Les travail- 
leurs du journal le Monde, ayant 
appris qu'un militant ouvrier ve- 
nait d'être arrêté après une per- 
q uisitio n d son domicile, tiennent 
o protester énergiquement contre 
de tels procédés injustifiés et 
demandent sa libération immé- 
diate. s 
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M. Jean-Dominique Fraloni a disparu 

Un mandat d'amener avait été lancé contre le P.-D. G, 
du casino Ruhl de Nice 

De notre correspondant régional 


Nice. — Après une plainte pour 
fraude fiscale déposée par la direc- 
tion des services fiscaux des Alpes- 
Maritimes, un mandat d'amener a 
été délivré par M. Michel Mallard, 
Juge d'instruction au tribunal de 
Nice, contre M. Jean-Dominique Fra- 
toni, P.-D. G du casino Ruhl. Le 
magistrat avait pris cette décision 
sur réquisition du parquet il y a 
une quinzaine de jours. Depuis, 
M. Fratoni n'a pu être retrouvé à 
ses domiciles habituels & Nice et 
en Corse. Selon certaines rumeurs, 
Il se trouverait à l'étranger. SI le 
mandat d'amener ne peut ère exé- 
cuté, H sera transformé en mandat 
d'arrêt Dans le cas où le P.-O.G. 
du Ruhl se présenterait devant le 
Juge d’instruction, pour se voir signi- 
fier son inculpation, il pourrait être 
Immédiatement placé sous , mandat 
da dépôt 

A la requête du ministère du 
budget, le ministère de l'intérieur 
avait ordonné, le 9 novembre 1979. la 
fermeture du casino Ruhl. Cette me- 
sure était justifiée par une importante 
dette au Trésor public de près de 
100 millions de francs de la so- 
ciété exploitant l'établissement la 
Société de créations et d’exploita- 
tions touristiques (S OC R ET) 

» D'après ravis do mes conseils , 
avait affirmé M. Fratoni, fai la quast- 
certltuda que la presque totalité 
de ce qui m'est réclamé tombera 
devant les tribunaux » (le Monde 
du 14 décembre 1979). 

Le 18 décembre 1979, le P.-D.Q, 
du Ruhl avait été inculpé par 
M. Mallard d'infraction à la régle- 
mentation. sur les relations financiè- 
res avec l'étranger après une 
plainte déposée par la direction 
générale des douanes. Il lui était 
reproché d'avoir importé des capi- 
taux (de vingt à trente millions de 
francs) de l'étranger — en parti- 
culier de R.F.A. et d'Italie — sans 
avoir au préalable demandé d'auto- 
risation au Trésor public ou à la 
Banque de France et sans que ces 
capitaux aient transité par des éta- 
blissements bancaires habilités. 

La plainte déposée dernièrement 
par les services fiscaux est Inter- 
venue selon la procédure définie par 
la loi de finances rectificative du 
29 décembre 1977 subordonnant les 
poursuites pénales en matière fiscale 
à l’avis conforme d'une commission 
ad hoc. Le P.-D.G. du Ruhl encourt 


une peine d'emprisonnement de un 
an au moins â cinq ans au plus, 
et une amende de 3600 à 2500000 
francs. 


M. Médecin « excédé 


» 


Interrogé par l'A-F.P., M. Jacques 
médecin, député (P.R-) des Alpes- 
Maritimes et maire de Nice, s'est 
détlaré * excédé par les campagnes 
de dramatisation autour de la ville ». 
■ Cette affaire de casino, a-t-il 
estimé, ssf une affaire de caractère 
privé, que rEtat laisse pourrir en se 
taisant le complice d’une justice pour 
le moins étrange. » « Si Pétais Fratoni, 
a ajouté M. Médecin, /e paierais tout 
de suite le fisc avec un chèque sans 
provision, comme l'avait fait 
Mme Renée Le Roux, qu'un tribunal 
avait acquittée. » 

GUY PORTE. 


u sji.c.1. Echappe 

AU DEPOT DE BILAN 

Un accord cln extremis a inter- 
vena mtrt les principaux actlun- 
nnt res de la Société nouvelle de 
constructions Industrielles (SLN.C.Lj 
a permis, vendredi 7 mars, au prési- 
dent dn tribunal de commerce de 
Paris. AL Plot, d'accorder A cette so- 
ciété en grave dUriculté (« le Mond« a 
du 7 mars), le bénéfice de la sus- 
pension provisoire des poursuites 
(S.P.P.), alors que l'on pouvait 
redouter la mise en règlement Judi- 
ciaire, prélude habituel & une liqui- 
dation de biens, c'est-à-dire la 
I ami te complète. H- Chassacnon, a 
été nommé curateur, l'assistance 
technique étant fournie par l’an 
des actionnaires (2e çtj, SPIE-Bnta- 
gnolles, filiale du groupe franco- 
belge Km p*b,-Scimeider. Un apport 
en argent frais va être effectué à. 
hauteur de G2 mimons do francs,' 
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Nous la connaissons si bien que 
nous avons créé pour vous notre 
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Nous y avons la documentation, 
les guides (nouveauté: Thaï- 
lande). les cartes et surtout un 
personnel compétent qui vous 
aidera à préparer et organiser vos 
voyages. Nous connaissons tou- 
tes les formules, des moins coû- 
teuses au plus luxueuses - voya- 
ges individuels - en groupes - 
d'affaires. Nous avons même 
notre brochure de voyages « à la 
carte » 

PRIX (1) POUR VOYAGES DE 
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